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i8 clécembr« 18^8. 



' Le premier volupae de Fouvrage c(tie je prësétfte 
était seul imprimé, il y a un fibods, lorsque f ap« 
pris fa mort du célèbre Bromaaid. Cette perte a 
ëté pour moi Irien cruelle, bkn ecvmidérafale.Mj^ 
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îi AvraTissSitEirr. > 

Vers les preiniers jours du mois d'oclobre, le 
journal le Temps porta Tanalyse très-çtendue 
d'un Mémoire de Psycologie que M. Jouffroy ve- 
nait de lire à FAcadémië des sciences morales et 
jtolitiques. B|pussais assistait à cette séance. H 
écouta la lecture de son collègue , ne s'opposa 
point à l'impression du Mémoire ; mais il annonça 
qu'il répondrait. 

Cet engagement m'inquiéta pour sa santé; je 
savais qu'elle était trés^altérée. J'allaile voir; je 
le trouvai dans une grande agitation d'esprit, 
faisant un conti^aste pénible avec sa pâleur, sa 
maigreur, tous les signes d'un a£fïûblissement 
e^trêioe; il ne vjivait plus que par la pensée; mais 
là sa vie était encore d'une énergie extraordi- 
naire. La réponse qu'il se proposait de faire à 
^^ Jouffroy, et doi?t il avftit d^jà tracé le canevas, 
étiBtft accablante d^ ra^gOAjet deforce} il n^ela 
^éydçppmt nv^ec ua« clfirté, d'ejçpressioii , un 
^àfe jd'iyipes, gui wç pé^jljraieati^ à la fois, d'adr 
miration et de tristessi^. Vn^f^j^em^,^ 0» 
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A V AMlMfHKIT* Itt 

qui allait s'éteindre* ' * 

J*èssoyai vaîiSismeDt d*a#aiblir son intention 
de sod^eair, enpleine académie, la discussion que 
M. Jouflfroy avaèt soulevée. Voyant que mes in- 
stances l'importunaient, je ne songeai plus^ pour 
le calmer et le satisfaire, qu'à lui confier, avec dé- 
tails, le sujet des travaux auxquels je venaiâ, de 
me livrer. Depuis un an, enfermé avec sesXe^aw 
(;?6PAre>)o/o^'e,j'avai% médité sur les documept* 
de grande valeur que cet ouvrage m'avait four* 
^^i je. lui e:i^osai ma manière de concevcNT 
l'ordre immense ^dea.iJiénomènes qu'il avait ra$* 
semblés ;j'eh ébauchai l'explication {mais j'évitai 
de l'approfondir pour ne pas le fatiguer. Je l'avais 
intéressé; c'était surtout l'effet que, dans son état, 
je désirais produirç. « 

Pour afiermir cet efiFet, je le priai de me per- 
mettre de lui dédier mon livre; ce qu'il accepta 
du ton le plus honorable. En le quittant, il me 
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«^fi^la, à ses p^it^^ à sa plQ!fH»awi(> qipe )< 
lui avais fait un peu de biea* 

* "^ 

Rentré chez moi, je proietai:,iine Epître dédi- 

catoire (|ui fût digne de mon Mécène et do sujet 
de mon ouvrage. Je crus devoir donner à cet^ 
Epître rétendue, le caractère et le titre ai Intro- 
duction. 

Pendant que je l'écrivais, et, avant qu'elle ne 
fut terminée, j'allais quelquefois voir Broussais; 
il se trouvait un peu mieux, me disait-il ; et c'é- 
tait surtout ce que j'avais besoin d'apprendre. 
Mais, au moment de causer, nous étions inter- 
rompus ; les malades se succédaietit et le rete- 
naient dans son cabinet de consultation. 

Le 20 octobre, jnon Introduction étant écrite, 
je la lui envoyai , en lui rappelant le consente- 
ment qu'il avait donné à mon hommage. Trois 
jours après il me la renvoya , en y ajoutant la 
lettre que l'on va trouver à la suite de mon Intro- 
duction même. Cette lettre me pénétra du senti- 
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AVERTISSEMENT. Y 

ment le plus flatteur; ma famille en tressaillit de 
joie. Oo jugera , en }a lisant, combien, dans la 
longue habitude où j'étais d'être délaissé, ou 
même repoussé, par tous les sérvantd^n crédit, il 
était doux pour moi d'étré enfin accueilli par }pn^ 
des hommes de notre é|pque qui, de l'aveu uni*^ 
ver8cl, avait le plus de raison et de savoir. Je nae 
hâtai d'aller lui ex][»'imer le bonheur qu'il m'avait 
donné, et de lui dire : ce que j'avais la satisfactiôQ 
de penser en effet, que l'homme qui écrivait avec 
ce ton de sentiment et cette élévation d'idées, ne 
ppuvait être essentiellement malade. 

Ce jour même , nous fûmes libres de faire nne 
conversation étendue. Et c'est alors que je m'atr 
tachai à liii , et par l'affection , et par une glo* 
rieûse e^erance. 

La lecture de mon Introduction l'avait con- 
vaincu de la vérité du Principe sur lequel je fonde 
l'Explication universelle. Dans sa lettre même, il 
proplaiiBait sa coi|vîçtio|i. Son ei^prit éminemoien^ 
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VI AYBBTiySBMENT. 

judicieux ne pouvait, par eonséqulnt, Se refusa 
à aucune des consëqueD^qes qui épMUiçnt d'un tel 
Principe. JTosai aborder, pour ïa première fois» 
celles qui dùmprennept la pathologie et M mé- 
4tcine. Son système de pathologie était parfaite* 
mnt avoué par le Prinj^pe uniyof^ ; je le lui 
démontrais. Seulement » disai&je., ce systén^ est 
d'une vérité incomplète ; et ce qui lui manque, 
pour être complètement vrai , s'est peut*être ré* 
fléchi sur votre doctrine médicale ; c'est peut-être 
ce qui Fa altérée...... peut-être ce qui l'aexpo^ 

à tant de combats L...« 



^ 



A cette insinuation timide , réponse encoura- 
geante. Broussais rel^e lentement la tête, me 
regarde en souriant, réfléchit un moment en st- 
lence , finit par me dire d'un son de vôîx bien- 
veillant : Vous pourriez bien avoir raison. 

Spectacle que je ne saurais oublier ! d'une part, 
ces yeux tristes, presque éteints, redevenant 
gracieux, spirituels ; ce soûrîré, que la géhéro- 
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mUê'tScgeê â^amamr 9 e% que k «Mltdie Nnd sî 

iO'un autre côté, ce chef d*Ecolc, ce réforma- 
teur énergique, qui, liaguères , versait à flots ses 
idées sur l'Europe, qui, aujourd'hui , semble s'in- 
cliner devant uue idée nouvelle, et qui, loin de 
s'irriter, lorijqu'on lui dit qu'il s'est trompé sur 
un point très -important, écoute avec faveur 
Tbomme qui lui fait une telle révélation L... C'est 
là incontestablement un noble caractère. 

HtiMmix e» 06 n^oBMot, je ne m'arrête que smr 
à$§ idéftt cflNpMlantas; J^ vois Brou^siûs revotant 
à k vie, et,4ans^ui) proebain avenir, npie donuM^ 
WftpjMfi d/t«BieQse valeur, en professant avet 
ft^achise la mëdeeki^ daiis le sens du prii^e^M 
HHversel. Et que je Ift dise racore : il adoptait ef 
principe ; il me le disait ; il me l'écrivait, Et qwk 
est l'homme, droit de jugement et de conscience, 
qui, accueillant une idée fondamentale, en re- 
jette les applications directes ? Et teus les écrits de 
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vin ArÉumsiinmtt. 

victiotis , ce RU^ profo^ que lui Faisait un faujc 
raisonnement , toute sa polémique, si passionnéev 
si véhëœente , toute sa vie ne montrait-elle pas 
que jamais homme à grandes pensées ne fut pl^us 
sincère et plus conséquent? 

Le jour même où il me mit dans une dispo^ 
sition si douce, je portai mon livre à l'impression ; 
j'obtins de f imprimeur une célérité obligeante ; 
en trois semaines , le premier volume fut prêt. 
Broussais était à la campagne ; il s'y rétablissait 
Mi^iloute !.... Je soupirais après son retour ; je 
me fiiisais une fête de lui porter ce premier v©^ 
lume, de lui donner à i^ire ma lettre d*intt^ 
duetion , et sa reprise, et les premiers déreioi^ 
pements d'une œuvre à laquelle personne plifô 
que lui ne devait attache# d'importance, d'kn*» 
lérêt! 

. . • . Et je ne devais plus le revoir! Le 18 no- 
vembre, les journaux m'apprennent sa mort! 

Coup désolant ! le frtfit' èe aies longs trtiyrftt*/ 
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iivnMiMmiitT. - IX 

YejffUcSiûon dé rjbMDme, pepd S09 jugele p)u& 
piment, celui dont le suffin^V diaBs "un t^ 
sa^9 aurait eu le p1«s de ctéàSti râr Txipitiioii 
publique ! Et je lui <ir«rai9^ €oi»«crë mon Litre ! 
Et il en avait reçu l'hommage d'un ton si tou* 
chant ! Et je ne puis plus le dédier qu'à sa mé- 
moire!... , 

Ah ! que la vie humaine est souvent travei'sée 
dans ses projets , même les plus honorables ! 
dans ses espérancesi même les plus légitimes! 

Maijs il le faut au balancement de nos desti-> 
nées. Soyons justes , et envers les hommes et 
envers la Nature. N'a-t-elle jamais secondé nos 
vœux et nos efforts? Voudrions-nous qu'elle les 
aepondât toujours ? Pourraitrclle seconder égale- 
ment toujours tQUÉ le^ vceux de nos semblables^ 
effacer aiqsi delà surface du globe tous les genres 
de malheur? Pourrait-elle en efiacer la mort? 

fit , MUS le malheur qui nous y ppépia^^ 
^|M^e iMK^ibk et ^Amtiat^ pen^éf que eeUe d«[ 
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À qiioidoDcaat réduite l:é«|«îieé 4u Mdlrtdt k 
|hitur#? Alloua Wtwtouttftfi^iKS, à dislari* 
hm^ igllement,! sur èhaoim danouft, le$ bi«0(i 
el ksa maux» le ]damr et la mvdÊcmct^ Guk ] 
^da qu'il adrcaàa : 

Aux pLus favorisés les pius ardentes peines, 
Aux plus désh^ités les plus faibles douleurs. 



Le second volume de l'ouvrage que je présente 
n'étant pas encore sous presse le 18 novembre, 
j*aî pu y placer un nouveau chapitre dans lequel, 
sous le titre de Physiologie de la santé et des ma" 
ladiesy j'ai résumé et mis en ordre les idées que 
j'ai présentées à Broussais dans notre dernière 
conférence, et.que, dans ma persuasion, il aurait 
un jour pleinement adoptées. N'ayant pas ce- 
pendant le droit de Tafifirmer, j'ai dû considérer 
sa doctrine médicale comme existant encore, et 
iM^quer, evec ks égards qui létaient émm «es 
aén^ments et «les^ devoli^ m qm> daws 49ait(i 
doctrine, m'a semblé en opposition av€ol«»«iWi 
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aéguencA pb^ldfogiqiks dtr"^ pHiièi])e univer** 
sel/^llll» * inlA^Kiii^^ donneraient sana 

doute à cette indîcipition* une «KsacjSHudç mie k 
ne pouyai)ihaheindre; nais, je ne craint fiaa dt 
le dire : cène i^iraitjainaia que paifdfs inductions 
tirées du Princîgje .^niverseLj^'ils pourraient 
cqmbattre judicieusement le^s erreum échappées 
à Broussais, et mettre àjeur place des vérités po- 
sitives. C'est ce qu'Hypocrate aurait fait par in- 
stinct d^énie si l(Aloctrtne[nrcdicale deBroussais 
eût existé dl son temps. Hypocrate, j^ledémontre 
dans Vouvfage (^ YStvk lire, fut, en Ittédecinc, 
le'^einîer sedHwteur ^lï^rwolyé universel. 
***'-' -^ ■ " -f 
Son Biecle li^W^ latent, Secondé par le nôtre. 
Xea liomméb éd^iréMans léirdîv^*es parties de 
)a s«|îeQceKihumaine , s'appi^ltent à déyrlopper» 
chacun sui! sa ligdjlpartiaulièrli} lu véiité»fond(|r 
mentale, et à détruire les erreurs qui*tentravent 
ses progrès. Etude attentive dis faits élémen- 
taires, coAvictiôfc réfléchie d!ll^tlbft(iqui , dans 
la nature, les |ft»oduit et les enchaîne : tel sera, 
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til AVER'/lSSEMKNT. 

dans la gé^ratîon qui s^élève , l^èarac\èi fe phî^ 
kisôphique du Médecin , du fibylsiéien , dH Vhj^ 
aologistc, de l'Ast^ronotne , du Politique, du 
Moraliste, de l'Historié ift ** 

-r •■*■•. / ' - . ' 

Et cette disposj;tion générale des esprits supé- 
rieurs ne p^ut être éloignée , puisque déjà elic^ 
cpmmçnce. Je connais, à Paris, plusieurs hommes 
qui la montrent à un degré prononcé. Parmi eux 
je citerai, comme me témoignant en même temp^ 
une affection qui m^hoiaore y M. Poison , plein 
d'un savoir précis sur toutou le^artie3 4^ la phy- 
sique , M. Auber, appelé p^; ses éUides et ses tra- 
vaux , à professer incessamment la philosophie 

de la médecine. 

. ^ ^' .^* , 

Un jour, bientôt? peqt-êA*e, èe ftiultiplîKront 
les colonnes du tenipie de la Vérité. Ce serait un 
Wen doux spéctSfele pour ma%ieille«8C. 



(^elqiip^M>ts^#CM:oro sur le tivre que je pi?é-. 
sente. 
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loe tyn^er Ik i QfT la Ptu:^l|^l<]^e est la science de 

sqr m am k iê^ ^ §^ J*0^éiM^ ip^tak , iMtô les 
l^éi^f^a^ps^^ vie.i^^ wus qui sont 

iio^j^li^pn, aomine ceux^î sont bien ordoBqps^ 
ne manifestent jamais que 4e Faction nerveuse 
ep^exercicç. Mais j'ai cru dçvoir annexer à mon 
titre général celui des deux ordres de faits phy- 
siologiques qial 9 depuis longtemps , excitent le 
plus d'intérêt et de curiosité. Broussais qui , par 
son admirable ouvrage , De titrièation et de la 
^Zîe,m'avait donné tant de lumières suji^^es causes 
directes de ralîénatÎQn' mentale , par conséquent 
du somnambulisme qui n'en est qu'une variété 
temporaire, avait approuvé que, jj'eusae indiqua 
ces deux importants sujets comme spéçialem^^ 
compris dans mon sujet général. Il ai;||faiLiaéme 
vtulu que je piisse étendre ma» titre davantage, 
Nous reconnaissions ensemble que Faction ner- 
fttttse, ssfns èlre la cause efficiente dé k sensi-, 
Ufité, 0t de toutes 1^ fticttHéi, tdles que fai> 
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^ugty ipee6«lfr^|^$(^,^i|ë^la^i«n«ttidité dé- 
termine, en étailiteipimieiit la^t£||isè ;6«4^an- 
ttelle, xjjd^y 4aiM)lad|îï^nàk>.n où^i^i^liâeAtâhi 
ée^l'acftton neivtWf^t^y« ffitsiftlli6^0u\nékn- 

toute afffectioti. 'ïf «s '^4^t.^* 

On va trouver au»i ; Jans m^ Ji'^'i^, rex^li- 
catian phrénologiquede ces trois grands emplois 
de notre^iBxîstenc^/Je nai riea négligé, 4*une 
part, pour que cette explication fut chaire, simple, 
condition essentielle de toute explication, pour 
que, d'un autre côté, la cause nerveuse dulangage, 
deraffectîbnj Tie la pensée ,^én un mot de la sen- 
sibitité , ne fïït considérée que comme cause se- 
conde, mécanique, immédiate, occasionnelle, et 
non comme ca'Use première ou efficiente, celle- 
ci ëtâi^ td)Sdlument au-dessus de tous nos 
moyens d'observer et de connaître: 

Mais j'ai cr^nt qu'au predïîer wpoel du Hflm 
de mon livre, 4i je hù do&Kaîs toute son exti!»» 

y 
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AranssBMMun. xf 

flion l^itioM, mes lecteurs ne fissent point la 
distinction que je viens d'indiquer ; ce qui aurait 
pu donncKàQi^)qii«HHiis4ei9r^fWtMns contre 
Fottvrage. Et il importe à tout écrivain sur les 
sujets philosophiques de prévenir les préven- 
tions, du moins autant qu'il lui est possible; le 
temps seul pouvant se chwger de dissiper telles 

4a«t4^foïiiii|éesjjnrlav^ri*é. . ^ 



Que mMitaiant It JoeteHT passe à la. Mtie <|ue 
Bx^oua^alsV encore vivant, m'avait inspirée. Je 
l'appelais monsieur alors ; Aujourd'hui l'illustra- 
tion de ce nom est consommée ; il n'a jdus besoin 
que de lui«méme. 
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^ tHUTA m vKÊmmi Twjjii&. 



Pmg^ 9, Hgne 19, Faire de cette excitabilité. Usez : des dé- 
sotxbes decette «xcHabilité. 

étages, 
l ^ Page 160, ligne 13. Nous la voyons, S^es .• non^ ne tk 

voyons. 

Page IfO» ligne 24. Dissonnance arrivé, Usez,- dtssonnance 
arrive. 
'"^iNgé 191, ligae a. Se fiyrttent, Uétt t sefisraiei 

Pi^ 292, ligiie ^. Voisines les ms des autres. , Usez : ïm 
unes des autres. 
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INTRODUCTION. 



LETTRE A M. BROUSSAIS. 



MONSIEVK, 

Cestprincipakmaat sous votre impulsion que 
la Pfarénologie, ou la science des rapports entre 
Toi^nisation de Thomme et ses facultés, s'est 
élevée au premier rang étts sciences fondées sur 
Tobservation. Jusqu'à présent ^ l'Esprit humain 
n'avait poursuivi, au sujet de ces facultés, que 
des aperçus vagues, des notions purement idéa- 
les; il avait créé, k l'usage dc^ce grand objet de 
u 1 
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5 INTRODUCTIOX. 

méditation , ce qu'il appela d'abord une Méta^ 
. physique f ensuite une Idéologie, ce qui est de- 
" venu récemment une Psjcologie. Mais aucune de 
' ce* trois dénominations ne pouvait représenter 
une science réelle; car, à toute science réelle, il 
faut des mo;fens d'investigation pouvant procé- 
der par obsfrtatîoti dii^cïe; fet la Métaphysicien, 
bien différent du chimiste qui se donne un la- 
boratoire, du naturaliste qui forme un cabinet, 
de l'astronome qui élève un observatoire, le Mé- 
taphysicien'n'exômine, ou plutôt n'essaie d'exa- 
miner que sa pensée, chose indéfinie dans son es- 
sence et dans sa forme, que jamiais il ne peut fixer 
sous ses propres regards, encore* moins sous les 
regards de personne, qui, d'aitteiïra, ealui^-mêine 
varie sàîis cesse, de laquelle, pour cette raison, il 
tie peut jamais prendre wiae idée claire, une idée 

et d'expression. 

e et toutes les facut- 

* * ' 

it devenir sujet de 
que, continuant q 
sens, elles se mon- - 
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"^ (fivSl^ vtcSssîfeides^ il dès sujets rëals ài^^ePtB^ 

ikm^^^^knnef:, r^èÛes ,^de manière à ce qut* 

. ^M6iMbs^omoàrs1^ fûuj^wrs tpîbutaii^» 

sérviià^nt '<jfeiiftit^|fHe à- fout 4^ qui, ci|ché sous 
leui^ enveloppe ,W le rBod sensible que fear ses 
efitetsf^ ^ ^ ^ ^: 

* C^skininsi que Qall et Spurzhcim, les premiers, 

àonçurènt Ui^ sciepcç de Fllomme înlellectueUJii 

■ '"0 ■' 
gv^ind jj<»Q,jfet*j5 d'hQin^Hi^s ëcj^iréjs en Frani|fe , en 

Angletar^en AU 

tra^^ux» Vous èes 

ajoutant' les vôtres 

fondée par un eon( 

professée publiquement avec un grand éclat. Af- 

fermj encore par ces discussions orales , vous 

avéz^ubRe, sous ic titre de Lœbns de phrcnolo^ 

gie, les fruits de vos études et de vos réflexions. 

K ■ ■'- * 'H^i'/^i^ * #• .. . -* 

Cest une source précieuse oc faits tres-impor- 
tants que vous avez mise à la disposition de vos 



contemporains. J'y ai puisé une instruction abon - 
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4 I!ITR0OT3GTI0fi^ 

iMiitre^ ifue daos votre eélèbre oti?vrage : De fir^ 
rltation et de tà/blie. iNul Utf^ âaii8 iii4 vie ne 
m'a autant appris de ces cbdtes d'uii ioièr^ mâ^ '- 
Jeur dont la coaimîssaaçe illùmiiiey poin' ainsEi 
4ire, le vMte champ de lii ni^itufti^ ta, j'ai vu 
omibieik Fëtude de rhomme sain, jeune» énergi- 
que, doué au degi'é le plus émînent de toutes les 
facultés humaines, de Thomme ïype et modèle^* 

le seul que les psycologistes considèrent, était 

?' 
aplanie , facilitée par l'étude attentive de Thomme 

enfant j de l'homme vieillard, dt l'homme ma^ 

Jade, de Thomme idiot, de l'homme ^dnt une ou 

plusieurs fonctions vitales sont radicalement al* 

térées, et enfin de l'homme que la mort vient de 

rendre susceptible de l'investigation anatomique. 

Dans tous les^enres d'êtres et d^ mouvements. 

nous ne pouvons connaiU^e fe <jui constitue leup 

état normal qu'à J'aide des irrégularité^ du d^ ^ 

sordre, qui vienneoit tToiy^l^cet état ipême. 

Que saurions-nous sur la pâture et la con^itu- 

tion de l'atmosp^re teri*astre, si toujours, sous ^^ 
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wA^^em; #e a^vw(^M^|é «Tune «à^éiiitë paHMt€? 

Ce9tj^9fifmoir në^tgé ce moyen d'instruction 
que 1m Métaphysiciens n'ont jamais pu créer que 
des fantémes. Aussi,^comnie'<ies créations fantas- 
. t jifues sontindéfiotaieot noUabrcuses et îod4lni- 
mtqt ^aiicfhiea^ Thoifune ènteliMluel des Meta- 
^)||rsici^Qsikst un 4tre singulièrement roaltif^e ; 
jçeiiii que ithaqii^ Métaphysieien a imê^iaé dîC- 
l^e de tous les avitres; dt chaque Mëtaphyakicii 
lul*méme dMinge sans cesse de conceptioQ^. 

Cela seul démontrerait que l'homme intellec- 
tuel des Méto]^hysicîens n^st pas Thomme de la 
nature^ Thommè de la vékMté, ni même Thoi^me 
de la morale saine et constante; car, d'un part, la 
vérité est essentiellement simple et invariable ; 
d'un autre càtë : V 

Rien n'est bon que le vrai, k vrai seal est dutxibk. 

CeÉt donc uniquement Fëtude de l'homme de 
tous 4és âges, dans toutes les omiditions dlexis- 
téttee/ ééïk tifiiqtiement le concours dé Kana^- 



Digitized by VjOOQIC 



ire 



esprit phiIosqf>hi(n£, qui peuvent nous conçlui 

à la connaissance précise de la constitution hu- 

, , . . . * t . ^ ' ;.^ **,/.**' ' • ■ 

inaine et deloutes Jes facultés qui en dériv^iijt. * 

' depuis longtemps-, Sfonsîlttïr/ T\>pîiifi<W 
blîqiie voiis ^frodan* gt'irflel îné^e*tnfgt*ià anS- 
tomiste, et Itotï^ \^s ouvrages Ateètehf ïe^carâdéft* "* 
pRîloSôïA*quc de i*tre espnt.''Pat* élprit pmfc^ ^ 

X X ' ^^t entendre cfeîtn de lliomme qti, 
dans leâ sujets hrès-étendus, ferès-compliquérf; pos- 
sède l'art de généraliser 1^ faitfc élémentaires, en 
les rapportant au plus petit nombre possible é0\ 
cai^es simples,|évidentes. jS*il parvient à leur as- ^tj 
Signer une cause unique, il en a découvert lé sys- 
tème , il est ptiîosophe au degré éminent» ^ 

Or, dans tous vos livres, surtout dâmsèiftuî^Jidb 
vous avez intitulé : De Firritation et de la folie, 
prenant pour point de départ l'iiomme sain, étu- 
4ié,physsi«(k>gfqi^fl9ç»t, y^jh^ #^^,ét«ibU, : ;^« la 
t te,. jpp^fttHér(ïJ^^c9^|sJste,^^(ttW ijes ^«s^jqui.Ià 
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ordre» 4e fonctipos tcn^wA «fl correspooiUaM 
réciproque. L'une de ces dfi^fx fiooicUons €Q0*. 
tmues est 1^ dissipation graduelle de la substance 
vitale, soit par la transpiration, soit gar les di- 
verses excrétions. L'autre est le remplacement 
continu de cette substance vitale par Tabsorption 
de modificateurs externes qui sont : Tair atmo- 
sphérique, les aliments et la chaleur. Tant que 
ces deux fonctions, la dissipation et le remplace- 
ment, se tiennent en équilibre, la vie est sain^^ 
l'être vivant est en état de santé. Sitôt que Yexci-^ 
tabilité d'un ou plusieurs organes devient trop 
vive, soit par elle-même, soit par l'influence des 
modificateurs externes, Y excitabilité d'ijin ou pl^- 
sieurs autres organes est affaiblie *dans le même 
rapport; ils refusent les modificateurs e:^ter»eg, 
ou bien ils ne les emploient pbis d'une maniém 
utile, bien ordonnée ; en sorte qu'il y a alors ma- 
ladie par le concours de jdeux effets €n sensin- 
verse, l'un et l'autre funestes. L'un est V irrita-' 
tion des organes sur-excités, irritation qui dégé- 
nère en inflammation y si elle persévère} l'autre * 
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9 IKTBODr»XOir« 

fst le mwafsme^ ht prostration des cH^ganes ab- 
e&:càés, ou mal-exeités. 

Et si| par une marche opposée , le désordre 
commence par la privation imposée à certains or- 
ganes de la quantité <||excilants qu'ils réclament 
naturellement; si le froid extérieur saisit Forgaje 
cutané , si Torgane pulmonaire manque'^d'air sa- 
lubre, si l'estomac manque d'aliments; de telle? 
pinvations ^ dont la mort sera le terme si elles se 
prolongent , provoquent à leur début une réac- 
tion dès autres viscères , du cerveau principale- 
jpoent, réaction précipitée, désordonnée , qui , en 
dépouillant I en affaiblissant Forgane d'où elle 
paii^ et l'économie tout entière , va placer, au 
îpoint où elle se porte, un foyer d'excitation anoi'- 
male, un siège d'irritation. Cest ainsi que , par la 
ikim prolongée, l'estomac ^enflamme et se désor^- 
gaiiise. 

Voilà réellement, Monsieur, un système de 
pathologie physiologique, car il repose sur un 
seul ftiit : X excitabilité intale; et comme il cxr 
plîque avec clarté , simplicité, tous les genres de 
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IKtRODVOneN. ^ 

Bïaladte^ H est Bécessairement vrai; car la ré- 
ilté systématique, dans utc science spéciale, 
n'est certakiement cpie l'onité embrassant Funi- 
TersaKté des &its tkmt cette science se cmnpose^ 

Si maintenant on vous demande, Monsieur , 
quelle est la cause physique, la cause foiida- 
mentale de V excitabilité en général , et, en parti? 
culier, de Faction excitatrice de chacun des agents 
modificateurs, vous répondrez que, sans doute, la 
connaissance de laimuse initiale de tous les jAé- 
noménes morbides serait très-avantageuse au mé- 
decin qui en entreprendrait la guérison , mais que 
cette cause ne vous étant pas encore dévoilée , et 
cependant les phénomènes morbides ayant une 
marche qui peut être étudiée, qui, déplus, se 
montre sous la dépendance immédiate des dé- 
sordrcs portés à Texercice de V excitabilité, vous 
avez pu, en toute logique et en toute conscience, 
faire de cette excitabilité, de cette cause seconde^ 
le point dé dépfirten médecine. Ctst ainsi que 
le méGanicién en horlogerie lait, de Vélasticité 
de tout /feyôrr, le point de départ dans la eon- 



Digitized by VjOOQIC 



stvuQtioUcde&inpiitf^^ ^ÀMm.que 4raii I^ ^mm^ 
des méthodes a smvpe pMr en r^jmrfr ks àé* 
âordresguaiKteUes ae déifaoyiil»Ci|i(Miwhiit l^^foi^ 
ticité deâ coi^ à /^5rar^,*i^!a^y^otiude fel:c<:i^ 
hilité du corps humain et de tous les corps orga- 
nisés, qu une propriété f un mode d'action ^ une 
cause seconde, dont la cause initiale est incon- 
nue. 

Et toute la Physique actuelle se taisant encore 
sur l'originç fondamentale de cette propriété 
physique : XElastkité^ comment auriez-vous pu 
attendre de nos physiciens actuels, ou de leurs 
livres^ l'explication de XExcitabUité, phénomène 
physiologique? 

Sans doute> la physiqtfe vraie , la physique de 
la naturel est la base immédijate de ta vraie Phy- 
siologie. Mais il y a encore si loin de, la Pbysiqjiç 
de nos Écol^ à la Physique vrafe, à la. Physique 
de la nature, à la Physique philosophique l 

La PbysiapQ de noa Écûle3 vhM<»is-nous de U 
dirCj est riche, positive, como^e .çoll^çtioa^ 
faits élémçntoiçeâ j m^ ^\e^ in&ripii , désor* 
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de l'admeth-»i1f»i|iti|i(nrtton^>ftJN<)P<*WP*Wlt.4f 
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astres , MN^mmJtf^ k êki^fimtlis ^m 
vcn Rs aiitf es tepf 4î>ijfc^<|jii|iaNè^ ? 

\ ♦ 4/ ^^' -t -r •'-• * ^ . 

IQ^lofsqin, àiS^ipirikce de la terrè^ on voit tous 

les corps de toute natlire, le li^e,1a pîyme, le 

plomb, 4oAUhr4ms le^iiidl^yec^ailiime vitfsi^e, 

eommmé nëtf^^jii(s ^tiil|Mtà {rtacer, dfiA^^tba* 

que afomf m^tériiS, wÉÉ foi/^%ifxmlit\U de çra- 

Titetion? , ^ V > ' ^,^1 - -:^. 

'" - '^ ^ ' • - •• ^ ' ». 

Mais imitons ^G^Iëe : apr««voir regardé, rai- 

1» "^ . ♦ * "^ 

sonBons;^tTliison9ér|. c'int'^iyrp , ^Ans leots 
conséquents, les fait|j||M F^i ^^fV'JÉI^* 

Si c*est |#^S€3(8i^cpi'É»i»ne Miw defa teW, 
disait Galilée, u la#rJa^l«4>Miuf^à4iMirtter sur 
elle-même sans <AaÉger ji||H i^^i^ij^ 11 Btpports ac- 
tuels et pcMlMnelÉb de iéH^ jks a6lfe*^nfre'eux 
sont ifppoàsibles.'A^Ami I^i^cp oepeiAfit^gue ce 
qui ett soit pdi^ili. Si, au cl^traire, cast la terre 
qui toutftee avWir du soleil, non-seulement ces 
rapports BmêffmàiÊKy mai» ife devienMut ftci- 
iement Kl|llil |^| to > Donie, bo# jtun nom tpmh- 
pent et ^Wifc »(rigo<ii#iim<-^ riAsop. 
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seii^mil «i^tîm^» i» #in »^i r à^tti*de*»ité 

abaglNékfe^iftlMMble #it «atijilieite i» jt^p» les 
corp». Qu»^j6bMMii», «ifa«!|i«t? tons \èi 
coifw;^%iMMM|Ar/ ti^MliiiDt jr aé dBâ» et 4 

se AmcmM'- <'■''■' '■ <■■ ■ V • 

Si la maBère est ûnmrsdftmedt attractive^ 
tout^corps HèU, lout globe tÉ aue^ terre, doit 
se I plus concret, plus 

ft oi< cpM l'on p^Hre 4e 

la d [^. El au contraire» 

ces! qui, -de la çiraonf(^- 

FCQi •s ep croîss^iîit ; et ia 

terr S4 ivas^ immobile) 

scel ►ùr de |pn centre, 

lance journellement cà et ||i, pai^ lés bouches de 
ses,voIcai)s, das j^ierrc^ji énormi|^ ^s. torrent^ de 
la^ , de yap^)p*s, l^'adu^tt d^^^psa^e l£t ses vAcan$ 
tiièmç, ainsi que toutes «ses cjbaines de monta- 
gnes ^ comment les j^-^-elIe p^'oduita? pav sou^ 



lèveMeiitL. . -j . .\ ,ip 



I 



Et Mui4e»élK9'^i«Rnta^^^^ 
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physi^ogique ^e^f^^i^'^0f0n^^ 
êtres ne traA|jiJle^4Él»e jFe^e,^fî^al4s ^n- 



a- 
et 
m 

r ■ 

1 

cdfctre îabus ;ti^é-n¥iil*ptté^ors ctes^^late»*!»* 
rimagrnàtion, "fetti^les hôtilmes li*»di«tex direist. 
* aRathèmé «A^étté Vaéôlté llWlfe*te; ««, %)^^^ 
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V^rnsgc d« t rtéumit oieqt Observem! s^êeriériHit- 
ils: des citpérîepces I uniquement àes expë- 
mdces! la nature ue peut se montrer qu'à Tex* 
përimentateor attentif et opiniâtre. Or , il voîl, 
et sans exception ^ les eorps de toute densité tom-> 
her dans le vide avec la même vitesse ; donc c'est 
par plle-mcxne que la matière tombe; c'est par 
gravité innée, essentielle et réciproque, que tous 
les corps se portent les uns vers les autres; Vat" 
trait réciproque est la prejpière loi de Tunivers. 

Vainement un homme Jiîn génie supérieur 
même à celui de Bacon, vainement Newton prp- 
testa contre cette induction précipitée ; vainement 

écrivit à son ami, le docteur flentley, la lettre 
suivante (consignée dans le tome SJV de la Bi- 
bliothèque britannique, recueij qui lait autorité) : 

(c La supposition dH une gravité innée, inhérente 
à la matière, tellement qu'un corps puisse agir 
sur un autre à distance, et au travers du vide, 
«ans axtomi' intêravàie qm propage de Vun à 
l'autre Idar feiree et leor action réciproques, cette 
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1^ imrmoDXJCTioir^ 

s<ip|^osmon) di^je, est pour moi imf si gramk 
absurdité que Je ne crois pas qii*un homme qui 
jouit d'une fruité ordinaire de méditer sur les 
c^.jets physiques puisse jamais Fadmettre. La 
grainté doit être causée par un agent qui opère 
constamment selon certaines lois. » 

Et, sur la fia de sa vie, Newtoq, affligé de ec 
qu'on 1 accusait encore d'avoir adopté une suppo^ 
sition qu'il regardait comme une si grande absur-- 
ditéy écrivit dans la préface de son Optique ( édî- 
tîpq de 1717) : « Pour montrar que je ne prends 
pas la gravité pour une propriété essentielle des 
<i3rps, j'ai ajouté une conjecture sur sa cause* » ^^ 

Mais, ayant abandonné cette conjecture, et en 
ayant vainement cherché une autre qui pût le sa- 
tisfaire, il réduisit son génie à découvrir et à cal- 
culer les lois de la gravitation, laissant aux 
hommes laborieux des temps futurs le soin de 
chercher la cause de ce phénomène général. 

Gofïime il importe à la raison humaine d'être 
éclairée s^ur cette question capitale, et comme 
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nrmODtjéTioiï. 17 

il importe audST à là mémoire de Net^û cfèlre 
enfin xlëcbargée iTun» ftnmeùse erreur iqni U*et 
pu être accréditée que par l*auterîté eilkpmntéf^ 
à son nem, je vais citer encore un témoignage 
bien frappaxit et bientauiheiitiiiii^ 

Itewton avait un ami , hd élère, M. Pember^ 
tpn^à qui il donnait toa|%^8a coofiai^ce* Sur la 
fin de sa vie, une nouvelle édition de se4 Prin-^ 
cipes de la philosophie naturelles lui étant de- 
waiddée, il pria M. Pemba^ton de la publier. A 
V occasion de qpt ou^rage^ et en profitant d'aiU 
leurs de lo^gs et fré^a^ioàta entretiens avec New- 
ton, y M. P^in^ertQn écrivit lui^mèitie tin livre 
qu'iV intitula : Eléments de la phUosophie ne$v- 
tonienne; il le spumit à Tapprobation de aon: 
maître, qui 1» lui doaiii §^03 rertriction. Ce livre, 
doojt j'ai, ep ce n^ment^ $<ms les yeux ^une 
traduction fr^nçti$ç imprhaée à ^.msterdam , 
qn 1755, te terEiiue par une Conçhi^ion^^ forpiée 
d^^ réjlexiojis f^érales qm W^wton exprimait, 
le pjjtys fré^iwjpaent et arec le pius d'insistance.* 
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Voici. les^içrinèBei^ lig|il«» d«: aetle Cemflmimi 
la pr^b^iie 4» grajkil bomiae. 

« Croire a{mrw]^iqué4$s phénomènes en afii^ 
mant d'une façon générale que ce sont les effets de 
L AT^iucisosr , Qe me^ jms^êtgndrenMcannaissimces 
ejf% JPkilqsqg^^ c'est ^f/itÊéSt lês imcfci^ k)iir tov^ 

Ah oiii ! c'est pMÎr toujours quebisicienee hti'- 
maille scraU bornée ^ étouffée, Ateorgarnséé, sï 
le dogm^ de^Y attraction éemit en rester la pierre 
loBdameDtete ^ si, malgré Newton et rëvidence, 
L'iovasioD si étrgqge du mot attraction dans la 
langue scimitifikfieVétafilissait à jamais, s'afifer- 
i|ûssiit,cammaHdaif; i^la#al8on hiHnaiue de se 
siMimettro ai^uglément aux conséquences !m^ 
pomibles d^un* skufAe eirpéri^bcé. Cette éxpé- 
rîewe, la çbule rimultanée de toiis les corps^ 
dkms le yMe, est incotttestaMe assurément; mais 
elle ne peut être attribuée à. uffêcàuse à^t 
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r»iMli»rtlt* itf#l1ti pÊr4à%axÎTé entière. It 
MiiMttoiiitiMià«1»{(licâtioi). 

elle ^}^p^{jgw^ "^^J^ /^"^ r^ftl»! ipû , 4^Da k fiSK 
tur(^£emf4aci h chîpiéviq/am attrtmU^mJiMm^ eri 
ce mopepti rappelûh^poi» ThMiiMir ckH'esprît 
humaip, que UjjBê 1^ kommes 4clairé«, il y it 
dgix 4^(4^9 .i^i^a^fiti^t p^ à l'împuisioii iiré^ 
flé^ie^^<]^e,î7a?9to9 cherdka 4 reteair. Le plë*^ 
c^me^ et aHsa^ le.]||i||.ju4^>^ > ^plu^spirituefr 
des JiomjM^A^ 0M9 4p#que^ FoBtenelle> dlsaiî^ 
avec ^ jQfi^ke de Itookoiiidle : «# P^^vre at*^ 
tractif^ ! |^s petits i)eveux serimt bien étomiëti 
et même* Un peu hoDteuv^d!a^rei4}re 4|tie leiiri 

grands oncles auront pu y croire! » 

.^ ' - - . 

$re$t ^aiiitMMHll «de peiftt lleveiÀ: airrsi di^ 
Ippsiéa^iiQ ^9£ renqiâftft 9 »è^ 
«MdA»î%#B r ''^■'■^ ^^ t^ ^ balbutiant lé 
mH; AMnMU'o»; MW tllbtt, ^«bnime FaniA^nçait 
Fanlea9Ue^#«l fiÉ^«iMor« tin mot 9»té, Ce<t 
|l«tt<lÉinl, <m 1« iaéiMi|i6-«R«oi^, «h toi nlsTgri» 
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mentale, dapstous leg^yi*» dimlquei < 

mie et de physique ; et , «4j|plitraire ^4frmet <lMr- 

<|ié por II^T^n, V #^ de Ik IfOfaA, i|li 

lïature, «ujo^rdlitti dëcpâiréiC llIblIféiMik ée 

«ou* les Acidâtaicieifsf le m&t fyii «xplH|tii é*i^ 

habilité fAysiologiqirt , Ite mot |[e féaignle nîiî- 
Iterselle. éhr, à lui #ui; jl#^mf t«toà4» 
Afquc être pour étendre son 6!sdsKence,^ f^Ac^n 
é$ tous ceux qui Féntlmi^DMI potfr l^ii inif>o»ir 
#es^kiittes,le ttot f xPAfHMD» ^^u^tMlTle màâ|e 
«ntenA,tyui tt déi!i>ît fot-lSiémq^ lin* lui Vei^së 
l'aecefifion scienllfique ; àh éluie soigieuslment 
fo€oask>|idefr]:«t»ik>ticiÉh! \ **' "^ 

' YainementThofnme qat^ le premier, a entrevu 
ti^ute te poilue 4ecêfm>t si €Îft||^hi^ ^ l^i^il 4é;- 
fpuler ave« ordre, gMïS «Ift^» l%^pUe4l|Mtt^ 
l'univ^s; vailiemeatil séiuoAt è i iMlA i fa^lB 
«cicDO^ les i^^uit&Hie j#s%|>iniwiy ; \miiittkk9tïï , 9^ 
^déjà fu'ès 4e ti^Ate^Ctt'W» ég^^kft^i^^ 'tes 
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neur d'examintr^de combattr#%n systèoie q« 
«^ ]^éaente ^eç tant de conviction et de fran- 
chise. ^Vainement l'auteur luiwftême fournit uiï 
4ioj€fn simple , cat^rique, df le juger défin\* 
tKom^t ; ,« Qp'P^ seul ^it ^^^tTil. sorte de son 
WQl^nte, échaf^ k ^>n Principe^ et aussitôt je 
r^eènni^trar^yie la pensée que je propose n'étant 
|ia€ une et solidaire comme la Nature^ ne la re« 
firéscftte pas.» 

tJné telle cônûœoUÊt ml^itirit <}uelques égards , 
«èl^preuvèqu'eMe sollicitait ipéritait d'être te^ 
IKa^« On ne la tente pas ; os sfint dT une part qu'uÂ 
^tèœe réellement irniveAél , trû syakème tpxi à 
jpaiir earactért l'unité emfakàssant tous les feits 
âe tous les gemmes , e^essentiellement y vu et in^ 
vulnérable; 4'un auti% côté ffu'en essayant de le 
eoiibattre /en le soumettant à une dtscussicm so^ 
knnelIe,oA ne ferait que le mettre en lumière; 
mk i^^llei^lt sur son étendue, sur son impoi^ 
tMmm, Frtfcenf^n de Fesprit humain, et, potf^ 
fkeàKmfji^ la règne des «rrei»rft l|u'î( mxyersé^ 
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tourocr- - : im \^ ♦ -^^ 

La nature de îhomme est toujours la' même. 
Jamais les Souverains dfun ordre établi, soit en 
science, soit en politic[i 
Bonne grâce fti lalKBvoUltî 
Or, il est évident que lé 
quelc[ué point quil arri^ 
Révolution entière dans F 

science humaine : Nous sommes les chefs de leco- 
^omie actuelle, disent l|i» Aou^émioieo^, retardons 
i^u moins cette Eévolutioû,; puiique nous ne fMir 
^oi\s l'empiober; et^ pgprlai^etarder, feignanMM^ 
Jiç pa« Ja /îraiodre; 1^ wi^aire ô*y mépireiid». 
^ 4^ ! $i .on ne % i^raigtiait paè , povrqutî 
^ant d'obstacles semés si^^ la route de ThoiDiiie 
i^ui ^ pmepte franch^B^nt ^pmme eIjajDrt 
/^baj^é dç Ïpnl;repypeç4r^? Pourqupi oepewitâl 
jswaaift arriver à nn^l position qijii, «mslexap^ 
.pa$i 4^ ll^ ^ienoe, lui doii^i^ i(|uelqiia$ d < i i »t» A 
Jjpit^ «(9n%nc(^ d^^ae6 jRQntein]N^^aiiM? VftiAemMii'i 
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h^é ^cTttn ùAvt partie : TâHfemeftt , à pltxdettrs 
re{iri$^ il a £^4 ttS&rt poiir^lvejaâinjs parmi leé 
fMfiMseuri dAi'QalUge 4ie FraBoe, ÎDstî4«é ce0 
pçudant par Fraocois P' pour priter tervH 
taire au développen^nt dea klëes nouvelles. Oq 
a toujours r^poodu ipix Mkûatiles, tda qtta 
M. de Martignac , qui appuyaient $es vaeux, qiM| 
dans la semaine, au Collège de France, tout(i$ les 
heures et toutes les salles étaient d^à occi^pcea ; 
prétexte de refus assurément bien dérisoire, 
puisque postérieurement on a créé plusieura 
dîaires nouvelles. 

Et cette année encore , f atitèlir de TExplication 
nniveriselle est informé, par lé Ministre de rin- 
structîon publique /qu'une chaire de Philosophie 
est vacante à ce même Collège de France. IHa 
ïfemaTide. STîl l'obtient, la PhïlosojJhie géhérdle, 
la I^hîïbsophie rraîe, ïa Philosophie fôn^dée stir 
la côiî^ttrtion de rurtîvers , parlera enfin du hieltfl 
9^ùne'tt^bltné' digne tf elle. C est poW èela même 
qu'il est repoussé. Là, dti Coltëge de Fiance ^ 
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' Ainsi, au dliMMÉviéme sièdle, <px\ senarblait 
%votrfri3 pour éwiêe BaiMa fi Vérité, rbowiii« 
qui«t passé sa latigue vie à écoutei' Tuoe , à cheiv 
£kév Tautre , ^ui a fini par ht déoauvrir, ne ^e«çoit, 
ail France , et du corps lé|[^Ius éclairé , que répul^ 
«ion et silence! 

"P^s du terme de sa carrière , quel est mainte- 
nait le devx>ir de ce vieillard délaissé ! C'est de ne 
pas manquer lui-même à sa destinée. La Vérité 
lui a fait Thonneur de se confier à sa pensée. Elle 
lui commande de refouler à son tour cette répul- 
^k^ silencieuse, qui travaille à Fétoufi^r, qui 
bientôt y parviendrait s'il ne réagissait pas. Par 
ce déni d^examen on a 4éjà fortement égaré Topi- 
ni^ eomvàHnpf en armant de préventions natu* 
r^es tous Ia$ esprits timides, Çeux'<i sont excu- 
sables dans leur résistance. Comment, disent-ils, 
oserîonss2ous accueillir un système de science 
gfstiéraleque l'Académie des sciepces ri^tte ,. qu^ 
même elle ne di««ut^ pas ? 

Poim^flitT^Utd'aîUtiiMis'étK emeértéapcnirst 
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iNtaopucTioir* dS 

t«re? <$k n'est pas vnusembUtble. El; , de plus » 
eotre deah<N3im4»dont rocciqpflMft bftbUu^ est * 
de parler etd'éerire, un conj^Wt de silence pVv*^ 
raitpu durer si longtemps; un ou plusieurs Àca^ 
démièiens fauraient trahi. 

Cela n'est point douteux. Aussi ^ il n'y a eu ^ en 
i^Iitéi ni préméditation y ni conoart académique 
contre Je succès pqpnilaire de TExplication nni-» 
verselle; ily.anu simplement diapositîon a«tu«- 
relie de la part de toutes les doctrines scienti-^ 
fifques, et, par conséquent de tous les hommes qui 
les professent, à refuser tout combat avec une 
doctrine fondée sur le Principe universel , des- 
tinée, pour cette raison^ à les remplacer toutes^ 
C'est l'Académie entière qui, dans cette cause d^uh 
caractère génétéÊt^ s'est trouvée juge et' partie* 

— Elle s'est donc récusée ? dira-t-on. 

— O^i, elle s'est récusée /mais elle ne l'a pas 
éit; c'eût été avouer qu'elle était juge et aartie. 
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Î26 ifrfEOtoucnOîr: 

sî émïi ce système il y aràit THie erreur Ûmék- 
inenltale, FÉLcàilémié ne pourrdt-elle pas s^abste- 
ïïlt' de te cUrc par «^agemeûts pour îaûteur? 

— 1! n'y a aucune raisoa.pour qu'elle le mé- 
nage ; et Fauteur e^t loin de le demander. D*ail- 
leure, teHe n^est poiojt rhafeituée de FAcadëfUie. 
Dans le syrtèawde Boffon , dans sa Cosmogonie , 
il varait une eiTCur fond«i(i>Mtale. L'Académie 
ki^tf culia , la wmbatiit ^ la r^ir«rsa» 

— Son absolu silence est donc un suffrage ! 

, —Oui , formel , coucluaiit , e^ le «eul g^ni^ ,df 
suii[rag^ que TËxpli^ation uuiyerselle pujfsse en 
obtenir, par^jçla mêmç q»!eHe eçjt Mnivefsellç. Ip- 
f|0i^testaj;il^;ft Wt V^cfdémm e«i a4f(pte les , basen 
et repsQXobler; elle po^^^^^ait sapsiiç),Ue , dw^ qelAc 
œuvre si étendue, indiquer, relever quelques 
inexactitudes de détàit/ mais c^'est de quoi elle 
s'abstient Ce serait ouvrir. la discus^n quç Fau- 
teur sollicite: ce serait, déplus, reconnaître im- 
pliciteraeqt le principe fondamental de l'Explica- 
fioh ;iei 9km^M iléwhftiohiiMffti<;iMértè|r>a 
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».'1iii|(c#i|MI«l<jMl^5tM««4 révèle irau- 

J%»Mr?«eiit, mtft av& 

i,àfbErt%e c'est tiR 

lê plus fcHgtemps le â- 

9 inait 

;. serait 

d'avûr 

»ées par 



H<i|f|P||iH|ljr|j|tr r^|(g[^iWc«acoiie, eti^ la m^tm 
'^^««Sh^f ||^P9^||É£^yw;e #ii vous estperr 

^ I«î|§|fip|p^ipi||l^lMi|||i^^miB^ 
é li Pè » > f8» Ig ^^Hmpàl-miiak dftfewrs vœuK^ de 
l^ij| ft94tiii\e«^.. S^ ^^n iii g Miooft secrèteè . «Mit 
tinuojDrs.presfiaptesi les éi^s^jitf^ lpfi^'dB«9 i|i 
«mt pt^.coiM'qriaes àlà ju^^h^'^UMi mojtvjé* 
»i«ot de i^.ai»!».; g4«ifill»ti1léN^ liianilMtl^ WRf 
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%prnK;i^,pai<4^|||^uentdéfN>urvus d« âéli* 
dite. Ces h«ltiài« lIMrieux, et d'iiii caràetépé 
}W9séV4rà«ft> ^p«(â|Hpt!l#iivés ains^ îfitéressés à 
étfcy» ieur'pi/||l|jij ' ^ ^^Êkmûr «; mtetix po»i^ 
sil>(e , 1^11 4|r a#{)as TOÎr «^'ciMiIei' les l^vilss éè 
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brusquement e ^ | |ymi <i ^ | nii»^ . #ijid||^^iel^ 
conserver ses foriaes-, «es maxifheâ, son si«au^- 
tm^ <|ii%ue%ihp»|yS^ i^^fm-^ vft;ne 
Fi«îfeelii#]^hM^^th^!ltn^$^ selti-^nélnémâ 

éefât d^^ÊSi» tâa tMfik brM s^efdttah 

^ Itt mrtmé «pfi^«feinëfete','c1istt-^e's,fioâ 
«««te«ieirtJl# Souvent, ràfflfs ^'<#fendrè seî 

.^ * W- ■ + ••• ^ . rf«îi '•••#«. ' -.* 

^ Or, râistoire V>«» J||>Kr<(|^ jp* it^Q^m ^ 
raoït^Yexfiique : Si, éetnat 1« vie (^ foiitf i||^ • 
tution temporaire t i* dok arriver Ûd tiioai«iit 
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(^uUe iifiiii^n^^at^ U^ ne xx\fmf ^rpqt |fs.<te 9^ 
ligr ppi: UQ charnier ^rt, dç»sccrq: leurs^rangs^ 
afin de reculer le plus longtemps possible lanart 
de l'institutioD ; cette mort fatale devant entraîner 
9m9iê9timsÊÊeiDt^ l«lirs plriiiiif^. 

Voilà , Mdrtsfeui^, ce qui va s^appUqùer âjvotré^ 

position sur la scène philosophique, 
«i 

, En ce momei^l 

gie sont directes 

se croisent. La V 

portant des erreurs qui tombent; la Phrénôlogie^ 

e^ Tordre le plyg important des vérités qui fié\èm, 

vett4. L'issue du combat est fiicile à pvéyoir^ 

Jjm 9sytôiùgie a eu , Mormem^ la iémétité de 
vmift MMIqtter. C'e^ que-, prête k HËouinr, tt t&^ 
sentant bien , elle a cru devoir faire , sur son lit 
de mort, un acte vital qui ^ du moins quelques 
instants , rassurât sa famille. 

TA. Jo^f&n^ jfk'em a pas wmns f«it une imi^i»^ 
deii€<4«^Yotia jeter 1# SMt^u 4MI mèi^ 
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C^étaît Ve^^pose» à Itt répûciSè ^K^é voilft hti Svex 
ftiirte : r^nse pleine dé raisoB ^ de ftiits et de 

yi jneiÉiv 

* , ■ ■ ■ • • * ' ' . * • ' 

^ Que vous diaiMdait la Psyedefie fiai^hP 
YBba de SQp^ principfli organe 2 De Fadmettre^ à 
eôté de la Physiologie^ au nombre des scieiices 
"^ 'Icatde vie, il ne d^ndaft ni 

oone , de le lui donner. Vous 
e que la Psycblogie existe én- 
orme qu'elle a toujours eue, 
aire de contemplations vagues, 
indéfinies, mais non comme science réelle , c'est- 
à-dire comme ordre d'idées positives, susceptibles 
de l'e^po^tlpÉi et de l'exploration scientifiques. 
Ce caractère manque èntièrem^it à la Psyco* 
logie.. 

■,,•"..•« ' ' . ■ '' 

Toute science réelle con/^iste d'abord dans la 

connaissance directe, et par l'entremise de nos 

sens, dé chacun des êtres naatérieis qui forment 

st>n domàîtfé ; et ensuite darîs la définition , aussi 
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iNxaonucTjOîîi 3(3 

exacite qu'il est possible, des rapports d'éten- 
duf, de forme et de mouvement, ëtablif par ]m 
lois de la nature entre ces êtres matériels. 

L'astronomie, par exeoiple, commence par 
• nous montrer et nous faire étudier, séparément 
les uns de3 autres, les divers asti es placés dans le 
ciel à la pi^rtée de nos regards; elle nous fait 
ensuite observer les variéi^s de f| 
volume, qui les distinguent entrée 
gements de distance respective qi 
ments apièrent sans cesse. Ni ces variétés, ni 
ces changements ne ^nt des êtres matériels, des 
êtres physique^ ce ne sont que desj^apports, me- 
taphjsiques si l'on veut, conçus par notre esprit. 
Mais comme ces abstractions peuvent être, les 
unes décrites, les autres oakulées avec une par- 
ffûte exactitude, elle%4^reftt de droit dans la 
science astronomique; elles en forment même la 
paHie la plus impdrtaaâe ,4a plus^digoe de notre 
curiosité, de n^tre intérêt ^ 

Il en est de même de la Physiolpgie et de toutes 
I. 3 
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3i{ INTÎRÔDtJCfibîî. 

les scîencçà nômmëes positives, aWtit poîir 
rfiomiDte titi objet positif, tia objet que fhdinmc 
peut voir, où toiieliéiS ou entendre. 

Ainsi , à parlef eicàctèinènt , Id Thëolôgie , ou la 
Mclâphysiquê coniemplative appliquée à là Causé 
de Funiverà, n^est pas une science, parce que cet 
objet : la Cauise suprême, n*est accessible à aucun 
de nos sens ; maiâ l'existence de cette Cause est ra- 
tionnellement conclue de rexisterice de l'dniverë, 
et de sa constitution simple, harmonique, ordon- 
née avec une admirable intelligence. La Théolo- 
gie offre donc à Timagination et^ la pensée de 
rhoiiime un emploi réel et trcs-élevé, quoique ne 
"pouvant jamais recevoir une fornie ^scientifique. 

Mais la MétapfayMQfue eontemplati^ne , '^pei^e 
àt la Théologie, awsî i|ii«i<ie la Physiolo^e, «t 
ne portait, ^itHclte^ tes méditatwns que i^mt 
rhon^me îfiteUtctqeèç «teië la Psyeolpgie, que 
cherche-t-ellç? de quoi s'dfcupet^HelIé? D'un èti?e 
inconnu, en résidence dans le corps de l'homme, 
sans y occuper de pkce ; d'une Puissance régnant 
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en âOiivQfi^daa sur le corpade rbof^foe, etcepcur 
dant trlbut^e dpçUe 4et ft€4| ^Mt d'qnfgacç pu die 
vieillisse , ii^im^ oif 4^ «laladte , de y^ill» oude 
soipn^eîl ; d'un mo; sans formes , Mpn %ure«, et 
cependant cireoûserit dans les formi^s et l'enceinte 
du corpéqui le recèle! Quetleacitoee bizarre que 
celle qui prrend pMir sii}et la rëuâlOQ' mystique dtir 
faeultës, des prapriêtés les plus pofitradicteîreft 
cR^>e eHesi Uexisteqee d'u^ td^^ s^jet est p^anU 
fes*mçïi* impossible. 

■ • ' - t» . ' . 

C'est, 5^ïpû;^ur> ce ^ue vous tvejs démpntré 
avec we jjijpiude vigueur* 4^ dialectique ; et c'est 
ceq^dfçsrottiî'Tagp.qu^ je vous présente, ^e me 
si^ii> atta^t^é à dév^ïi^per avec Jçpjys qu'il m'%i été 
possible ^e $f^ï» et flp xJajrté. , , 

X *■' >. ^ . . • . •; , 

Maif^ c'est ce que l'Esprit hmiiaip nepouvait r^ 

coquaî^^ , lorsque , aux premiers âges de la terre, 

iUëtait encore jejane, aixlentet sans lumières. A 

défaut d'alimexits positifs, il se donna alors des 

alimente imaginaires; et comme il avait créé ces 

alimpnts, comme, pour cette raison, il les avaif 
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3€ IK7ftOD0C^{ÛQ^ 

revètàuâ de toutèâ fes qiiiiKtés.qiii ]pmiVai«ni^U 59- 
tisfhîrè 'i i! ^e passfcïitdT poiir son ouvrage,; il^eit 
devint adora tèur.'l](elà tiaq^iîreat toigl^Ie^ Reli* 
gionsprîmititw. ^- •^.. . /t^;; ^^ - r^- ». 

vQe fui surtov^t en 4Uie que l'Esprit hjipaiu. 
sMtit rapîditii»^t, des lai)^ de Feuraiiœ ; )os 
h^mwes dejces^pr«mîer%peui>lip|f^ que Top pour- 
rait appeler Fespéne i^maii^^^euit^jr^opésps^* 
leis faveurs de leur séjour, d'uqe i||»9giQat)oi|.vwe, 
d'une sensibilité profonde , fuj^ent conduits^ par 
le spectacle de funivers , par Vifnpr^s$ioD qu'ils 
en recevaient^ à des conceptions poétiques sur 
r Auteur de la ilaturex, sur la digmlë dejTiïopmr, 
sut* ses droits ^j^son origine, sa4estinée. A leur tour 
ces conceptions exaltées firet>t fermenter la jeune 
intelligence; elles lui imprimèrent le besoin de 
déceuyrp* Fexpîicatîon de cc^qui n^élait encore 
pour elle que mystères et merveifesf. Ët^alors, 
l'Esprit bumaid , jeté dans un cïedife Immense!, 
«ems ^uide et saris bbuésoie , iïc'parvintîon'gteraj>s 
qu*à s'égftrer, à se fatiguer; ce qui fe rai^nn au 
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goût j9«ikîÉle> h^ihocuftiiti/kï&icile âeceti^Mé^- 
pby3iqtfè eoê^rtenipl&tive qui iktotteau seatimeiit 
Un emploi iotmssabk, à Vimaginatton une iiisi- 
ilteuâe liberté. *" . 

Mais telle e^t la «ature^e T^ipijriine : Toutes ses 
ikcttltës demandent alternativement de Texercice ; 
il seld^e du r^pos coœnedu trc^vail $ kHraqueTun 
(^u^'autn^se^prolrnigeot. L'Esprit btimain, à me- 
sure «pril se foruia, tantôt se livra a Tëtude de la 
nature, tantôt Fabamionna^ et toujours poui' se 
réfugier dans la eontempl^ioo métaphysique, 
comme dans l'asile de l'imagination sans con- 
traînté, de la pensée sans travail ; ce qui , en effet , 
est, |>our les àines vives, aAectueuses surtout; une 
situation bien douce ; mais ce qui Ies€?xposeàeon- 
cévoir^des vœux, dé^ désirs, des espérances en 
éotttiWictîorf avec les lois de runivèrs , par con- 
séquent à jeter d'avance sur leur aveôir les coï»c- 
qli€«iees inévitables (feri^etirsfeneskes; 

C «si prîfi^ipsjement par ce genre d'épreuve , 
si fi^ot^tçs, si frappantes^ dans rhistoive da 
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38 'ttYtHOMMWK* 

' à tipprëciei* riÉiii)(>rt«oce de la sciencenf^Ue, delà 
^ience de la «âtûiné , et 1« dctig^dc ceoeeplioiis 
que la nature ne confirme pas. Tottte éi'retiv «st , 

* tôt ou tard, source de malheur; et tout malheur 
est, à son tour, *sour«e de lùirûèi^es. 

De «ailleurs en uiMsem%^ d'i«9t]Mictk>u en in- 
strvctîon ^ lesl umiéres sont venues, nrats^wns pou- 
voii^ ëneoi^e effiaocer entiàrement les idées pftycok)- 
gtqueè tH>es, en même temps ique la ihéolc^^, de 
la métaphysique contemplative. 

X.a Théologie» et JaPsycologie ont longtemps 
fi^archë de concert, e(t gouverne ensemble la pen- 
sée.d€ rtomipe. ÇHçs se so|it sëf^roe^, If'EIsprit 
. 4)iiiiiain a ^ardé la Tbaole^e , ordi^e dequestioKis 
'dont il ^poursuivra tjQujours Ja soli^tiom < qu^iqu!il 
se doive jimais y pairyenîr,; l>ieatat il abandon- 
nera la Psye«to^«^ 'ovévû de .^ue^ti^^m» 4^)t le 
simple énoncé rebute l'examen, Mais telle est la 
force delà tradition en faveur des choses aoiit la 
nafssance se* conTond avec celk de ^espèce hu- 
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«paijp^ : If Pfiycplûgieji travei^éjif^'àjQ^s tous 
Içgjsiôçlep.écaijés depjuis 9.9n aiMgiÉi€,,ne^çe,$î^nt 
de s'affaiblir, m^i» jÇQnaervqnt tai^prs, .fjans le 
cœur de Vhomme, cette vénération qui s attache 
aux ifiteplions p«ir€$.i»t.|tuic oxUique^sqittip^imts. 



{ 



Aujourd'hui son teripe approche ; elle ne tar- 
dera pas à s'évapouir. Les gommes en petit 
nombre qui la soutiennent encore sentent bien 
qu'elle empire; Us mettent leur zèle à ranimer son 
ancienne influencera prolonger ses derniers mo- 
nymU. Ë^rts IiOfiQra^j^.'fM^s daubs, ipe^ înu* 
tile*. Voir Qe qui Q^^44|s[i#ser , publiai* ce gui qe 
peut être, telle egt l^^P^Upéeçaj^aifte^e l'Espi^it 
humain , considéré dans l'ensemble de ses mou- 
vements. A son enfance il fallut des mystères, à 
sa jeunesse des poèmes; à son âge mûr, il faut la 
Vérité. 

Et la Vérité ne bannira point, pour l'homme, 
les satisfactions poétiques. La Vérité , c'est la Na- 
turc; et la Nature, c'est l'unité de Principe liant 
entre eux tous les êtres, fiiisaiit ainsi de chaque 
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/\0 ÎNMODl CtlON. 

être Tîmagc de Tcxisteiice uoiverseHe. Or fcs 
images , simples ou étendues , fortes ou brilkntes, 
c*cst tout le domaine de la Poésie. 

Et Ife domaine de la Morale^ qtiel est-il ? C'est la 
Justice; et la Justice, c*eit TÉquilibre des senti- 
ments et des actions ; efrle Système dé Tunivers, 
c'est rÉquilibre de tous les mouvements , de tous 
les êtres; et la Vérité, c*cst, pour l'esprit de 
ThommCy la connaissance de ce Système. 

Marcbons avec îeonfiance , Monsieur. Allons au 
devant dé la Véi^fcé. Elle vient. L'Esprit humain , 
en âge ibûr , fattend et l'appelle. 
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: Le 20 octobre, la letti c que Ton vient délire a 
éfë envoyée en maniiscinf à M. Broussais, atèe 
prière d'accepter la dédicace de IWvrage qu'cMe 
devait précéder. .Trois jours après, j'ai reçu de 
M. Uroussais la lettre suivante : il m autorise à la 
publier- 

Monsieur , 

J'ai médité la leth'e, d'ailleurs be^icQUp Uop 
ijalt€uâe, que vous m adressez à Vaccasion de la 
dédicaee de voAr^ ouvrage intitulé : De la Phré- 
n^gie . du Magnéthme et de la Folie. 

Ce bmu ti*avaiU fruit des i^jecl^i^ches et des 
m^ti^iQns 4e. tcotiie vie .entière, va jWer un 
i)Ouv«Mi, jfttif sjm l^i(9|i9se$ dm ^h^mèj^s le» 
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4^ INTRODCICTION. 

plus curieux delà nature, les phcnomènes phy 
siologiques. 

II vous appartenait. Monsieur , à vous qui avez 
laborieusement amassé tant de faits précieux, 
d'approfondir ces questions si compliquées, si 
ardues , où tant de génies supérieurs ont échoué. 
O0 sera heureux, ea vous lisant, de voir enfin 
i'esiSortîr,.^r d^ arguments tirés de Tobserva- 
tîofi , l'oecatHl des loÂs particulières aux coi^pi^- 
ganisés avec celles qm i^égisiBent Funivers , lois 
att^^uelles yotve génie a t^ remonter dèptris 
longtemps. 

Oui, sans doute, une foixîe expansive existe 
dans la nature ; s'il n'y régnait qu'une force at- 
•trttclîve, l'univers sei^it tombé, comme vous 
îavez dit, dans Tâffaissement et Vimmobilité. 
Maïs il fallait découvrir et démontrer les modifi- 
cations que subit Pexpansion ttens k» différents 
ordres de phénomènes , fiiire «aî^r ««rapf^orts 
avec les toîs physiques, éhîniiipKs^èt ^Vskflo- 
giqiics. Vmis a*tiîi iiftnsîeiir^ pmiviee entre- 
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:i:|>BfttWltesitHii «iilK âtampOUfc /4a»» k^tOfiVe fous 

jCe voos reftoriveflc'J lïonstewr/l'expressk^ de 
ma grâÉitUdfe poift là^ dédicace* àhm ouvrage de 
si haute portée^ dfeut le succès ne peut être dou- 
teux à une^^c^e aussi éclairée et aussi avide de 
' faits que cette où nous vivons. 

Je vous salue. Monsieur, avec une haute consi- 
dération. *, ^ 



«.*;".:.', Wi 



Ori cclfeprcmlra alsémMt co^bmi e^te lettre 
a tlÀ me satisfUii^. Âpi^ trente am drvani«# 4é- 
marehes , de isdifickatmns iflUposs^s ', ^m'^ertên 
rencontre un ^oniine sfor f Wortism de'k adetiee , 
tin hfmmscApLftiieL haifle i ùtl i l^ii nee <fc» grwries 
(fti09(is;* et ta dheffeitr^eéeAtflfl^fll^ifbi'i^ 
besoin de les seconder. •'* 
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Hoftaeur at "ptelÊàÊé tltp>^m^9lfmMidÊe ^ Vk 
Vérité HfiirerieUë; ^nln^fiiéMi^riÉ^Mli^^^ 
il les appeNei^ft touÂ^iêotèt-là^èirs^ |»ubnq«^ 
CBi«e^ aUenfSve, entraim^a siu* !a tigne Ae la 
science raÎMiiH^, d^la science vo^^t^blje, cette 
Acadëmie.iQéine gi|i Aurait (^r^cqwdui^e.Ppur 
rApadémie, gloire perdue j^ |^0U| I^^Yéintë , doni^ 
mage réparé. - ,^ ^ ^ ^^ . , ^. 

Mais, je lai dit : Djemandir à ÎÂcaidétme d^c- 
cueillir le Système universel , c'^tftit lui inoposéi^ 
ti^p de sacriflb4s^ Toutes ses4ociiHii^ ^ changer, 
fonte sa langueà modifier, tbrfs ses li^r^à refeii^ ! 
Pour de tels eflm^ts^ il faut sam douté une loyauté 
cnei^ique; mais il faut aussi daJ'kidépeiidanfc : 
et une antique corportHon QCpe»jL4|fi avoir. Il y 
a toujpurs là vm^fèAksiticm d^^itudts, «te tr»- 
^itîo^a, dHalërêt$y o&atuse laqqetle vianuQfiJ^.se 
^iiep4aus tes nwM^menftsiiidirîduelsd^ toison 
!€it4e juitk«« Q^ d^ltommeft flairés dans TAi^- 
ijtéwi^ àm^KJemffim dérlarei^iik p^^tisans du 
sy»t6«e it ni» ^» i# - t'fe n'étaim^ pa^ Aiii^déaii- 
cieos! ; t. 
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.^[^e^^^I^^^^gceaEippU^il y ap aussi. 

ga^ ^^|i.'afi il^nifÊi^p^yMmuii^'^ cela ae 
V?ïrf':«a»^.V#^MPfrt!»® vraie. ' 



•* -Jl-^ > .?% '.■ *!t. > 



Est-ce do^ic à dire cependant que rAcftdémie des 
sciences se reuis^a toujours à servir la grande 

îr 

cause de ]^ r0s<»;^;i^eJ|^^Q^nce ^nér^le^ée la 
aaine ijbil^i^^if ? J^'ftst çp qtiç je J)«| 4is plus 

aujaurd'bi^. Le l^^^Kog^^VMB.^^^ ^ ^' Bâtis- 
sais est^^un^dç ces«ç^^^jgjBles doqA^la^contagtoi» 
q^>ien |)i|Hspiiî^ ^ç^éi^^ paa 

que la contagion s'ëteadraîl enqpré, mak avfc 
noinsde^lm^e^^facitif^. '4g 

Il est dbn^iposslfele, il%sldîÉ moiiié <léSfriiijiIe^ 
j^oyr rhonneur de FAcadémle' ef pour fe^ogrè^ 
^la Térité, qne^de jirdJJbe'ed prêche, la pju- 
]^rt dés iuiadëmiciens se détachent 4e la coalitioiiw 
silencieuse; qu'ils abanilooiient à leur foi vëéé- 
rable les ^ysf iqjies sincères; quifsne veuillent 
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pki^ fetttef an airtèm dB *m(Hxi0êmi^uàméy\iHiÀk ; 

qu'its se iêtsidkiM, iioaiMi|le>meafr% rMC(»m|Mi- 

g€ier dans 8» maiclie, IMi^-è- ré^ri «qi^oii^^bfrt, 

iiérefiCSy ii» ^MaeLtest dtftl' è Ivur ¥«li^a[n , 4e 
lier, de construire ; qu'ilj^gynfpiiyit JpyalaKicfrt,. 
avec atteotioQ , le sy$fcèm^sponstruitj qu'ils diri- 
gent leur savoir vaste et précis veiwle 4^veîappc- 
ment de ce système , qu'ifs en i^levenÉ les erreurs 
de dëtaili; qu'ils le âbfldaïs^rt dàûs toutes ses 
paiTrcs à ilhé e^mctitude patfaite^. AlbVs , par ïéïir 
concèurS , Vaiiroffeplira fvotnp^nient isk haute 
fïèstinde de^ Teeprit hum*îrff it cofinaîira dairc- 
rtieiit, sans ^çarve , îa .coriftHuto?n de* tuùirev^. 

Je vais de Qjpuveau invoquer . ce <»>^<¥H*ç$, cet* 
exaoaeq. J annonce ici que, dès le jour où mon 
ouvrage sera imprime, j en* adresserai deuxexem- 
plaires la l'Académie des scîéncès. Cet ouvrage j^' 
spécialement consacré aijx questions les plus 

importantes cle physiologie, n^ést point rÈxpîi-* 

-'^■^kf -.?.:-•.■ ^L*: ^-' .1,. ■-'-■, ' .-v : -1 *r^*^',^ 
cation universelle; jaaisil en^,eman^; pu plutôt 

il en est le couronnement. Je de%ais, par.c<>nsc- 
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qaentj lu do»Mr p«nr he^se Jtes ffïiÊùipeê gé*^ 
nëraux d^ deux ^andes sciciicç3, là M^«fqiie 
et la PJay$idp^e,^ui sont les deHx étages de 
rÉdificQ wiiversel. 

Sous le litige de ^IS^otions préliminaires j ai ré- 
sume ctBS- principes dans la première partie de 
l'ouvMge que je pTeseate. Ce résuma spiflira pour 
reûdre .sioiple e^t lacUc* la Théorie gfnéwUe de 
rintelligenee, ti^oisième étage de Fédifice^ mais oe 
même précis des deux sciences fondamentales 
pourra ne pas strfRi^ aux Académiciens très- 
éclairés en physique et en physiologie , pour leur 
rendre raison de tous les faits dont ces deux 
sciences se composent , et pour dissiper toutes les 
difficultés qui naissent de leur complicatibn. 

Ces difficultés , ces objections, je me suis atta- 
ché à les prévenir dans mes ouvrages précédents. 
J'offrirai à ^Académie d'aller les résoudre encore 
en sa présencepar la lecture de deux Mémoires, 
Fun de Physique générale , l'autre de Chimie gé- 
nérale, qui, dans ma conviction, rendront iné- 
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4^ iJ\TRO»i;cviosr. 

kmfilables* c^ de^ix ^aiMles racines de Taibie 

"Cette iHîsoïution prise, cette intention mani- 
festée, ^'attendrai sans impatience. Si Ton se tait 
-t^ucore^ je me tairai aussi : je vie me plaindrai pas, 

<)\xe dësoriïiais ma vieillesse se console et se 
ix^pose. Gï*lces à un homme cf une raison forte , 
«l'un savoir profond, d'un caractère^«péi*îéur, 
«fîcs droite sont assurés : 



JYufic dimiuis se/vum lïmm mpitce. 
J'ai dit la vérité; ma carpèrc est remplie. 
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*» 



DIVISION DE L'OUVRAGE. 



Notions préUmiuairés. ^ 



Théonc de V intelligence. 



T&OZSlftlIlX VARTXK, 

Z>e5 signes ou expressions de nos idce-u 



* *\ 

Des élUrrjcs manifestations extérieures qui découlent dc$ 

r^ diOcrs états de nos idées. 



I. 
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siittiîliEi ipamiiKîis 



CHAPITRE ftEMlER. 



. PrittGfpetmii/erseL _*, 

Avaotd'eHtre^fieiiéwtiiMsattdesdeiïtffi^iie, il 
estiiécipséawe d*fix«p les fetaes de son «èjet; de- 
mêiàe qiiWartt de éemvmiter k -fl^ruoiion 
d'un ^^e, H fetit m poser ie» fon^bnents. 

Touteaf les^èienees ent t»ie tnéme ixnê p&rce 
que 1* Bttliipé enciéM) B'a qti^n pfiiuîlpe d'ae- 
tioa. Ge Prmcipe explique s&A lo^sj^s faits, 
papcè^lw 8eul« Wproiilt. 
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5? K LA PHR£NOL0GI£. 

L'ExPANsioii est te Prinaipi& universel , la foi^ee 
unique; c'est-à-cfireque tout être ii^tériel, quelles 
que soient sa naturc^^nses dimensions , sa position 
dans Tespaee , est animé , daps J|ous Içs points de 
sa substance, d'une aetioh ^panshe, qui sans 
cesse travaille à rétendre et à la projeter, par voie 
de rayoniiam^nt uniforme, sur res{M|c^ui Fèn- 
vironne. 

Cette adtionexpansive, essentielle .à chaque 
être, est la source directe d^.ses mouvements 
propres , de ses changements , de ses progrès. 

Le but uUériem* de etttç expansion universelle 
est évidemment la dissolution de tout corps com- 
posé , et ce but est universellement inévitable , 
mais avec plus ou moins de lenteur et de mode- 
1 ation , parce que chaque corps coi%osé est en- 
vironné d'autres corps composés , doués, cpmmc 
lui, d'Expansion continue, projetant sans cesse, 
comme lui , et sous foi^ne ramonante , leur sub- 
siance intérieure. ChMua se trouve ainiâ^e:s^p0sé , 
sur touslespointsde $a,«i«rface^à FaetioU coalisée, 
et convergente de toasseesDorps environnants. 
Cette résifltaaee réciproque 4^ ce ^ qui prolonge 
Texisteace de ctiaeun,.en Le rédiiiaant à pe se di$i 
soudfe que jpar ses .par4ieaipitérîeures; et à taitri-. 
scr , à transpirer, à tmv^s les pores de s^eav^^ 
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ïùppt , satts k^tme 4e flttttks |)hi» o« moias sfrii- 
IJfsV les rësakits dé aon trMrdil intérieur de 
dis5€4tition , d'fttténuafion , en mx mot ^^Expan- 

G«He tràii^piration fltibiHe et r^onnftnte, énia- 
Yiëe de tous les eorf^ composés, se eroMNit suas 
i^e^t tekihs fous les poiats des intervalles ^ui les 
sépamit, form^, dans èfaaeisn ée ^ees pmnts, 
une {yttii^nce impulsive, toujouK agissMite, 
tbm'ours renouvelée, icnijours appKifuée avec 
traMbri»îté à tcmte k rarfaee des ccs^pt^ isolés. 
^ C'est ee qui imprime à tout corps isolé^ à 
tsfaaf^m pêanète, par exènif^^ k ^rmé sph^iqtie;. 
et c'est ee qui, en poussant sans cesse tous les 
ptmts dé spn eftveloppevers soÂcentrede masse, 
y ëfa&iîti demeure la Ibree essen^eMe en appa^- 
PéÊk^y\àf(^H»de gi^êivîàiâkm^^ et pe^mémr. 
Cette action ifif^uMve qm proiduk k pesatilÉur 
étant satis cesse en exercice, s*Os Msse renouvcr. 
léé,^nsceSâfe égale à el te -^ mèfti e 4 ne peut que 
ten^ coi^sfiaâticaent fiein de son e£fet k siil»staMe 
Ifiàtéinelle de chaque corps dent i^^veloppe de 
la plataète est formée. Qr il eiit évkllmt ipie ^est 
ntil^[«Héinent dans k UMitiére dés eerps que-ptu- 
"liwit réfcidfer kl ^îfets pti 1 i i fcifei l K* dl»lftip<ifeiMis 
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q^e, k^ ê whm éé> j i i i n» efiki>tfai, 4f^ la te|«^, 
pair «xM^ile, toute v^mse de i^éftdl» tbvt A^goMiit 
de renhv^ toute piè^ie 4i boî» ,> toid^ ^lia de 
paille, en un mot tout corps » librement exf/jif^ 
k^'impéÊkm -oompre^sive, raçoit ecAttgwiwnt 
iOfitte M^M ea mMHi^ ^«m^ d^ m /uvim^tt-^ 
.maUére o|i de«t dmsitéi $fi force de p^gteur 
eU donc «labhéiMtii^ti^QMat datarwiné^ imp «a 
quaoUM ile œatiére.; ei^^tte^ Aapce;^il i» port^ ^^mi6 
âfôse dam |»piï sem^ parce quil h re^oU «mis 
cesse. IW^OMM^etti aï Its^ivaps i^orpa tfmwms 
rveoôAS d'imtiqiiar sonb^éj^^^ au^^ans de Ken- 
^^ppaf s'ik sMit fJ ai ifl à lu «i^o^ bNPtfil^ itt 
/arffeaudiîa di témt oMtaet av«c l'ak atoioi^pI«h 
ri^|«ie, kur pcsibatour. i^«r^ la barre ataat «Mb^ 
inaliqMiMalia wéoiet Ma tombât a^fieçJ^]»#a|e 
vib69^,m}sétàt ^pmimÊÂ a|p|uii Ki«a(; à l«Hi.\nMW* 
qMT. fii^Miim oe ^4ij|^4|iiK o^iww 4 w» a^l 

« Que 4i «ftemtimiftt m «lèv^ uode fipa «ip^llfe'^ 
.iMa^b«i>ieiir ^Q9Îd^ral^i«ppi'4cî|i^ njéayia^oijws 
par UM ÎMiruaK^i^ ^ 44 si |. eu le laiasaat rçtofli* 
M, e# ebw^ve Itt; pr«isre«sî<») ^ ^<i» «^v^v^- 
aient, i>9 tr^ve»» 4|im 4^ mcuivenf^uE^ ïa^^t^iàre 
«lAîABMMmAtti^^jiaAAîÀnA À^ «q ffiir dâm rlittg<r 
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cKwkMe te eirré et \à àitÈmMe if^'il «bit «hmi^ 
]^iHXHirii\ Gfsl'à^éigfe qi^à la iJMÎtîë de fah^^l»^ 
faîïée prHûitivi?, il tombe quatre Hws pluô ^rHc 
quau metôtfit 4ii départ; aax de^x tiers 4(e % 
distance primitive, il tonaibe neuf fois phis H^i 
ftttic trois qiUHrte de la distmaee primitive, H tSfiÉbc 
MÎwfitH^ptifô TÎtt,^ ainsi de sifile. 

Or; cette loi 4'MoéUi i^tien eatfxpécriséiaoat otMe 
^flm^\ti e» méai^lqtie, totrt^MèiiepauaséipAr 
if«ei#ree «diformeet oonstaMmiciat renem^êét^ 
Skmc la gravitation rëeîproqiie entee hs am^pi 
séparés les um 4eâi autres , pai^^ nÈie diêtanaa ^^pn 
cependant lés laisse respectivefntiifc csii Mppert, 
est, en eux , Iç fruit d'une impulsion uniforme rt 
constamment renouvelée. Le moteur de cette gra- 
vitation l'éciproque, cet agent que Newton cher- 
chait, et qu'irplaçait si judicieusement hors des 
corps graves , est Y irradiation urwerselle , se croi- 
sant avec uniformité et constance dans tous les 
points des intervalles qui séparent entr eux le 
globes de toutes dimensions; irradiation procé- 
dant à son tour de la transpiration expansive de 
tous ces globes, ou, plus généralement, de tous 
les corps dont ils sont composés. 

Tel est donc le Principe universel, ou la Cause 
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ii]i«M;4iateet mécauMiiM de tous Ie& nèoaveiaaats, 
Cifcâqiie être agit par S9l ppo|^'6 Expanjion; et 8» 
gphère d'ExpuDskui ne saurait èlvt indéfime; 
dte^st Umitée par la coalUioa ^pausive de^ 
élMS qui reDviromeBt* . / 

Dm balaocenent «oti^ cette ao^/o» île cliaque 
éti'e et la réaction eDvtro9»afdie, résiiUef dtJAs 
1-iMivers, la perauumficç (k l'ordi^e et dvt mmi- 
vaquant, la peratanonce de YEt/mUibre, la poMiM^ 
aaÉee de rexîsteace uoivei^ie. lia, dans 4è» 
l^rttâpe unique, ï Expansion y balancée par elU^ 
mâme^ est. toute la i^/^; ainsi que taute Ja cQUêti^ 
^iMHf de rooivent. 

Abordons maintenant la plas importante et 
la plus vaste application de ce Principe. 



Digitized by VjOOQIC 



CHAPITRE II. 



Objet de la phrénologicn 



Nous venons de le voir : le premier résultat de 
TExpansion universelle est Finstitution, éff^ 
dM9t MiHvei^Ue, d'uve Puî^ani» de réfirenimi * 
dettioée à i^ÉÉ^? â*B8 ee^ié «pire T-a^oA imr 
médiate de rfixpansioD aaéme, 4 se t^iiir avae elfe 
conatamment en Equilibre. > 
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5S Bl LA PHRKNOLOGIE. 

u. 

Tout être organise, que la nature seule a 
formé, est donc nécessairement d'une consti- 
tution harmonique; car il ne peut exister que 
comme fruit de l'action combinée, et nécessaii^- 
ment harmonique, des deux Puissances univer- 
selles sur les Eléments qui ont servi à le cojd- 
poser. 

m. 

Par Xharmonie essentielle à la constitution de 
tout être organisé, il fiaiut entendre le rapport ré- 
ciproque de toutes ses parties, de manière à ce que 
chacune soit faite pour être assortie à toutes les 
autres, et qu'aucune ne puisse changer de fiwme , 
de dimensions, d'actions, sans qu'il n'en résulte, 
dans l'ensemble de l'être, un changement tel que 
la réciprocité des rapports continue à se main- 
tenir. 

Le jwni>re tt Fétet pwtîoulter ée» SAtHMits 
«émift à k €a«HNMiitioB> ilHlîal#|l|| clia(}«i6 étee 
^giMHsé détenniiie k Kioëe piwti^ttlîir ck 9om 

existence. v "" : 
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VméêB^fe y»\été des .èfees oypniiia pftiêifc 
de rindéfkile vartëlé dent se tFou^est «Mwf- 
liMca )e ^méNsk efféftA pcrliciilief dts HMamii s 
stir l^n^iets ites 4<H>x PuisMiBees pewrent •§«' 
orgûtiicfaaiient; n^is ebaquç être orgaeisë, «ilét 
que sa cbiistitufîon se prononce, cet an i|W- 
monîe avec lui-même; et%e$t cette littnnkmti||u 
propre M essentielle à chaqife être, qui fidt le 
trait esstsntiel de ressemblance ou d'analogie 
entre tous les êtres organisés. 

• ^- ' '.' .■ 

Bans f en^mblé êe t» natui^, TorganiMtMO ee 
corarÇliqtfe progT^sivenent depuis !t degré^tef Ips 
iimptc jusqu*àu^fegré le plus eomposé. Hoos lie 
saurions assigner «^#c^n9e préeisioti ftbsolws le 
degré ii^tîal d^ eett% organisâttion progressive. 
Les êtres oi^ftoisBés^ absolument rudimenteires 
échapperont yraisetnblablement toujoui^, Jt$r 
¥env petitesse on leur transparenee, à wie-fldo^fiiiis 
d'obseHtafion. Il no«rs e^Ê^^htë hèih d^iodtqpGMi* 
k degt^ te pins exhafissë dans l'organîstiti<Mi lé- 
tale; c'est celui qui est bce u p ë pw 9i M ÊmÊ k^ màiM^, 
ou pt^Yiemeiit déveioppé , i* qui , dans cet 4*ét de 
ptetn dév^kippèineot, winodtre ^eçyoé, mt^ mie 
itimm>é Mufle kaRTmértié pa yihîD t s » dt t ûm t n^tts 
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4ù 9& |*a' fii»iN^|^(^^ 

kmmmkByéMs itos r^gandlti «b^procjbeat asMc 
IxM^r oow.en donoer Fid^^ ^t-fi^iir n<^|j| auto- 
rlier à en fiiire , 4i^8 notre p^nsée^jime s^rte de 
type MConpIii fixant k liinUe ^npérH^ura de la 
f^achvtîmi «r9iHïiqii4^ ; , , j 

..... ' , . r ■ '''>A 

n. ^ ^ 

Dans cet être , de rorganisf^tioo au 4egré supé^ 
rieur, les parties intérieures, très-riches de 
«#»bre et de nature» sûiit distri}]meB wlon la 
j^métrie ^ pAusexacte, la pluiwv^uliàre. fW est, 
4aiis tes èb^ tré$H)0inpû8éi|i le caractère de 
fwêre parlait de coni|Msi4ia9« . ^. . ^ i^. 
^ Si, ({ans ces étrea d!oi|pinisAJpQ si|||^érîeure, 
toute la su>>$tance était bom^tgène, leur nature 
Mfait de simplicité absolue , par conaéqucnt 
<iiâs^*MttpUcati0n intérieui^e. Par cda n^^aïc 
^oMm^ leur ;Sskm^^eMéri0m^ sei^t ei^acteâieiit 
«f^i^r«i|ue{ car lei^* e^qiansioo d'^O^aKibk ser^t 

' itms r daa« le sein des être&.de natui^ tréaf^sofu- 
IpUqiioe , rex^pansion de4^a%u6|Mi£iie a son degré 
fiftrtiÉiitîei^ d'^tivïtéi 1^^ ;4Hpi «e)ii q|»f 9»mHtc 
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Au preÀiie^fhstan#4p leur existence, les être»; 
organisés de èanslitution très^ômposéé, comme 
ceu^ de con^utîoii t|:>és*jsipple , pût la forme r^ 
dtcal^mejaWljf^^ére,, la foriiie sphériqùe. Par kK 
progrès çlu di^velopp^ent^, ^ns les êtres com- 
posés , cette ft)i^e sj^herique se change en fprme 
à in^alités ^us oU moi%is Tlombreusés , mais qiî»' 
se tiennent iùHè^é'iSn baflahcemfdïl réciprocfSè 
50US le rapport 4é la ^aiflie dt le i^pp^*t de la p^ 
sitiôn. De làrisulte, poii^ f enSéiiHi>le, ta diste^ 
bution symétriqq^. *^ ^_ 

VII 



% 



If Dane ehaque être organisé V la forme extérreore 
est donc e$sentieHemeot eorreapondairte à Texer- 
cice de l'expansion intérieure, et lui sert txa«^ 
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Mais îa ctassiflcatîon à^é ^fcfrméS ïw* jteut être 
qne vague et approxkhartîve ; parce qu'il n'y w 
pMf daM U iiature» deux élx^est oi^iBipisé^ d'une 
i^eMen^blance absolue. Chacun ^ à, pailler rl^ou- 
r^ns^neat » esi seul d« so& geûre^i i^ÎA |e genre 
d0 «bacuA ^ ei^paré à celui de cb^yn^des autres^ 
s'en moptre^outrès-rapproché, ou très-êk)igné , 
tm in^rmédiaire eatre ce$ deux {K^iâts extrêmes 
à ^8 dtegres iadéfifùment variés; ee qui^ dans 
r^iêraiblede&âtrea<n^gamsé&f établit, pour notre 
ipiemsée » une «haiiie eontiaiie d'uti Bombre ^de- 
fini i|e€h4iinot)6^ Far eek ^me qiietousees cbai^ 
nons se touchent^ ils amènent i^ens'aoeumulant^ 
des diflFërences marquées qui nous servent à pra- 
tiquer , dans la chaîne fictive et générale , des cou- 
pures donnant naissance à des groupes suffi- 
SMraii^ tai{ai^tà:'îâës pQur que npu^, puissions 
déégu^r «hftMu de ^m groufiea par un iwiqt 
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Mfttft, ne ToiililioQ»fia§ : YeBpèmt kmKmm^t»wÈ(t^ 
eHe-méaie, miecliidttfe é'tmm éÊÊmàm inéêSitoie, 
d<uit les €h«î00fli6 , li^ mt plirtèt juxta-posës pir 
w^b^iie nessemManGe , ne sont entre evx , dtmà 
aucun point de la chaîne, d'une ressembkinee 
db$oI«e. Ce ftiit fictif est d'nœ n^ioriétë cdn- 
st«n# et «lirei^d^e. U n^est, nulle p^tt, jàewL 
màiviàmhûmnmB , tell«»ient méneehmes , qù'ûé 
pmdsetit être pris sans hésitation luii pour 1 au ti'i^ 
U n'est ddnc paé, chuEis Fe^séce bufiMiine, àmxx 
inâtridus constitues exaetem^it de même, puft» 
ffiie k constitution intmaire a esa^tî^kmeat, 
poup ensmgne exacte v la coiïfi^ration extérieur^ 

IX. 

Mais il importe de remarquer que lorsque 
deux individus de l'espèce humaine sont , par les 
traits âe leav ôgnre, d'iuEie ressemblant aasez 
apf^oefaëe povr qu'elle frappe nos re^rds^ im 
exdoien altaitîf et soutenu nom montre bi^aMt 
qu'il y a ëgaleaient une Misiœtbliraoe approchée 
enfare leurs penchante , teuM iaelînationd, entre 
ce q«e Bons appelons leurs caraetèrm- 
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é4 9B%k nÉÉAKOM^m. 

De là nous devons eoQclure, d'une maméi^ 
généi'ale , ce que d'ailleurs la raison nous porte- 
rait à |irés«mer , ^le la mène oftuse, Vù^fgunisa- 
ikm , dOfirce 4sre(rte4e la omstltution intérieitre 
«t de«ift Goéfiguration extérieure, est en même 
ifiMps, d^BS cloaque individu , smhtc^ directe de 
M» çaracti^ , de ses pendiant$, de ses indilia- 
tîooa. 

Disons encore que Toi^anisatiou, source dir^ecte 
de tout ee qui caràdérise spëeialement chaque 
individu , doit, pour cette raison , lui doniier un 
son de voix qui lui «>it pro{»*e, un mode de cou- 
versa tldn analogue à ses penchants, et, s'il est 
«crivain , un style spécial qui le fasse reconnaître, 
Tous ces attributs de chaque individu ne peuvent 
«voir que des manifestations qui se correspon- 
dent ' . 



Enfin, puisque respéce humaine n'est que le 
sommet de i' échelle des êtres organisés^ Tbomi^e 
oi^anisé en degré supérieur doit ooinprendpe et 
résumer^ dans son mode spécial d'existence, tous 
les traits carûctéristiq42es de Texistenee particu!^ 
Hère de chacun des êtres en^ganisés qui sont tn- 



'-'l. 
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N0TION5 PBÉUMIXAIRES. G5 

Prieurs à l'espèce hiABaîne , mais tous ces traits 
portés au degré de développement te ptug coÀi- 
patible avec un bafancement parikif. 

Dans Ihomme qurn^st pas orgaisisé au degi^ 
swpérieuf , et c^est te phis commun dans Ye&pècc. 
faumaifie , tous les pendianis, toutes les inclina* 
Uow, tous les traits de source ^rgaitiqueexistent, 
Mais sans pï*)portion réciproque. Lés uns s'y trou- 
vai t plus ou moins en excès ; les autres , par com- 
pensation , plus bu moins err dé&ut L'homme 
constitué selon cette iiriperfèction organique, ne 
peut que se rapprocher pli* ou morns de la con- 
stitution organique d'un ou de qudquéè-ùns des 
êtres organisés spccifl<tueîùent inférieurs à Fes- 
pèce humaine; et l'observateur attentif, en exa- 
^fwtîantce qu^ft^ a de particulier dans sa confi- 
goration oéttf rreure , en même temps que dans 
ses pet^hants , ses incîînatrons , son' caractère , 
d<»tèbi^her et fiïïir par trouver celui t)tr ceux 
des êtres iriférîeurs qui ont des' analogies de ca- 
ractère et de configuration avec cet homme 
organiquement imparfait. 

XL 

Voilà Tesprit et le but de la Phrénologie. Cette 
science est celle des rapports entre roi^anisatiou 
1. 5 
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66 DE LA PHKÉXOLOGIE.' 

de chaque êti^ et les e^t.|(éDéraux qu'elle ms^ 
traiqe, Ges eff^^ts gjé^éraux, qui toi\(aurs sesvir 
Tent et se cQyrespoud^nt daos thàqv^ iociîvklu, 
9pqt ]€^ ^oQstUutioa îptén^urQ, l» ç<>afigui^k)n 
e^térietire, le son de voix, les iocIiQatîofi^, Jl«s 
facultés, ces deux derniers çflfots .^gnalai^t dapj^ 
chaque individu le tempéramçHt et k ç/sumcigne^ 
Fourp^rveDÎt' k cette cioqodiBSAiict, le phr^ém^ 
]ogistç observe les individus placés sous «e^s rer 
gaids^ \es compare 4 eux-npiémes dans les dir 
% erses péiiodes'ct les divers emplois de leui^^ 
existence, compare ayssi cbiuiua à ceux qui Fei^ 
virojunen^, et non-seulement sous le rapport 4e 
la cop%ui'ation extérieure, mais nj^si sous le 
rapport de^ inclioatipo^t du tempérament, du 
caiactcve. Jk^ns tontes cejs comparaisons i\ s« tàik 
%\dev de ce qu'il aappris.par T^xamc» pbysio)(iH 
gique ^t anabomique ^autres Ipdividus de IW 
péce huiiiaine^ e% d^ tous leiL|;i^res d'ét|es €flrg/^ 
nisés qui ia suivent dai>s J échelle o]:gimique* 



4 
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CHAPITUE m. 



Principal sujet dp [étude pfiioénologigue. 



I. 



Ce^hrTétedt Thomme et celle ck ehacanë^ 
cties (irga«ifsés <Hii lui «6ftt iiriërie^rs. 
En éÊet , e*est Ams la tête quetëside l'orgâne 

cdiri , par 4oiisë<fuefit , dont Vaêlîoo et le dîvc- 
loppeMiétil'oiili le pli» d'nifkietïcè'mjr ki ^A$(tti- 
hxiikm^/m Ibfmes €!rtériieiiW*^,ahWi <f«m sur fa 
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Ôd DE LA FHRÉNOLOGIE. 

détermination des penchants, du cara^ére, des 

IL 

Uoi'gane cérébral est le terme vers lequel se 
rendent toutes les pK)ductions nerveuses des 
viscères inférieurs, ou du moinéT toutes les sub- 
stances, déjà élaborées, qui sont destinées à re- 
cevoir, dii cerveau même, l'élaboration ultérieure 
et définitive, Télaboration tièrveuse. 

Chaque faisceau cérébral de fibres nerveuses , 
quelle qu'en soit lorigine, est un corps en expan- 
sion vivement rayonnante, travaillant, pour cette 
raison , à gonfler sphériquement la capsule qui le 
contient ; mais les divers faisceaux nerveux étant 
inégaux, soit d'activité, soit d'abondance, l'en- 
semble de leur provocation expansive ne peut 
rester pleinement spbérîque. Chacun imprime 
un gonflement qui a plus ou moins de saillie ; et 
cbaçua é^a^lU ce {^nfieHi^t ta oà le perla mn 
état particulier d!idwnd^iice et d'activités Par la 
^cQf^^lTf3oce, simultané mi. wcces^ye, é^ tous 
les ^sœaux; la place dôchaeiu» mt Araignée atY)si 
que.li,ixies^vHî<k^a eâets^ fit^eUf! plaee^ iix^ 

à 4emi rémtn4^^^4i9v'Hsalt^m^ee&Êt,f^^ 
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<Ii» la repï^essîon extërietire ^piirvicnt à c^nè* 
lideiv 

IIL 

%-' • . 

OsjH coocoit encore que efaaque jet intëpiwf^, 
46i^qil^ ^iraboHde, et ^u il ne peut ^stettâ* 
Tènveltoppe au gi^ë deTexpaiiêioB qui lé sollicit*^, 
soit contraint de se replier, de se déverser aVéé 
égalité des deux côtes de Taxe de son propre mou- 
vement. 

.; ' ^^' ^ ■ • *..-.■.- 

Qtte si le eerps dans le^ttt duquel se feit cette 
expansion ednapîexe tfest point ftite dan» sa tc^wr- 
pmy^n et Sir capacité, si <?est ttn corps qin] 
prc^ressîvenieiit se iioumt,«« développe, Ésift 
gradueflelnent dts acquisittetis orgànk/ues, sdè 
Miit^ ift^testin , tributaire eénltnu de ce progr^ 
éé^tètil lul-niénfe gradn^emeiit plàs ^otn^ 
pfexe ^ pWsr fëcoffid en impulsions variées , ^atts 
cesser néémmortis (fètre en harniotrie avtc hiî- 
méme, i*ayoïiîiaiit par ehaeit^ de ses fitisceaux^^ 
syméb^€|ue par ladfetritmtidn de leurs efret».! " 

... .',.' ■.... ^. '-^•••r^- -■.:"■•• 
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celte Tête étant , dans la nature , le corps de YEx^ 
pansion la plus soutenue, de Torganisation la 
plus riche, la plus composée, la plus ha^pao- 
nk|uey ooa-SQulexQient diin$ toutes &«& pai^ties, 
PMi^ (Uh(is tous Ae$ rap^rt$ avoe k c«rp» qm 
k supporte ^ ^t dont elle est, eo c^^e^^e. sorte, 

VI. 

La Tête de Thomme est donc le principal objet 
de rétudephréfiologique ; et la Cranologie, ou l'é- 
pg4^ des 4^v^'&^ CQofigjuratipQS dii cHiU« » Mt ce 
/pl^eut, fournît fm phrov^l^î&te ks £Mte «o^ 
rieurs ies pl^s ^ractërisés. ]^aM là'oubliomi pas 
que la Pbr^B^qgie ^t j)^ucoup plus ëtfndi4e. 
l«e Phi^énoklgiste s^qcupe de c^eraher tes rap^ 
pi^ts que r0rgaai3Atio^ de claque iadivkLu a 
étdtUis eiM^e le$ dîi^ei^ genri^ de faks pocw» 
fiM^s, on d^ fai:uUë|i, qw le cooatitiaettL C'est ^r 
sae^ti e Me mf jp t ^,1^ eopaaisaaiiee de^iMis ri^sints€t 
des lignes qui les iiuUqiient que le PWiéttole^iete 
aspir^. Ia l^hxèu/^ogvt e^^ ^»iil#oeHB#ai* l'in- 
dique , la science de l'Action nerveuse ; et c'est 
l'Action nerveuse qui nous donne toutes nos 
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CHAPITRE lY. 



O^'èction: contre Ftdéejhhdamentale â&ld sûimce 
phrénoiàgêqUe. ^ .^ - 



Depuis longtemps on a observé que si Ton de- 
crtt physiôïogîqueirfeût IW diaîtîe des éïreS*orga- 
iÊ^Sy ih cofa^méhcant par les plus àf)aisses et eii 
s'étevaiït Jusqu'à ïlïbinme, bti trôirvé qùef îés fâ- 
etité* orâ^bï^èâ, en y conàpretïànt* surbiit*fîn-' 
teHigenceViti^d^^C^ 4^éf eiîilènï , se toàltîjplïent, 
* perleiË^^^Ëàéiu^ I àesuil i|*e, daiis'^Yête de 
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7 3 BE LA PWtoOLOGIE. 

1 iiiitivkltty un organe eércbral afiparait, freûd dé 
retendue , de k eofDplkration et du développe* 
jnent. 

Gette loi est le pramierfait d'un earactère gé- 
lierai qui ait conduit Tesprit humain à fonder une 
science de la Phrénologie. 

Mais une exception s'est montrée, et, à son 
leur, elle a fondé contre la Phrénologie une ob- 
jection spécieuse. 

Dans les oiseaux, l'encéphale, le cervelet sur- 
tout, comparé à celui des quadrupèdes, est, rela- 
tivement, beaucoup plus petit. Cependant les 
ibiictions vitales qui paraissent dépendre de cet 
organe, la locomotion et la génération, ont beau- 
coup plus de vivacité. Si la loi est vraie, il fout 
que, selofi un adage adopté par Tesprit bumi^ 
sur la foi d'exemples o^eHQcluaots, l'exception , ici, 
confirme la règle. C'est ce que nous allons prè- 
suroer d'après des considérations d'un ordre 
étendu.. 

En premier lieu, daj^s les oiseaux, een'ç^ pas 
la faculté éipinemitfeDt ûr||flinique, ce iji'est ftf^ 
TiatelUgence ^ui est su|^çrîeur« à celfes d^$ qm^ 
dropéd^. Ni|l oise^v o'^t aussi intell|g^\fufi 
le chi^^ ni »ussi sus(^tij»fe 4'i^ecti^ , h.^ 

l,k^ ^ej^ lieu^çi pç^j? jof sidérc^^ .^ ,^^ 
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^e«olse#ux, leur torm^, kur vètemant, kw^iî^ 
eulteç, hmr wraqlère, i2iHi^ aurom l'kiée d'im 
éti-e plus i^iifiD, plus gazeux, et coonne tel pliia 
moHle que ïhQmme et les^ quiMiiiipedes^ La 
forfiic de leur eorps eatoblongue, p)^ ou HUiinii 
él^i^ç ; leui' partie supéi ieure a beau^up p)u9 
de vôltuueque leur partie iaféneui^e; leur tçte; 
très-petite, comparée à celle dea quadrupèdes.^ est 
|l#çtjpe sut: UQ cou plus )i^g>:plus.inîiiM(^ phi« 
fiM^ible ; l'oîaeau a la JàcuJté d^ l'èteedre , ée kt 
dévelof|>er9 de 1^ raccourcir» de reffîicer pit^squti 
çiltici^efiQeut« Xta foriiic d|^s pieds eat ègakiptol 
plus^4étiée). plus aloogée qu€ €clle des piedsxkii 
qQaDdrupèdfeSreteU&setermiDe^par def ras|iîiiça«^ 
tibias looguies et écm tées* Enfin lé corps de Foi- 
son est| |H*opppti<>miellemeQt à sa »afse, hfmh^ 
q^up plu» léger qife celui de ThoosMàE^^ M duqmr' 
à^Ëjk^^e^; ce .qiAi indique un ctfit org^ique ot es^ 
^tti^I ^ dilatation^ uuç sorte d'itat ga^iux^ 
cQ^me mj^s ve]i<;^& delfe dii^ 

ï^tmf^ifluMW màuteuant com^eo à oes ms^^ 
ditio4ïs extérieures correspondent t^^Mi^ill^s 4ia 
c|ia{2%e. (>lyÂ d€^|ipiseau est d[^m «mobilité 
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^1 • bÈ LA PriRÉ?îOLGGÏÉ."' 

bi*cfetr^-agï!eS^ ses regards ne's^arrêttertt jaaiaîë 
ê^*t Hî^atils de stiite ètir lé ifaème objet; les iiii- 
fMreffîietis ^ti^l reçoit sotlt tt'ès-ftigîtivesî "' '' 
' Quelle est dcne; en réalité, la place des oîseaiik 
éÊtn$ rëchefle organique? Detîx fdits ièaractérrs- 
tkfbes, nous^^rrirôTît à RncKtfoer. En préftiléy 
lîeti, la température des ciseaux^ s*ëïève^ àe pla^ 
àfe*iirsdegi«és au-dessus de ceHe defhomme^ qdî, 
à sfïii low, se donné, pfer son expansion org^aT#* 
qtie^t permanente, une tempérâfttrré snpërieirt^ 
4é |>}0»tteui^ degrés à cfd^les dès quacfrupèdfes. 

©n- seconélien, là station de l'hotomé, pàï^crfk 
Hiéraè qnJeîle est droite, est eàcorertôyèntié entre 
e*He des tjùadrapèdes et. eéWe des oiseaux. 

En efitet, k sftatibil dé Fhdttitoe n%tt droite, 
h>Wqti'i1 ti^e, «t qu'if se tient debout; ou cJuH' 
nttn;xîhe, que parée que, alors, H dfècc, d*urie iùn^ 
ni?éî^ générale et bàkneéfe, la ffe^fimi égàt^flfeyrtt. 
généra et balx^ncée, îà flexion en forme dé ï', 
qu'il avait subie dans Télkt deftefu^ è* ^ù*ïf tiè^^ 
pM!»d , Hiééàniiiiu^ïiterit:, inv<:*o«laîterticrit/|ri^i- 
émiié Èm^meih' v " 

Xâeis <fiadr«qjè€fe^, ll oi\ll|U || | soÉt enddrnifk, t$èr 
c#«Npl>tfnt^ |iér feus hmt% mekÊ^t^^ é^vi^ thél* 
iiliwj' pfu#'^{i lÉUStft lÉppl^fteirafïTC tfttf cd de^ ^!ï^ 
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I^^i)i6mvm 90^mhmit f gni i mmt ^ooé iwm 

fOurliiStfi^ M dtfifiùle ctoaile ^eod^^ 

lÊut lem? tête eo arriva; tb inipfi#Qt «nedelNini 

vexité de leur courbure, et leur épine doi^sal&M 

^ Aipfii qoiHjpàrés Aiiic quadupédes» kur «ndhi 
««ti rfii¥<^$jé. . Pir exem^ A'eaqpcBâien, à l'iiMitiit 
{ri:^4s de h j^tmcefikm^ ib sqdC fasses de Ta^tM 
<é*é d#.k ll^iit^iaabFÎMe^^t.bdaiieée, ck la fl«!Xf#ii 

Bè^at d«' Xkn&mm^ Y^^^ ^^^^ dés te prcpfnkr ti>* 
steal4ft s€»i ^aiî0f»Mv toute la «ubstMiM ckirtMi 
à k oaïKpQiiKsr a ité aMaiitf de eeite^CKpafMcM» 
Q^is^Miiej 4|iN«L 98tile M {i^éte à i^tkim les- mp 
]^rt$À \m iblakA ]^Wafaérasi«Nràf»et «^ les 'fitiM 
liwttifilîéiu/ ' 

Les 0âMaux, a^mit trafMraé ie. «traie jniçrenr^ 
9if»È.iiisMiMdiiiBi âi^4ettotts «Mie dw quadiNiH 
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taks, hk mobilité^ qui s'accomminfe ii(iîe«x 4# l'kîi^ 
pwtwiffiité «rspMc^4|ii«^de k iMFteur. Pét ce çfot- 
«MNsttt «ë^eftM» V 1» dbMse dks otseoîtrx est restée eu 
«qiifttiido r'Asi^ aveela cltl6se itesqiradriipècfes , «t 
ehMfueoiiMtu , mtm <]tte e](jpK]oe qimdNipècfe , est 
resté enéqHa^km TÎteI#i^vec lui-mèmé par la eom^ 
fMimitbR réeiproque de aa maeee et de Mn lofc- 
tfeirité*' • . - .■'•*- 

Cette compeasation , corolkfe^è dte ré6[ti^i>N*e 
4Nitine lefi deux fiancés univerâettc^iNfel diie loide 
li^ iftrturc. Il est évident que Pae^o^ eofiyergèi»tè 
M»|ieBt fatiseidbl^^ ocN^4enMr, mettre in eote^ 
flMttîoa, e» xn/i^^ « qileoe que Vaetic^di^éi^étïlè 

d'iiacorps 9 ée vlvaerté, pliis»^ dipiléwide paydr" 
imoeiU pr^eiid d^^tendtie^, rnoiUs le noyan éon^ 
mnm. «b^iMlîére. €ette hi s'^Stond jiiaqtt^a»x fem^ 
mfmxé» iiukba ^cibtila. En Phy^îq w ,4*tmstrii^ 
ipnit^e i^ns fioMiid^efi prQdiietîmia âubtHes /là 
Pile de Yolta , e$t terminçe d'un côté par nupéêÊf 
mi^mr (a^iBwéinftpt^prefneot pék pm^if)M^ 
I%atii« aô*é paivu»sp4^ mineur (timtÊ^mé ilnpM<^ 
yggwy^t/i^ii^^d^j.Cesv^ 
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ffi^i^e.lft Ûjâ\4» ékctriiffie «i^iir) et le ftoiée. 
élfijctriquc mpeu^, sout in^awc de ^oftité; ht* 
{HPimier se renù afiereevable piHr le FayQaocaoeMt 
h^âinev^ç dT utie akrette plus cm maki» ébemémer; 
le ^ecoçd , Ibrmé ae globules beaucoup pHis aufa^ 
tib, I^ssuicouppl^ rapides dans- leur Hiooi^cacnt' 
cyivaskm^.pe p^ être cœreé, i^tssemblé parki 
n^îstiioee deraii' ; à peine découvre- t-oo un paint 
luœi|^)£^x à lex tréniité du coniductenr. 
,Le globe terrestre* D'est.4]^i'uii immense dpf»^ 
peH ^leetf ique; les ^im>re$ polaires de rbcfuii- 
spbère .au^slral sont iudubitablement jeuéquUihre 
avec celles de l'hëpisphepe b^f^l ; cepeiidaot 
elles oi>t beaucoup moins d'intensité; elles aôat 
beaucoup mokis visibles. 

En pb^siï^^Iogiè, le fettipè^ dans Fcspèce hu- 
Hiainéila feioelle, d$ins toutes les espèçiçs d'an!- 
mm^f est, avec le màfe ^ ea équilibre 4e vitaMtë^ 
eq)efidffnt elle a laoinâ de volume, précisément 
parée que son expansion nerveuse est plus v^pi^e; 
ses fluides suJx^iNt oiit plus de ténirilé , leur ma^^ 
vement à^'éfmwmé^fiué de>ivfi^té ; îts se pro- 
jettent învisiblemOTit sur un, plus grand espace. 

11 est d^nç pot^blipj eomne l«s pbrénola^ 
gi^ea rétabisWf ^i|e> 4«m l-cspéce immkhÊ^, 
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-wUê»^ ê(M pwAéeà noticgré cfwi «tetmînè, pari 
cùmfeuiÊtAjÊOttj une ioféi foritë ât masse. €ïtteloi' 
9Wft'C»f^rméc p«p I«6 obser^pteors s'ils dëcou-^ 
Yiwt^pie kihoumies^ à ]a fbis€l'i9âc grande A^rva- 
qitétiarveuiectd'on cerveau peu étendu, ont, dèins 
U carÉciè» , ime vefetifh^ ^reaSègûe à tedle de^ 
oisettm ; si y an «onti^liie^ lies fa^ttimes dont le sVs^ 
tèm^^mrveQX a peu dWtivihî , «t dtent cependant 
la masse cérAràle ^est €onsidérat>le, ont ,retetÎTe-' 
mei»t aox> f/t^mnets, beaucoup de calme dans le 
cametét^. U»e forte înteWigence pourrait d art- 
leors Icttr app^rten^tr'; c'esti'imaginaHon , en eux; 
cjui. eerait îniërieiiTC i eelle des boifumes vifs et^ 

'. '^ — -,• i — ;—*- u-^jL \ 

* Dam ce ckapilrc, j^ yipns dç.rappek;^ !çp«fe» 4fôttx 
fluidçs qui concourent à la pro^uctioa de tout pbqnp- ^ 
mènis ^léctfrqùe, sont essëntieHement égaux de -puis- 
santeî, 4faoiip«e méf^^x de demiléi ce qui déntontfë ' 
que i^r la comptscMsat^ 4)éc«|^roc|iie à^rhur mmm9tgi ^ 
de leur vitesse, ils sout exactement en éjuilibrç. ï-.'iy3i et^. 
roirfre ont dèâc uûe existence positwe, et au même 
deijté/îiil'TÉn )akVwàve'm'éÊt^Bé^aè3iMcè négative y 

Les deux déxkomijaHiions, fl^idft fo^ilif et fi^îde^ m\ 

gutif, afoût donc aussi fausses, que si, en plaçant daps 

' ud «es i^àssJbs ^9\xM MauÉte vA seul cér^ pesant vi%t 



.11 
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vres, ^ appelait Y un : corps fQsitifi les içux iJ>i;itr^ 
Cdrps négatifs. Cette erreur de langage teçhaiq^iç.est «tte 
dé' celles qui jettent le pluç de désordre daus la «cience 
fondamentale , dans la^ Physique. Gondillac a Irès^ken 
dit que toute science vraie, bien orjcloonée,_se réd^U»H 

à une îans^ue bien faite. 

«-' ' ■ ■ ' . • ■ • . , • j 

Le remplacement, dans la langue de rjÉlectaiciti^ à^ 
de^ux mots impropres : fluide posi^f, fliûd» né§&ti/^ 
par. les deux mots rrads,. ^ignificatiâts.- fluide mtt^ear^ 
fluide mineur j eét j^rq^osé depyi* loqgtempft, et dév 
montré nécessaire. Mais c'est encore \k nl»e de em 
pWtes dogniatiquc^s qui ont pous$é profo^dànei^ 
lueurs racines dans le sol opiniâtre deYkahitvde €t de 
lamour^propre, EUe3 ne se îai«seroat potat arrachw?; îL 
faut attend^re Ipur mort naturelle. Et, en attendant, 4t% 
hottMnes qui, dans le commerce de la vje, sont pkii» cki 
bon sens coatinueront d« parier, en Physique, comn». 
s'ils n'en avaient pas. -^ 

Au reste, il est facile d'indiquer Forigine dcletrange 
vénération accordée, en Électricité, aux deux motsj^o- 
sitifet négatif. C'est! de l'Algèbre qu ils dérivent. En 
Algèbre deux quantités de fonctions opposées, admises 
dans la même équation, se retranchent lune de Tautre 
Si elles sont inégales, la plus forte conserve un reste 
positif; la plus faible n a pi-oduit qu'un ellet négatif. 
Si elles étaient égales, elles se sont trouvées négati^^es 
l'une et l'autre, car elles se sont détruites réciproque- 



ment. 



En Electricité, les deux fluides, toujours en équation 
absolue, toujours égaux de puissance, et toujours croisés 
de direction , se rencontrent, non, ppur se détruire, 
mais, ce qui est bien difierent, pour se combiner, et, par 
cet acte de combinaison, terminer seulement les effets 
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et 

^aMRfemtiules Jilgébriqjoes toute ^ PbKtfqiie et touje la 
MLédecim. Les iq«îlle«rç livres de Pbysicjiie éJérnenUlm.» 
fif9eAigàt€$ p^r fcette inflitence. Lize2 fceux Je Bîot, ai? 
^ÉogM^iiMftc/ «de PôtriHet;' tes -choses les jjkts simples, 
<«ilôs qui, ~j5om* être enttenàïes, n'ont^bésom qiie d'ctrc 
foncées, y ^nt fàstueu^menC dcmontréès, dévéïbpt 
frfes, «t, en résultat, oiSscttrcies par a plus i et x 
wmïnsy. L*Aïgèbre est bonne sans doute, mâts la rai- 
«Maa&t bonne aussi -, nrfe sacrifions nî Fmie tfi *T autre, 
surtout la raison. 
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CHAPITRE V. 



Considérations qui naissent de la réponse à tob- 
jec%)n précédente. 



Si, comme je crois pouvoir le penser, nous ve^ 
nons de faire entrer dans le plan général de Tor- 
ganisme la constitution des oiseaux et l'exception 
qu*elle semble présenter, il reste le rapport que 
toutes les autres classes d'animaux montrent 
entre la masse de Tencéphale et le développé* 
ment de l'intelligence. Ce fait, capital par sort 
' i: ■ 6 
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étendue, autorise Fesprit humain à instituer une 
scieore de la Phrénologie, ou des signes, appré- 
ciables par nos sens, de Tinfluence exercée sur 
la conformation , rintelligence , le caractère de 
chaque individu , par son organisation native, si- 
gnalée elle-même par le volume et encore plus 
la complication de son cerveau. 

Il est indubitable que l'organisation native, 
plus ou moins modifiée par Féducation , la si- 
tuation y les habitudes , fait de chaque individu 
tout ce qu'il est, tout ce qui lui donne. une exis- 
tence spéciale. Il est également indubitable que 
l'organisation individuelle, cette cause efficiente, 
directe et soutenue, ne peut, comme toute cause 
dans la naVure , qu'entraîner des effets qui lui 
correspondent. *■ 

Mais ces effets, dans l'homme, ^ont la consti- 
tution est si composée, peuvent-ils être assez 
marques, assez durables, pour se prêter à l'in- 
vestigation et à la classification scientifiques? 
Vpilàce que Ton peut coq tester pour un grand 
nombre, pour ceux qui sont faibles, variables, 
fugitifs. Mais s'il en est qui se prononcent et per- 
sistent 4«ns les traits extérieurs, en même temps 
qu'ils se répètent dans les actes; si les diversités 
tranchées de facultés et de caractères se monti^ent 
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habîtuenëmënt corre^ddanles h des diversités 
tranchées de coiïfigtiratioh cérébrale, alcws la 
Pfarénologic S*assîed légitimèiûent au rang des 
sciences, et la place qu'elle mérite est assignée 
par Timportance de son objet. 

D'ailleurs, puisque Tenveloppe cérébrale a pti 
s'ouvrir pour prêter passage permanent aux pro- 
jections nerveuses qui ont donné naissance à 
l'organe de la vue, à l'organe de rotiïe, à Forgane 
de Todorat, pourquoi n'aurai t-elle pu éprouver 
à demeure de simples gonflements par les ten- 
tatives d'exubérance nerveuse émanée des divers 
faisceaux intérieurs? 

Les faits de ce genre exposés par Gall , Spur- 
zheim, et i^éceraftdent édaircîs, résumés, mis 
en ordre pâti^ M. Broussais, Sont en très-grand 
nombre, et toujours d'une spécieuse concor- 
dance. D'autres obsei^vateurs, il est vrai, exposent 
des foits contraires , et l'on n'a aucune raison de 
contester leur habileté ni leur bonne foi. Mais 
depuis longtemps l'habileté et la bonne foi de 
Gall, de Spurzheim, de M. Broussais, sont en 
possession d'une grande confiance. Celle quih 
m'inspirent ne va point jusques à une foi aveuglé; 
ils ne la demandent pas; je les écoute, et je rc- 



Digitized by VjOOQIC 



84 W hX.VMJRinOLOQlJbM 

fli^hii.. Sachant d'alHen^s que la Ph^sdolc^ie doU 
k 30Q irpinepse et^due et à sa mystérieuse com- 
plicatiaq^ d'être, plu§ que toute autre science^ 
tmmée de variations et d'incertitudes, ^ai r.c- 
cours 9 pour me guider, à la, boussole qui ne pei|t 
égarer, au Principe universel. Je place cette 
boussole sur les lignes tracées parTVl. Broussais 
et d'autres observateurs ; je reste sur cellçs qui 
me semblent concordantes avec les indications 
du Principe; j'abandonne celles qui s'en çcartent; 
et lorsque, vers certains points, nulle route en- 
core n'a été frayée , j'entreprends moi-même de 
rouvrir, toujours sous la direction du Principe 
universel. 

Avec de telles intentions et un tel secours, si 
je n'att^ns pas le but à cause ^de la distance, je 
m'en approche du moins , et je ne mbarche pas 
dans i^n sens qui lui soit opposé. 

J'essaierai donc , dans cet ouvrage , de foider. 
sur le principe universel la vi^ie théorie pbréno- 
logique, en mettant en çeuvre les faits résumés 
et développés par BL Broussais. Mais j'ai besoin, 
pour rendre autant qu'il me sera possible claire, 
simple, la théorie fondamentale, de commencer 
par expo3er les conditions générales imposées à 
Texercice du Principe uniyersel. ' 
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CHAf^ITRE VI. 



Conditions imposées à V exercice du Principe qui 
j. produit et dirige tous les phénomènes phréno^ 
; logiques f ainsi que t0us les genres de phénc- 
mànpx. 



^ Pi^eiiaièrcihènt, PExparisîon est, parelle-toênie, 
une Aetiort V une Force îriaëfinie dans sa mesure ; 
c^^t-àniî! e que îa rapidité deslnouveinents qu'elle 
iflàjiriïiae est d^teriûîiiée par Fêtât de liberté plus 
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OU moins avancëe , dans laquelle se trouvent les 
mobiles qui reçoivent ses impulsions. Dans le 
plein matériel absolu , l'Expansion se trouverait 
réduite à un effort inutile. Et si , au contraire , 
il n'existait, dans l'espace, qu'une ti^ès-petite 
quantité d'éléments matériels, la rapidité de leurs 
mouvements expansifs serait excessive. 

La perfection du système universel invite à 
penser que l'Expansion qui anime l'uni vers jouit 
d'une activité rt^oyenneetoli^ îa torpeur extrême 
et la vivacité extrême, et que, pour cela, la 
quantité générale de la matière dont l'univers est 
composé tient le milieu précis entre le plein 
absolu et le vide absolu. De grandes considéra- 
tions étrangères à notre sujet confirment cet 
aperçu pbilosophiq[uéi 



n. 



Il est aisé de voir que, dans les mêmes circon- 
stances, dans le mêofe espace, les corps très- 
subtils ont plus de liberté de se mouvoir que les 
cov|)s moins atténués j ce qui^ïiit que, dans Jè»mé- 
pies circonstances ^^mis^ le n^wje, milieu, k y iva- 
ciié expansive de? copps trè3-di^fS| j^v^wsgi^e 
des globules de lupière^-^ç $ral^rî^e »,dfe fluide 
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nelle à leur ténuité. 



SL 



Le second caractère essentiel à l'Expansion eH 
d^être universellement égale et uniforme dans soç 
action; par conséquent de travailler saqs ce^se k 
distribuer uniformément, dans l'espace , la n^a- 
tière et le mouyçment. Ce qu'elle cherche sans 
cesse à établir, c'est l'Eq^ii libre par voie d'uni- 
formité, ou réquiliJ:)re stationnaire, représenté 
par celui d'une balai^e dont le^ deux bassina sont 
chargés de poids égaux. 

GdMpe<^t»#dkid)«|»iUhr«,s'iI existait in^Mria- 
likiamitiA&lemitiiwr^^ 
MUed«os.na ëta#^4è aAsfilite HiiwnâUe , conî^^ 
àJbteottditiûti dc^ cotte liufermité.eaàiiaue éâm 
l«ndralrUMikîon^ela'jMtiére et chi mwàtémqtit^ 
miIle,^e^;régakM«l l^ti»iett ,^ Aulk ôoppositîûé 
dèiMrfie^ B^iiMMiqt jwomà éié posrfUee, il: epl 
aéceaitipe i^^w» mete, 4e p«rti*iâMitk>n , nméUh 

îmq^tiM iw ifthitr , «^. h eaiy n , maîe nii î ^ wto dt 
iempt d 4*116 Vmm^ ïmàSmmé 4e iHÊHt^bé^ 
tion matérielle, afin de donner MM#iUMe% 4e 
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préïùiebê cérps, sertie traiverselfeBttnt éC àù séîft 

de rinfini. ^ 

Cet acte de perturbation productrice ne pou- 



dbfies n'd pii éléràl^'Ëxpirti^an sa tèeidkmm it^ 
setAseWe, sa tendaniH^ A piledÉk^ l'^qiiftibre psr 
v#it/ d'uniforniitë; aùs^ elle pifoduit t^e mdd^ 
dïéquUibre partout oùiafacutté^luî eÀ>«6t àoèei^ 
ààei^ partout ôà elte en a^t êfioipétihé^ pas^ wt 
èca^lSs 4|u-'dk^f àauraîl^oAiptemâiit dié^udi^; 
dteiMwge que du noHiimi à Ftf cpai IîlMf*e par^^vo^ 
4?WBM&imté,i^t sttlysMué FëqttîUferè péa^^^r^ 
é^'irt^niàmsefÊtsjmi^ ^ettl wade d^{|ai^ 
I^N^^i.t^^^iM; 80ft€oiiiq^èrtiMe«r€cri>itimÉ^ 
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" Cfest ce mode d'cquilrbrè ' que FExpftnsiob 
amène dans un ebrps , loi^squ'elle y établit Tctat 
magnétique oii électrique. 

' Tout corps solide et de formes arrêtëes, un 
liérrèau de métal , par exemple , ne saurait être 
i^élë sur la surface du glob 
sa transpiration subtile 
hors de son sein avec nhi 
Plu5% libre de s'effectuer ver 
y devient naturellement plus intense que vers 
tes points ou elle rie peut s'effectuer qu'avec 
moins de facilité. Cependant comme Texpansioè 
de e^ corps est-en lui une force intérieure essen- 
tietlement'^aTe dans tous les seôs depuis lé eeiv» 
tre jusqu^à là sûrftice, il est nécessaire que de tous 
les points de cette'surface jpar lesquels effe "s'exé- 
cute, elle fasse jaillir dans cbaqiîe irisfarit îâ méine 
quàiitité de malière; c'est à quoi elle parvieirt 
|)àr le^ différences de la vîtelssé qu'acné impi^ime 
àtix diverâf lobules en mouvement d^évàsîon; 
les '^lûs sûbtffs pouvant jaiTIîr par les issuîes les 
I^ùs étroites pirêniient une rapiffîté de mouvc- 
WerRp^opdrlîàttrfellrà feûr sùbtil^^^^ Si l'oh sup- 
posé (^dê leb^tn^jéi de métal est ^xé ââris \»Wb 



Digitized by VjOOQIC 



90 m Hf^ Fifa^irouK^E. 

position qui 9 Vers Funedes extrémités de ce bar- 
reau , soit deux fois plus favorable que vers l'au-- 
t;:e à levas^oa dçs |Liiiile$ intériçiiir^ 9 r^nifeffi^Ie 
^p Toipi^on cis^ti^ue se psa:*bE2gera ea.(ku?c coiv 
rants qui se eroiserohi; dana toute la loqgueyr du 
barreau ; Tun de ces cpuranti^ se^^a farmé de glo* 
buks doubles de masse, majs animés d'une vit 

^i^^aolt sfiv^i. formé de ,^Uit 

e y mais animé d'une yites^ 

par voie de balancepaçq^ 

de ce rafiport double «et 

proisé. . . , ... 

Ce rapport croisé de i à a est noanifestemenl 
le plps sjiflple après le rappoFt de l'égalité. Aji^si 
}a puissance unîveî selle, dont l'action se dir^^ 
tQujours par le^ voies les plus simplcfs, Téta/I^Iit 
entre les deux fluides qui,.a]^ès s'être crois^ 
d^n^ le s^in de la pile de Volta, s'échappçnt, fi^p 
jpar une extréjmité d^ cette œlonne éleçtriquiÇi 
loutre pa^^^a^trç e^Ltçémité. ^^es g^btt^^ ^^W. 
de ces fluides spixt de masMse dQijh|et ipw^ de vi- 
tçji^ siflaplc;;^ par cpmpensàtiopi, e?ja<ste>. Ips gïçr 
butes de l'autre fluide sont de m^Sj^ S4iBple« ijpais 
de^ vitesse doiiible. Et cp^ime a^tureWernept «;e 
sont le^ri^ports de n)as.9e qui (boivent diisti<\|i;fl^' 
«p^cificpipittept .les ^pp djaifjljep^)iJ4s»t^f^Çs ^ 
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iKMiBiivooft d^ in4i<|iié» appartient ^esseniîelle- 
ment aa premier de ces dfi^x fluides;, le ti(re de 
fluide électrique mineur appartient ese^e^liçlle- 
menbmi s^cu^d. Lça dfiux p^^ magnétique, ne 
sofit que Iti^rs "voies .d'écouleioent. 

Piionsfimatenanlty d'u^e part, que tout corps 
aiœaiité ^ toute a^iÂlle xle lM>ua9olei, pw exem- 
pie , est constituée magnétiquement coimae la 
piie.de YolMi; les deux ilujid€i9 q^i lui écba|fiipt 
ei^^iablo pgr s^ deux extrémités^. af(rès s^^tre 
«(pitéâ dans son $éip ^ sont Yua de jna^se dovU^ > 
. ou ma^f^uce au degré ;2 » mais de yitesjse MfOfk , 
. fk» au d«gi^ j « raiitre,.paF cç^penaatiofi , dç \i* 
,^s^ d^ubW) t de vite^e au di^ré a , joiaîs 4^ fOMie 
;âimple , ou mineure w degré i . 

Eoi second lieu, cesd^eux fluidesy dè4 ViQSto9t 
OÙ ils sopt;i^]::ti$> ^pit du bandeau, {limaoliç, $QÎt 
fie 4a pile de VoUa ,. se trouvant libires d^W| ]!«^- 
^p^e, n'y s(^ pliia. tributaires , que de I^ pH^^ 
sauoQ d*équili]bi'e par voie d'unlfwipité»^^ fi^ts 
dé^oQtrent qu'ils tendant à s'eutreoi^er ^f^ 
ut^^r^^r récif^que^pariîdlem^t q^ q«û 
semble, en eux, le Xr^it d'im drfftinct^,<^im et- 
tf[mtj,él\xi^.pmt^mnt. ifiuJtuel^» et qw , en. rf^d^ç , 
est l'erfet de riajn(4|si^|^'41a. roçoiytpt tffa^-' 
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Iblfiide là ipuissance lïtiîvérselle , v**s lé J^us 
]pât*fait ëqùnft>ré <ïe sitiiaHoa respective, vers le 
lïi^Iûrige exactement tlniforme. 

Cette impulsion s'exerce sai^s cesse, domine v 
Bânsrcesise, dans lés immenses Fntérvàlles qui 
séparent entr^eîtes les étoiles et les planètes. IJir- 
Radiation i^nivérsêtle^t,jtvhe à une ccrtàrae distance 
tic toute planète, dé toute étoile et , là, formée du 
m^ngé croisé de toutes îes transpirations sufc- 
tîîfô émanées de tous les genres dé corps , est de- 
venue une ma^se excessivement divisée , et sinon 
isÀ^solumentiiomôgène, du ^oins uhîformémei^t 
lrq|>ùîsrve sur tous les points de lô surface dés 
^orpff qu'elle peut embrasser. Ce Fait , capital 
^lâns la sci«ûce dé la nature, eist démontré pâi* 
la forme exactement sphérîque que prend tout 
icorp^ ductile lorsqu'îJ est isolé, et 4ié plus par 
''%& faît ïistronomîque ïe plus remarquable : te 
* toèâvément de chaque- planète dans son ôrlwte 
^st rigoureusement invariable V c!hacuné le pat- 
"tîoiirt dans une période de temps qui reste toïi- 
^Jbtir^ la même. La Terre , par exemple j doiii la 
trajectoire circulaire est au moins de 200 *illîbns 
idfefîeues; ti'jr est jatefàîs iti accélérëê, toi retardée; 
ièWé tourne autour du* sol^l, ainsi que sur eîle- 
Aémè, totijours dairislie ttrôme témpsY ce qui 
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atteste ^^ue Tirrftdiatîop subtile , daas ^ ^^çin de. 
laquelle elle est sati3 cçsse noyée , btpre^toii* 
jours également sur tous les pouits de sa^ur^. 
face.' 

Et il faut bien que cette uniformifé impulsive- 
soit égalenient Fétat de toute Tirradi^tion subtile 
qui s^ crpise entre le ^leil et toutes les planétes> 
de ,3on sy^tènje, puisque , de la surface de notre 
planète^ nous pouvons prévoir et calculer avee 
exactitude les mpuivements de tous les astres. 

En6n, cette uniformité impulsive est néces^ 
sairement l'état de Virradiation subtile ,qui se 
cr(^ise entre toutes, les étoiles de l'univers; ea 
effet, l'acte de pesanteur est universellement sou- 
mis à une loi unique, absolue: la raison inverse 
dtt carr^ des c^staqces; et Tacle de pesanteur^, 
jç,<^rois l'avoir démontré, a pour motelir UQtque 
et immédiat l'iri'adiation universelle. 

Mais, pour donner à ce fait si important : l'unt- 
formité impulsive de toute irradiation subtile ,. 
l'appui d'une expérience très- simple et pleine- 
ment ^ potre portée, prenoqs deux vases de 
même capacité, chacun d'un pied cube, par 
exemple : remplissons l'un d'une eau chauf- 
fée à 3o degrés, l'autre chaulfée à 20 degrés; 
prenons ensuite un vase a^^ant deux pieds cubes^ 
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de capacité*, et Versons dans ce troisième vàsè 
toute Peau des deux autres ; au bout de peu dé 
temps ta températore du mélange , exactement 
la même dans tous les points, sera de 25 degrés, 
milieu exact entre les deux températures par- 
tielles. Le fluide subtil à 3o degrés, et le fluide 
subtil à 30 degrés se seront' donc mélangés dans 
le sein du licjuîde avec rapidité et uniformité. 

Telle est donc Tune des conditions essentielles 
à l'exercice de Texpansion; son penchant inva- 
riable, son instinct dominant (j'insiste à dessein 
sur ces deux expressions) est de mettre en équi- 
libre par voie d'uniformité tôuk les mobiles plei- 
nement libres de lui obéir. 

Mais cette liberté n'est entière que pour les 
fluides subtils; dans les gaz elle est plus faible, 
dans les liquides plus ihible encore; et les coi^ps 
solides en sont privés. Aussi, dans leur sein, 
TExpansiôn ne conservant toute sa puissance 
que sur les fluides subtils qu elle-même y éla- 
bore , les y tient encore en équilibre , mais avec 
concession à la résistance du corps solide qiii 
les contient; Je mode d'équilibre que nous avotis 
déjà décrit , l'équilibre par voie de balancemerit 
symétrique, l'équilibre électrique ou magné- 
tique^ est le fruit dé cette concession. Il n'est pa5 
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Nonoirs mitikivAiîitis. g(5 

de carpà solides qui ne soiei^ pluâ ou mains dsins 
Yètmt magtiétiqtie, ou qui ue transpirent de Fé* 
Jetïtricité, 

Passons tnaintehani à une autre condition, 
également universelle, ëgalentent importante , de 
rèxercice de TExpansion. 



Cette force, aVons-nous dit, se partage sans 
cesse en deux actions, l'action divergente et Tac-' 
tion convergente, opposées entre elles, réci- 
proques et égales. 

Mais il est évident que leur égalité ne peut 
être continue et de tous les instants ; il est né- 
cessaire que chacune, alternativement, domine 
la puissance de Fautre , et en soit dominée à sort 
tour ; sans cela elles se neutraliseraient ^ans cesse ; 
nnl être matériel ne pourrait se composer ni se 
détruire; Fexistence de la matière serait san^ 
objet 

L'univers est donc constamment en pulsation 
périodique; alternativement, il se contracte, se 
dilate , et la somme générale de ses actes de con- 
traction est "constamment égale à la somme gé- 
nérale de ses actes de dilatation , puisque sa con- 
stitution est immuable. 
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^ , ^£ LA FnÉKOLQ&IiU 

Ma^ Tuniyer^ est nécessairement in^ilî eyn 
étendue ^ puisque c'e^t TEx^usiop !^i Fimm^; 
si, un seul instant, des limites lui étaiest d,9l^^ 
itéesy si ses derniers corps étaient affrandiispar 
une de leuns façe^, de toutç résistance, toute 
leur matière irait se perdre sans retour dau^ 
Tespace vide et sans limites dont ils seraient en- 
tourés. 

L'infini matériel que nptre pensée ne «aui^it 
embrasser n'en est donc pas moins un Fait^d'unc 
absolue certitude. Ce n'est pas l'Ei^pansion qui 
produit l'infini de l'univers ; mais e'est l'Exp^im-: 
sion qui le rend nécessaire, par conséquent l'at- 
teste et le démontre. 

Et nous veqpns de le voir, Ujinivers vibre sans 
cesse , est sans cesse en état de pulsation pério- 
dique ; or , ce qui est infini en étendue ne peut se 
dilater ni se resserrer ; c'est donc chaque partie 
de l'univers qui vibre sans cesse , qui sans ces^c 
est livrée à une alternative de contraction et de* 
dilatation. ^ 

Idée frappante î conmient concevoir qu'une al- 
ternative continue de deux mouvements opposés 
n'^it.pas commencé par l'un ou Fautive de ces 
mouyeraents? 
î; Et, d'un autre cô?é, l'univers étant infini eu 
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wi . il'ak mmyé , tck^ qd MitpeiMavragf (Jewteséic , 

ma^rîli^, rdft^a^flBiUtofdake), ^ dÂieuter ces 

' îwnMttêesjiLJetsëe mediteiî^ii. lei , je ineborp^ 

/k'&Ji^r mapen^ rar desFaiU qui peuvent être 

décrits et explîijués^ 

. . JSpiBd C9$^, spuf^.nos regards, des corps nou- 

v«|iix se iHUopo^ot: (k\ il est évident que cest 

Faction couvergeate ^il:été iiiitifile dans la for- 

, :JMAkm 4e totft èjbrt cooyppsé* Si Les éléaients qui 

\<3(mk, e^iv^B ékw, sa ^BollipoftklQii uW^ent pas 

jii^hi Hf^téff^^^imtot^ti^ Fa^^oo qui i^prcclie , 

4ftxi t»^emhhv ^y,a«i.flwti*a}np^ rMJtioQ diy<îr- 

.jp»tj&lea avilit i^vi«ptl>lemeal douinés, auli^u 

K^^s'ipiir^ deforw^ «a ^^^ i|s sp sçyaieïjt dis- 

.Mais c^te iùiKHMMbîâR' 4e foetus cçnappsâute 

il>pu è^tt qm^^ HN^i- Oés le secoisni in^m t 

l y i vpai ^ ^ n. ii^w i Piirtiftr aux ^Uoeots ra^^m^e:^ , 

. Iigtr/w?a9^trqi|^ Id wntfce de ragglooacrfi- 

tmpaq^talîaà d^àiei^f^ai^ dejirars 

^4 «^5^* ^««^ tQi*r^ç9«|re 
«• 7 ' 
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08 jMs fti 

la Ibrce composante a donc réprrs 1 
k perjre an quairiéiiirt kistsnt, fe r— ikh - a» 
eiiiqutèflM, ie petnlrQ 4é tteuYMK «i $làmMe.«..«,. 
* en un mot , se om^Hneti «mel^upaBam» MÉé- 
rieure , en déminatidn ak»iiatnre sur TefiMifeUe 
du corps nouvellement coiiipDfé^ ' 

Cest ainsi que s'établit^ dans la masse de tout 
corps qui se compose; te toôth^ement Wftnttfotre , 
ft^tiit essentiel de la lutfe cônfîntié efWi^lès Aeftx 
exercice^ de rExpatisrèrf'^f - 

Môuvemeûf, d'aîtiewrs, dcnatltes deux ]^^iHiès 
àlterhatiA^s , h, cotitracfton et fii d3Watio»'> nie 
^ont rigburetesemènt è^nfèi énti^^é!le3t|aVri^ mi- 
lieu de la dtii^'é du eoi^pVqift y est '^oltmîs. Be- 
puÎB t'fnstant dé Jérrtûîssanêe, é'*st fe èofati%d[*e», . 
force îttïtîalé, qui donîhië dàtis^îa rïbtaliôii, mk\s 
en perdant, à chaque pulsation, un degî^Sdéiaa 
'pf!éponéérafi«/Ati^teîi!*«*^ Ites tleux 

%^èes , fè contraction èf % dftefaHon S6nt\ :^k\%te 
eltés, dans un état d'«e{fciW)i* W'd^gafîtë^ i^^ 
itteirt r«»setaWant à éeî^î Sis iSfeiCi fbrèèi q«}*^s. 
sent ënsertifefè sur tout i>i'çfïi!lWéÎMifYéî^ 
Âiet de îà pafrâî)6l« ^ull êSit ^èotiWr, fôS^ife^ 
f impulsion àscendfené^'itiait'^^ôitti«*11ï^^ ^ 
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fistMçe de Mlle^^i,ui)<legré<kttiupérU>r4tfi.'{,i*^ 
galité étabHe, leprq^Ue ite#cepd,et4'#on0% 
yeneiil gi^ueU^oient augomita, pâjpce quee)içst 
rimpulsion de i^tour qui devient gi'adoelleiiiiQfOt 
dominante. 

l>e 4»lé«e^, tout corps é(H»p«»é€9t firtre Ans 
iWisCm^rf^k supéridrtté^jaaif gradmeUenant 
Aé€Pfli itii0te^ ée \m force extérieure^ de la ferèt 
eoavm^gmU, sur Iaj'étkt»fi<^^s9i£e»t:cpit>pr0^ 
ié<i:éji^ft»«â|MS» Lomqti'il êrt {Mirveeu au »m«tfft 
dela,f>aNM»d)e vitale^ sa £»r€CpiHipi>e^«slr devenue 
jnafhéeialiqu^neat é§fik à la fi»rce extérkuf^{ 
M ii(îbit^i^4 par oéttséqucnKy^eiBt^iwëoaiora «la 
dieiw «ou venieiH$ tgnux.llats celte égalité al>s#* 
lue i^ pe4»t être qi*e d*ua wf tanl. Dèa rinatfiî]^ 
<]ili^«4}:jt, la ûmé f^Hiçv^^ lailaroede dé¥er(i;eiiee 

meift^i^miiieihi^mt ha ISifiee .«ateH^triter^ 
Yim^l^^ysl^ eony eirgeà(e,«e retire hiaerMbiemiïAt. 
I^oiiiv^lle mÎMc^ 4'axislirii4ee i^acnQUiti.l4a9^u'«i^ 
^iil'l^iMt jdi5rpi^g««^ ou de iii^Miim^.piié^,^ 
sur l'action de co^uergeM^oUrde couqèotitetkiMs 
nœ «lAfiff Î0rU^ égak à.4|cIli9>(|M v aunnoiMaiit de 
l« Mî^saàife, aii^^U appaptanii k kiSBatp^^^ciHy^ 
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diaîeur, plii^dé feciiltés vilaîes ; îe tovps entré cA 
déèoïiàî)X)siHow ita<3Wie et irtd^^ 

Dans c€î tableau , îî e^t àiàé d'entrefvoîr rhîstcfîï e 
nfiivcrseHèl 

Tous ]ts ^abMaMDifeatcfnt cette vibratèon ^ue 
nous ¥619^00$ de^ éécyit^; le ÀcintilieflÉi^t é^s 
étoiles n'a f>as d'aiitre ciàuse. AlteiiiiaftkiMmft 
cbaeime aggrandii et FMsenis les issues qi}'^^ 
firéte À 1- évasion de sa luiBÎére. GbMpie planètt; 
eftt jndubîtabtefBent^DiiHiise à la laénae «orîdt* 
tUm« Gainme nmi^ sommes âssactés à tans Je» 
aftou^êmente de oelte que nous Imb^cis, noidM^ 
n« la voyons pas vibrer, pas plus que iiois^ Ih 
voyons aiarcb«r dans Tespaee» ni tourner sur 
dik^iaéme. Maïs qut son enveloppe soit p^^e^^ 
^Mtz pi'^ifiNidëaient pour donnw passage 4 un 
jA v6^tieat4^u intériem^e) et nous verr0ni ce jet 
Mgnenter) ctoimuer, de iBntie et d*abonckHi€e^, 
par a^ïtematî^ aefDblabte k rî^termittence d'à 
jet 4e aang liNiieé par une arterie que V(Hf a perchée 
dtais lé setn d'u» aniniff)^ vivant. 
, Chi eait «aintéMtlt , par d^ ob^erviitîoiis mK 
erMeopi<|n^ attentives et répétées , que t^iis h^ 
if^ofeiiies e^œpoMnt ctes0èrpaterre^iHas/0f^^ 
Utiles eiïu itiMMii^ifiiea^ se M<miMnten v^N^tien 
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NOTIONS , ^ÎRèW^lINAlïU^S. yOd 

çoQtinpp aussitôt q.uon les a i|iëaaqiqueH>ei>t s4: 
parés des corp^ dçfot ils faisaiept partie. Là , dai^ 
le sein de ces GQrps, la vibration de leurs glo- 
bules coïppo^ant^ était gcnée par la contiguitû 
réciproque. Aussitôt que celle-ci est rompue, la 
vibration se manifeslc librement. 

Ainsi (et nous verrons bientôt, qu'au débtut 
d'un livre.de Phrénologi^ nous ne saurions éta- 
blir avec trop de SQÎn cotte vue générale) ; ainsi ^ 
un foy^îrcontinu de pulsation vitale existe ai* 
min de tous les corps : étoile^, planètes, fragr 
ments de globes, êtres organisés, agrcgalipas 
ifi^rg^piques, globules de lumière, de calorique^ 
de tous les genres de gaz et de fluide subtils^ 
tous ces êtres matériels sont animés, tant qu'ils 
existent, du premier symp^tôme de la vie; tous 
sont dans l'état de trépidation symétrique, dans 
l'état ^ vibration^. 

,. Mais les fluides sul^îls doivent à la mobilité et, 
kla ténuité d^leursQ^pi^ules, de pouvoir é|,re jetés, 
on quantité plus cf>i]^idçra|)le vers certains pqint^ 
de J'espace quQ \em d autres; et, alors, tai^di^ 
que chacun de leurs globules continue d'exécu- 
tçr sa vîbrMîon essentielle, Ut, masse générale de 
cçpr^ob^çsestdUirU?^éeK^.i»i c;on<aro»wi»»t.à, 
rqHililibre pai^ >;<{oic 4e 4»41içwî§ft «t^d'ufiifiw^ra^^^ , 
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0ù cotifermémetit à Fëcpiilil^ fmr vore de sèpà^ 
ration , de élancement , de symétrie. 

]!?otts avons dit que le second mode d'équilibre 
ii*était jamais que transitoire, parce que c'est te 
mode d'équilibre jMir voie d'uniformité qui, en 
réalité, est le pencAon^ essentiel de rExpansîôn; 
fbur cette raison elle travaille sans ces9e à réta- 
blir ou à le ramener. Mais à cela élte peut, d'à* 
pi'ès cei'taines drcoui^taoees, d'après certains 
rapports , trouver de la facilité ou dé la dHBculté. 
Nous allons indiqoer d'une manrérc générale ces 
c^eonstaûces^ ees rapports; Le détml en sera 
d'un gratid intérêt dans nos prmcqpau^ccbapitres 
de Phrénologie. 



VI. 



Prenons nos exemples de facilité et de diflicufté 
d^ns un ordre de Ikits émînenmefit simple, et, ce 
qui est d'un très-grand ayaatage, dans un ordre 
de ftiits susceptibles d'un eàlèui rigoureux et 
cfune expérimentation précise. Je vais parièi* 
Acoustique et MusiqiSre. 

Mats ici encore t1 m'importe d^elablk* tfàvîmee 
«les droits à la cmiftiiiee des personnes qtie oetlè" 
fmtûé de k sclenoe btunahie rrttér«8tê; Réeew- 
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juMonnt cfl^Mre ccMmne «omfMÎteur <ie mvh 
sâfue, «Hmae professeur p4€ki dt uWnt, et ooœine 
cin^que IràfHéclatrëy trèS'judicieiiXi^ dans toM 
les genres de prodiictioD$ mmicales, ^^«rtidet 
sur la musique , dans le National ^ font autorité* 
J'ai demandé à M. Mainxer son avis sur l'ou* 
vrage que j'ai intitulé \ f&unesst. Maturité ^ Re- 
ligion^ Philosophie j en le priant de donner sur- 
tout soft attention aux pensées que, dans la der- 
nière partie dé éet ouvrage, j'expose Mr h% 
stfttrew naturçUe» db llitrmoiiîe en «lusiquc» 
et Sûr les M|>|)Of ts.siiK^ef , ^çessaires t de Tbar- 
monie en musM^uei avec celle qui a présidé à k 
cmistitution de l'univers. Os rapports, nom- 
breux et fiappants , m'èritrahmieiit à une tlis- 
cuaaion étendue; iri»i& craignant <)ue la )iiiig»e 
tecAinique de k seienc^ niuvieate ne jmrùt hm% 
A^m^fitieeidmmua oiivi!fig^:p]^i)o$ophîque« Je 
nCé^s borné, ^ans çiet ouvra^, aux idée» fon<- 
dascientalfp y et j'avais envoyé en manuscrit, leurs 
développements à M. Mainzer, en le priant de me 
cBre s'il en aurait approuvé rînsertïon dans mon 
livre. 
V«ki Itti^époMfr 4iee liiiMMi^ 
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daMè cmuMUe «rti«te^ eMniM çerifii.iB v^tfCp^^mmM. 
IioiiTfne (i'iun «èlé « généretiJc. Oavsaît qu'a Pmî^^ . 
il fofmè 1 dpidHiMtrt un grand nomhrc d'éavrftws: 
au goùl et à 1a pi^iqoe dii ebant nitisicftl, 9ft.-^ 
noble ifïtfÎDtiGn clant de servir à la fois l'art . 
musical ^t les lïMBura publiques, 

. (( MoDisiEUR^ m'a-t-il éci^it : 

.»>fj'a\i }u votre livre ^vec le plus vif intérêt. 
JjCspHocipes qui i'opt dieté honorent lautçur f . 
latnoralité, la baute philosophie ^ui y^négneol^^. 
en font un ouvrage du plus grand méfitë: 

» J'aurais (voulu pouvoir en'dîre mon sehtî- 
raçnt dans le National y mais la partie dé rédactioti 
qui jn'^t confiée ne concerne spécialement que 
la musique, et quoique v<^u9 bu fo^^ez une ap- : 
pltcatidn aussi juste que protoodénwnt r«Î9«Mn^ 
née, elle occupe trop peu [de place dans Fou* ' 
vrage, pour qu'il soit de mon domaine. ï)u resté, ^ 
je ^'erapres$e de reconnaître que vous avez traité 
cet art en connaisseur, et que bien des mi|^)- . 
cietiè âiM*tfîent>bf#iiMiufi 4 «i^pmMt'e, de yw$. 
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< » PjMfifli^ vôM avesilâ boBl4«^ mm demmàtr 
nion avis sur les développements que vous avei: 
sii'ppi iriiés , je Vous dirai , Monsieur, que, comme 
musicien , je les trouve remplis de logique et dfa 
clarté, et l'ouvrage en lui-même n'aurait pu que 
gggjjç!^ à, leur ii^sertion; cependant, je peos^. 
a^<^c voitôqu'ilsn'ftitpftieiit.pu être goûtés de ï* 
ntajdrité de vos lecteurs. 

» En vous réitérant, Monsieur, l^xpressroit 

do mes regrets dfe ce qu'il ne m'est pas possible 
de faire connaître au public, tout le bien que je' 
perssc de votre livre, il me reste à vous remercier 
de la distinction honorable que vous voulez bieià 
mt^ccc^der^ elle, me flatte d'autant plus que V0O$ 
appréciez: le but de ^es travaux, et que vous les 
j(f^ez eh rappoM avec les vôti'cs. » 

Agréez, Monsieur, l'assurance de mcnoi 
respçclu 

Maiùxzjsr* 

Voip^ miaint^ant le^pr^^cis de .la théprie Hiu^î^ v 
e4e dcjÀ C3g)oséç d^O^. flaiQ]^ ouvrage pyéc44eat, ifêk 
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M« MaUi2ei\ 

Des divers sons k^neés en CQOcurreaee pwr 
plusieurs ÎDStruments de musique^ les uns font 
ensemble accord y harmonie ^ les autres distor^ 
dânce. 1>'àccord des uns nous plaît, la distxH'^ 
daiMé des autres nous fait souff^. Et si plusieurs 
iqstrttnieiiU de musique {»rodoîs€nt le néme son» 
cette production monotone ikhis kiisae ikns l'io^ 
d^éi^eoce. 

Pour rendre raison de ces trois gepres de rap- 
ports des spns entre eux et avec nous , il fyaat 
comixiencer par substituer, jà uqe erreur long- 
t^ups accréditée, qui même pérsévéï^e encore 
<l«fts la physique de nos Écotes , trné vérité que 
le.^Mtèbre LMsarck a, le prernset^» entrevue, qUe 
le système universel a démonbéè, et qui amnte- 
naiit s'accrédite , hors de nos pcoles, chaque jom\ 

Le son, à Tinstant où nous le percevons par 
nôtre organe de Touîe, n'est pas le fruk d'une 
vibration imprimée par le corps sonore à 1%ir 
interposé entre ce corps et nous ; car, s'il en était 
ainsi, tous les corps sonores, tous les instru- 
ments de musique, résonnant dans la même at- 
Euosphere, auraient Fe même timbre p tu méaur 
qualité de sots. H y a j iarti éontrÉire, à la surfiler 
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ëfi gtcAe j atHatst tle llnribrtt ûHfèt^tAê, qttW f a 
de corps soBores. 

Cela vient de ce que le son est le fruit cFune 
âiiis^ofi rayonnante; il est transpiré par le corps 
•<more, ccHume la lumière est transpirëè par te 
soleil, comme le calorique planétaire est tran- 
spire parle globe que nous habitons, comme les 
ftuidès électriques sont transpii*és par les corps 
en étai d'électi^icité active. 

S» te sofi rfest plus entendu lorsque ïe corps 
^t enfernié dans Un récipient vide d'air, c'est 
fûveè que , faute de résistance , il se dispersé et 
s'étiatiouit. Dans lè iaême récipient les courants 
ékctinques cessent de se tenir eii faisceaux ; ils 
y tombent en diffusion , et par là perdent toute, 
léurfoi^. 

Partout, pour être fort, il faut rencontrer ttne 
opposition que cependant on domine. 

Cela po^é, jetons de nouveau dans l'a tuK)sphére 
que nous rê^iroûs, les sorts de dfeux instruiUeUts 
cfemtislqoe. Les globules invisibles qui forhienk 
ces jeta soutenus, sont chacun eh vibration 
ccfMtànté, comme lès globules de to^ ïtes fluides, 
comme tous les corps de la nature , spécialement 
cémuiéleseorps élastiques qui ont lancé ces sons 
<ftfts 1 atm0l^^liéi*e. 
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Examinons m^lrten^Qt ces corp^ eux-jogiém^ 
pendant qu'ils font celte projection sonore. 

Voilà deux cordes de piauo tendues parallèle- 
ment à côté l'une de l'autre , elles sout moi^tëes k 
Tunisson. Frappées ensejuble,. le concours d^s 
sons qu'elles adresseuj; à notre organe nous sa» 
iis&it, du moins quelques moments, et elles dç- 
meurent paisibles entre elles pendant toute Lu 
durée de leurs vibrations. ^ 

Mais voilà deux auti^es cordes de même Ion- 
giieur, dé même gros3eur, montées à des tons' 
i>e3pectivcment discordants. Mous les frappons 
ensemble, et iilors, non-seulemen^ notre organe 
delouieestpéniblepicnt aflecté, mais on vpit sen^ 
siblement les deux cordes en état d agitation j^u, 
même d'irritation réciproque. Et si, pour faire 
le même genre d'expérience, nous employoiis 
deux tuyaux d'orgue^ nous entendons un baUe.- 
mentinquiçt, ressemblant aux pulsations péni- 
bles d'un tfommç tourmenté par la. Sèvre. Pour 
te^rminer notre pro|)re souffrance > nous nous 
hàtpn^ de, mettre les deux tuyaux en jaiccord de 
piX)duction spnore; aussitôt lies, b^ittements ç^ 
sent, et notre plaisir renaît. 

Cependant ces deux coi*4^s ettses deiix tqyaux 
nese touchent pas immédiatement; mif^ les so^a 
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«fit'Hs ïûincétit se feitcôntrètif, se Éroîaetit cfans 
i^tWospfeêre, etMt,îBafgT^ la rapidîté de feut^ 
mouvements, i!« sont tributaires de la puîssaneé 
#Ë9tpaosi0nf , traVârlHatit partout , et avec ârdetir, 
à 4titribii^ »nifoi*fnément 4dn8 FeBpace le ifiou- 
vemeot et lia *iïatïèi»e. Lors^e , dans }a première 
ex{>éria[i€e , tes deu* *ons prcyété» ensenriile 
éfeîent identiques de vibration , Fouvrage de 
fexîpausioii se trouvant Mt, eWe laissait ces deuk 
sons marcher eh repos, et lôrsqu'il&iJtaient entrëa 
chiiis notre organe, ée rè^f)os , en se prolongeaftf ^ 
nons'ah^tit bîenfM affi^^ës de eetté impression 
bi:nguis8ante que nous appelons monatome. 

Mais, dans M seeonde expérience, les vibra- 
tions des globutes invisibles lancés par les deux 
«oi^ sonores, se trt>iivafit très-diparates euftlre 
elles, leyr iHS<icbntre dans Fahnospliérè et Àà^lài 
le^eki dé notre organe a été^un choc , éne cotti- 
àwi dëcfiordotinëe ; FExpattsion s^est irri<^ dTà^ 
voir beaucoup de peine à prendre pour lès çbri- 
traindre k Funiformité. lies deux jets invfôibles 
dnt donc été en lutte impétueuse; les cdrps quà 
les lançaient otit frémi sous lès contre-coups de 
leurs kô^ilitës violentes ; et noti^ sens de Fouie 
a souf^rf, a frémi, d« les recevoir dans wn 
è»eeinte| èe prêter teffitoiré à lètirii eo«éMMfe« 
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UMt4» 4«0 fmiitot ma Mt 9. Alor* k csHû ég n 
mmmmMi U pmmmtm â'éqmïibn matons a 
déjik ^fÊié^^^M prâ^ « FitpaMtr. Awsi owrë t»- 
Tite«t^U« à fiiaîlittp MO amaxige, et, fmir édai , à 
^l^b^eei^ a|Ée^ I(»f tl«i»c' S0m neprésc^és {Mit tes 

teur. L*intei jn^UaU^^ meAhéOi^^Wi le plus cou- 
t^ilisrit^li entr^ i^s deux fiombrasc 6 el 9 , est 
le nombre 6, qui est les trois quarlii^^ifa^Vun et 
les deux tiers de l'autre. I^es mus.ciens éprouvent 
queTintereallation d'un son représenté en ce mo- 
ment par le nombre 6 sauve la dissonnance si 
promptement, si parfaitement ^ que le résultat 
rapide du mouvement pacifique est l'accord que 
les musiciens nomment parfait. 

Voilà, dans ce que Ton pourrait appeler ses ra- 
Xîines, la loi de Vharmonie universelle. Générale- 
ment considérée, Vharmonie est l'union facilement 
établie par l'Expansion , entre de légères diffé- 
rences, ou, si les différences sont considérables, 
c'est encore l'union sollicitée par l'expansion et 
facifitée par l'enti^mise d'agents conciliateurs. 

Telle est non seulement Tbarmonie en mu- 
sique , mais en chimie organique et inorganique, 
telle est encore, dans l'ordre moral et intellec- 
tuel, l'harmonie civile, l'harmonie politique, en 



Digitized by VjOOQIC 



^Mé2 DE LA PXirtiffOCOGTr. 

mm mot; rharnoDie ée% smthiieMs et des \df^s. 

Sioas espérons le montrer. Mats nOtts tli^voi^s 
«notre pré|Mrer ett exaroeo deseftts supérieurs 
4e f £xpttAsi09, en indiquant les proeédes quelle 
«nploie ponr produire les effets fondamentaux. 
, Xtor^^isation de la matière est le plus tmp^*- 
tant deces ^fete fondamentaux. 

Nous allons le voir découler de la Théorie 
fM^édente. 
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€HAMTRE Vil. 



Comment leprif^ipe um^(^rsie,l produit la chutne 
progressive d^s êtres Q/^^héS' 



h 



' Tftàt corps coin posé, tfvbns-nous dît, vibre sans 
'éessè par fertsemble de «a substance. Cela dë- 
Wiontrc que ruire des fcondltîons de l'existence de 
tout corps' composé est dîêtre véskùlaire, o\i plus 
dHatë à àbtt ceutreqrfâ àa surface; sans cela îfii* 
^tirfÉrté ^'replier sur ïir^ïrténjfc, se coneentrèl' 
I. 8 
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1|4 QE LA PHmÉlfOLOGlS. 

^ sam k pression de Faction coovei^ente. D'un 
autre côté, il faut que tout corps de constitution 
vésiculaire soit armé à son centre d'une ftH^ce 
propre d'extension , d'une action expansive ; sans . 
cela il ne pourrait répondre à la contraction de* 
«source extérieure par une dilatation égale. Mais» 
contraint par la force extérieure de rentrer en 
lui-même, il ressort de lui-même linstant dVi- 
près ; il est ainsi, ^ar jui-méme, doué de ressort. 

C'est en cefa gne c^nê\^%t:}êBki$ticUéf et l'on 
voit avec évidence que cette faculté de ressort y 
signe de la vie, et même, dans toutes les langues , 
expression de la vie, procède directement des 
deux exercices de l'Expansion. C'est l'Expansion 
extérieui^, o^ cMv^fgentiî, qui nk>nfe <!^aqàe 
ressort; c'est ffixpanskm propre ou intérieure 
gui le débande. 

If résulte de là que toute augmentation donnée 
à l'action extérieure est une provocation à une 
augmentation égale de l'expansion intérieuref 
rénergâe vitale sfea aeçroil;; U ressort «a est 
trempé; c'est par un procédé de ee geoa^ que bt 
îkr douK , corps d^iietile , mollenMat vital » fitil^ 
m^t élastique y devient a€ier r^ide, amé d'n«^ 
Inrte élasticité; eft., ici, la fyme. eKtàri^tnure éfnwfk-r 
pression n été d'autaat |)h«s %&mw » d!sii|pKt jAm 
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vitiKMQté, qn'siu fâemeaî^ 9mt ^iiyplicalton Te* 
hàmmi et t» éoux VMâtt ététre pënëtfé artif!- 
fî<i6aKKtitrH'iifie fkus gratide tjiâtntHé de <rha1ein\ 

^-ei^ oe qui ft lk« , msis «tm f^eait«oup moim 
dfor^ekwrr, dam te sem (Fane iftasse cfe<tu stâ-^ 
giurtilcfi Piiùr peB'qtfeWe att de prof&tideur, el 
tiM^ini #tt^Iewrs éa mirfece tfe^t point trop 
ëtfMitiàëe |wir le soleil , % tteâ^pé*attire des cou- 
<^St0 iàHépiefare^ ^at jfîfas^^' chaude que ccUë des 
cèlfctlesi êtrpéHetit^a; pàt éàn^qnéxitj rïTxpàn- 
é^m^pmtikvwtsée'; el ^est priiïcIpÉleinéDt de cesf 
couches inférieures que part révaporatliod. Mais 
tmte lèt glebi^es» ihiki éSiàléè par Ta chaleur ac- 
céiwirtr4&, nfe^ pm^ietinent pas à Véchapper du lî-'^ 
(jtfiéé; IftpoiéB et fa densftë des couchés supé- 
lettres ee refieiRieiit utY ooiDlHre plus ôu moins 
d^ûMv Mle. €xiJix4k , pt€Mé$$nt tous les jpf^ûts 
éttimt Mfûtee, ^tepétfâ^tà é^tèé, gonflés par 
leur «SifMihsiefi h^Êêtienre, prennent cette cbn-' 
stitutîoii yésiculaire , cette constitution de baTloil 
gtÊfSmt^^Mà est k ba^ de )a eoBstkution vitale; 
lêiiTôHàeiw^t'H^irti^ e'es*'îhdh«èes^ 

d lNi afafii etlMnepIrttfiSui^ Pùut devenir élément 
'mÊÊÊtèihA éêlPe drgàntsé , cbacufi de des gldt>ule$ 
nte |^«i»f»eiom qmétk^rtt faîmantatioh , et, 
il in |HPV wl I ^ÊfÊÊDÊÊè UnÊL MJêi^'tdKpùf^^'^érÊ'Vts^ 
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fi 6 sus: u vuuijsçuf&iE^ 

auelqti^ tcjoipa dans la mfèa^ aittoitio»^ u tei rs ^ae 
^^ûuhient 1^ produite jatestiofi de seû exfioiiy. 
sion es9C»iielle ; ils se mettent en éç^iMhre éebér^ 
laiicement s^rm^triqua ; ce qp\ aUouge <^qiie |^ 
i^ule dans le sens vertical, et lui isapria»^ ht 
îû^^me oYoide. Dés eè mmaecit, ûoi^ amaalë» 
corps magnétique , U se porte , par caoco^damot 
de vibration, T«*s le» gJobuies^aleo^ 
tes qui , par leur transpii^oo suktiie^ sont ^ga* 
lemeut a^ec lui en sympathie magftétiqiie; il s'ir 
i^rtede ceux ^ui n'ont ppint ay^ lui ee i?afp0r^ 
barmonique. 

Ainsi se iornient iw^iiétH|juemei]^ , soitr dua 
groupe^ , soit des filameota.de glûbulas gaaeax ^ 
et aimaptés. Au cent^.de chaque ,gr ou pe,rExr 
l^nsion creuse un foyer ; ^ centre de chayy 
tilainent, «lie creuse iln candi ; cest aifis^ qia'ella 
l>c^iuitdes rudiments d!or|pna$, das rmiioiact^/ 
de tubes, en un mot, des rudiments d'êtres or- 
traîiiscs. ^ ^ 

Les méine^ phénom^nos se montrenti, aiaiam 
s^ps contraire, lorsque, dans une masse d*ea«i 
pure, paisible, ejt duna diaïcur 4iM>dérte, 4m/ 
tieut plongé un tissu ayant appartenu à im¥4- 
gétal ou à uri an|i^al, Çe.lîsau.alo|3| j^ mao^i 
8Y*{T'Ç<^P?^§iUp^esJ|i^,|«^^a^ *M&$>^eft,aas#i-^ 
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* 
ibcirtii^sé déparent, dk' k <lëstinbfi fifiit pinr ^ 

niteffo^ a^ai éâtre lèsl^loblHés virtaiix dotit ch^* 
^p^#lîameat était oomfy^déf eûfin, ces gfôbutl^ 
%tix-mèfiies marefaeUt rapidement vers Tal^àii- 
âéù ëe leurs prépi4éH^ vîtBiiei&. Maïs si oii îès 
regarde ati micrbscôp^ arairt qti*ils lire les aient 
ëii^tîèrénïtnt perdus , îmi voit iftanifestement eli 
qtioi èes |yropriétés consistent. Tous lés globoles 
ont la foiHiie oblongue ; <*e qui est là fornie 
dpnd^e par raiiDantalioQ k tous les corps duc- 
tiles ; <juelques-UBS trépignent sur eux-mémçs 
par un mouvement de vibration très-pronpiocé; 
d'autres courent, serpentent ou sein du liquide;, 
exterminés, dans cette ondulation rapide et bi- 
;5lirre, pjir les gravitations et les répuls\oa# ma- 
gnétiques que les autres globules, de constitution 
seniblable, et s agitant cçmiBie eox, leurXo^t 
éproLUver. Quelques -u^stouroe»t r^ptdemeut 
sur eux-mêm^s , c'est, ep eux, cM>mme dans ]f^ 
planètes, comme danfi Içs étoiles, un acte d'c.V' 
pansion coércée par la résistance. 

Quelquefois deux ou |)lûsîeurs dé ces globules 
sVcci^chént magnétiquement les uns aux autres, 
formant un giWpèîrrégulier, dan^ lequetTa^- 
^tion elle tiràiltèraent sont très-sfensibles ; maïs 
cette à^gatiôri n'a {>o!dt de diirëè ; la progrès- 
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iàk», de glo]|iiI(^,p|||« P(P4^ IWâV^^l^l^t pi «^ 

Je liquide^ - , . *. j , 

Tous ces divers a^ês d*ex'pansioti cm dé ma- 
•gtîétisfne dotineiit atix^lobufes infiisoires les ap- 
î>aréticcs de Tanîmalité; ce ne sont point jcéperi- 
dant des anirhànx, du moins dans faeccptioh 
C^dîùaîi^ de et titre. S'il e^t Aés animaux , tels 
que ïes poissons , qui ondulent dans un liquidé, 
19 n'en est point qui se bon^ent àyîfirer sur etix- 
Aiémèft sans se dë|)lacer ; un tel genre de mouve- 
tHéht n'est lexéicûté que par les organes globuleux 
dès animaux bien cai^ctërîsés, ou par les glo- 
bules vitaux qui fes composcttt. 

lies ^lobules^. «ifu^aii'efi ne soiit f^ltI5e.efcpse 
giie ces globul^f vitui^x, mi(is dà^ui^îs, et d»- 
Ifutasit à la moFt les^ listes de[& propriétéa vitfl4e«. 
Ce sont dea fpi^giQents de'pe^isort /qui U)wch^t 
jaju tfivmei de kuir açtioû et de Jeuji' destiaée. i 
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IL 



Lft ^iBittioR du Mie org^mîjfue, telle que 
nQU» vmQus <k }»déwire,.mfit le Eait $ioi{^ et 
géoir^ ^i cojsuijieiifc^ i^leiaent riiistoîifi ctos 
végétaux et eellA.ci^ .49^i^^<^. C^ ideu:^ cla$«^ 
d'èli'és oi?g»n|séâ ^mit.papaUéles ii leur naissance, 
et ^ ras9efi[ible%t e^l^e €iUe# 4ao8 bi^ dts pointe 
de lei^r^ progrès j cefie^ajit, elles ne sont pas 
identiques. Yoiei d'oiJi pi^èdeut leurs ri^p4)^ts% 
Içu^s lieos et leurs diifêr^çes^ 

Xies globules 4cpnsti tuants de# animaux soM: 
plus petits que ceux des ¥€|^u;x; c'esl ce, que 
toptes les inCu$ions démentirent ;^ ceux des végé- 
taux ant moins de déUcatesse^; leurs enve1app#^> 
sont plus grossière^s, par conséquent leur cjspan- 
sion inférieure est moins ardente* 

Xes v^étiiux sont donc un premier lakovur 
toipe 4^ns lequel Tor^nisme n'est encore qu!à 
Sipn début; eest d#ns le second kbor^toire , diui^ 
le .sein des aniiB^x, qu^W s# per£çciionne; e^t 
œtte perfection elle-même est pi^opoi^tionneUci 
Félévation oi|;a«Miquede ^^il;f^4* 

Ge qui ppoiave que Ttxit^te^ce or^api^cpi^ des 
v4§fiim\x est ÎAférîeiiird ^ sMfep);4gnttéa k cêUe 
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des animaux , c est que oe^x-ci, pour se nourrir, 
saisissent les plantes cIhis Fétat de vie , tandis 
(joe les plantes ne sauraient s'alimenter dani- 
maux vivants; ks preniers produits de k dé- 
composition animaie leiîr sont même fonestes; 
elles ont besoin , pour t*eu incorporer les débris , 
que le feu expansif en soît apaisé; 

Le milieu originaire de l'organisme animal 
est d'ailleurs le mem« que le milieu originaire de 
1'^ gani sme végétal. La même substance aqueose , 
peur peu qu^elle soit chaude et stagnante , donne 
on même^tenips naissance à un grand nombre de 
plantes rudinien tailles, et à un grand nomln^e 
d^animauxlimparfaits. 

Le premier rudiment de l'ordre animal^ le- 
* t)a«ebe la plus' abaissée, est formée, comme dans 
Tordis végétal , d'un filet plus ou moins étendu , 
né de la i éuniou magnétique et longitudinale 
de globules vitaux; ensuite un certain nombre 
de filets semblables se sont annexée magnétique- 
ment, soît en ^e plaçant bout à bout, soit en 
s^accolant paraljètemeif t ; ce qui a foiUié un faîs- 
tèau au ccnti^ duquel FExpbnsion al clause urte 
cavité longitudmôèe, un tube nutritif. 

Pufe^fie c'est dans te même milieu que les 
mômes forcescomposent les vég^aux itfnparfiiits 
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kyfuoes : e^lre ^«s. dwx gcionto é'ijtr%$ ; le§ aw 
sont liés aux autres par des Éti^ <ie tnnaftHNI*^ 

Û^ çbH mfçi»^ pfDwr que^ dam le même li- 
^ictie au ^ métrant à la fois de» anîinwx î»- 
parfaits et d«t» Y«g|^ux iflapaj^faits si variai de 
forme et de volume, chacun de ces Êtres s'adresse 
spécialement à un genre particulier de globules» 
en sorte que leur distinction caractéristique e^ 
ttm^lée iêuv fai ^ttatinciî^n originelle de leurs gkn 
hjyitos priaeipai». Maïs, selon toute vraisem- 
blauce, il n^i qir'un trés^petit nombre de ees 
Êtres rudkneolaîres qui soient d'une compo- 
sition assez simple pour n'avoir admis qu'un wn^l 
genre de globules ; k diversité d'aspiration ma- 
^IQétiqiie d0Ît bientôt s'éta.blir; elle augmente 
sans doHte à mesure que ^organisation s'élève» 
ou p}«tdt c-eit <)e h diversité indéfinie d'aspini- 
iloô mêfuétiqïtB que découle progressivement 
la diver:':itc inUéfînie de nuances, de formes ,.4e 
Yutemies, éeebuleurs^, de constitutions. 

Cette diversité doit être beaucoup plus 4»ar- 
qoée, ^ prendre beaucoup plus détendue dans 
l'ordre oiMiial que dans l'^rdi^ végétal, paMe 
queues gtobufas plus petits et plus vifs peirvwit 
devenir éléments de combinaisons bien pl«s 
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^» pg^wtoi rB ik' ■ g iflfc« liJi moins lictite et q«i gt 
Moins de vivaeitë. 

¥etle est AB8f,«litre feosemMb ée Tordre in^ 
gétal et feBsemUe de Tordire SfMÉtHil, me dfei 
g;raoik8 différences caraetëriiliqttes. 



m. 



^ous poiiTODS* dés ce waauBàemt, 
efasine entière des Êtres k k foismvaatsct of§Sr- 
nîsës, en comnieBqafit par distin^ier ces ^ros 
de ceux qui oe sont que, vivsfUs^ iMsif saas or- 
igan isidtion. 
. Tout Èti'e vibrsiit «fc tcanspînslmr est un Étee 
vmiat parce qu'il est essentirileBient poîar^i 
d'aœ cavité .^entrate r- ûége «pécial de aaa ex- 
pansion propre^ et d'iMe emt'eloppe cMidonsae, 
siège spécial de l'espausicMs ^omrBffge^te' dsrtî^ 
-née à le consens»*. - 

Les plus simples des Êtres errants sont les 
gikebules de lumière, de calorîipio, de fluide 
éteetrtqoe , en ws mot de Tun des blindes. subtils. 
<3ss gJobuli^ sorteni TÎbf\ints, totn^piratÉforS, 
siofteirt vlvaiM^jcbs eorps soltdstf «pu les tnass- 
'pisentv ' - -^ ■ 
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Affm mtXi JM9 h P i ywPt et là mm^îéM-^ 
immmnt W ^Imlefr ga^mix. On poumiîf Iés 
appeler ^cévA^ de subtilité mo^^efine. Mafs et» 
éi^ré'fiioytn est Ii])«-méme îcPrmé d'une succeé- 
stim cfte ntiatiees €» Dcmit^t e ifidefiin , eti sortu 
qii'iî est des globules gazeux très»- ropprochés, 
par teur tëntîité, ttes gtobtiles d^éteetrièité ou 
^ <^aîoiiicfiie; d'aîitré?^ au cotitraiiiB, s^èu ck>î- 
gnçftt beaBeow|). 

Ijcé gtoButes ^lizeux ^nt les liiatëriaux im^ 
Btîcdîats de Torganîsîîie. Partout où deux glo^ 
ikife^ de ce genre se reoeanlrent, ils s'anisseiit 
ïteognëtiquem^rt si leurs vibrations sont éon- 
cordantes etttre elles ; si , ^u contraire , leyrs vi- 
brations feotît discordantes ecàx^ elles , ils àe re- 
poussent ^ et si ieW9 vibiiDitioÀe ne fotnnent entre 
elles 
dexx 

lèMr 

tren 

<ftii se présente daris leur v^€inage« P«r*é0Mt 
coïtcffiation , tonjoms rapide, le. concert orga- 
nique es* il son ifebtot. < 

Ydiilrlerftëiment dé FMkleiiee Wgétale ^«te 
i't^xistoi^é Miéiiiie : KilSgëWfe^, M Jes glc^liiËS (fo^ 
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\34 ^ ^A vmÈàoiÂ^tÈ.'' 

wiÊÊÊKffH mtjte^ d0^e6|MBert M»t fi^tt aèéémiés ; 
INlimal« ^9 du coQlraiire^ eM globules gttà^aiw 
«aiijt ée ténuité avancée. Et coaiœ^ la lénuîte 
d^ globules gazeux est progi^es^îve par o^uw^ee^ 
eB nombre mdélini^ le nombre 4e» e^ces vegér 
taleà et des espèces amoiales, fondées par leurs 
gi*avi(atîaps réciproques, forme une cubaine d une 
tl^- longue étendue; mais qui a im preaii^^ 
terme, un point de départ, et un tei^me supé* 
«rîeur. Le rudiment le plus simple de rexistence 
v^étate est le premier anneau de la chaîne .or- 
Ionique; Thomme en est le dernier. Sur tpijLtfi 
cette ligne progi^essive, c'est toujours le concert 
vital qui graduellement se complique et se për- 
lectipnne ; et voici llhistoire généiNcile de cette 
gradation : d'abord un très-petit nombre de coov 
«Kants forment çà et là de légers groupes isol- 
ent, 
ypfxr 
eurs 

4Mit encore les unes vei^ les autres, forment des 
«oi0posiiions plus avancées, des conceits plus 
riches, plus étendus, dont toutes les parties cajl-- 
cQstaotes sont tot^oura JUëes entre elles par la 
^liiiiKa^ance.deS'vibd^^t et 4H>^il^Méçjf dan^s 



Digitized by VjOOQIC 



F^ns^mMe an gré de la piiîiiM^ il'6i|li&l9MM^» 
^éêt4^di^est^€m mi «mie de i»lMiceaie»t 
t;r^€. Pix)gré6»îvemeiit le eanc^rl 
ji'ëtefKl, Veurieliît empre pur tous le» genres 
d*aUmQKili»lt€Hi> dfiQiritaaée ou sufeceflÛTe/^pM 
l^au » i^^^teesfAièré, k Uioiière du solirtl 5 le^elMK 
leur terreatrev j^ei^weat Touroir ; tous leis gi^Hipes 
p^ima^îws , péeeiiMaeat coK^posés , s-efiMyaot di 
et là au concert organique, s^ut invités pour 
aÎQdi éîi^ à entiNiP d^tos le sein de r^^eh^stre dé- 
velofipé. Ils j siWt^dmtB ù leurs YibraUoos pa»- 
tîeuti^e^ S0iit oôiicoiRdfiiilesi^vee celles qfi^ Mm^^ 
eiieeti^ exéeule/ si ei)^ S0i»t dîscordrâtesv il» 
a4»;lt Pi^jfstés eu dél^iises ; mais tis trouirent fewh 
pkife ^tmmmiwe déns d'autres con^binaiMCUl^ 
, Lo«si}u'w^n je eowert oi^amque ses* eo»r 
slitê 
le D 

YmM 

. Mai* à ça. tiJ>i^« s'çjacliaioe upe quçsyKon im- 
poi%ii*«. , , ^ \ 
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un jour sa proie vivante , dé la li l Wiu ^y dir *t *ê^ 
cfairer , de, la dévorer ? 

Sfàfe <?bmA}e ce tfevélc^emeflt n'est qi^^e^la 
si^ite de œlui que cd; animal a ept^ouvé êstk» 
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te cpse Mib^^HMA&t 4o^ en jour fienpiir? 

,. :,lît< «é^^l^fwe ««^ ample et <«dte : Les appétit 

M <^eiiiiitilimi Mf^skpié: L« alnMt^ qu'if 
ebei^be, <)u'il saisit^ qu'il s'incorpore, saiitex- 

i^b^a^ , spiit «¥ec l'e^ceorblé 

mir o»»èf» w iH ^^cc»y ^ » meorpalrës à »a «uIh 

^.^4tt/é)«iÉtitiiër(^ Vt ^m fmsiïAt^ fi^ 
il Mf^aie^ eâmsteœmeM icml ce^^i 



là fMtiHé éegéttétialMi «e IÏ& , e# 
^M^réa^li^^€Mpléj*i^ iM^ 
pléiiqMiMit kfi JlMts w^mlfu^ tiè la ikctské 
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se 0Qumt varient sans cesse .«fes^^aftaCité ^-<«k^ 

i.»;.,|WiWp?,.;Kb<wi|i|»»e,v-.-iMai-«^ 
J-^. uam$>ai>0:^- ;«*«i|ji8;-»»J»4is. •p/lifÉÉJffliffti ' 

atout ce q«i, reçu et inci^pffi#|ppiJift#««iÉV 
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devie^t^ à Faide de plus ou moins d'élaborattoh > 
portion intime de sa substance. 

Aussi, tandis que sans doute il y a une ressem- 
blance très-approchée entre les êtres d'organisa- 
tion très-simple , tels que les zoopbytes , ou 
niéme les insectes, et eeux qui leur succèdent, 
nous voyons que dans les espèces élevées, surtout 
dans l'espèce humaine, il y a toujours plus ou 
moins de différences organiques enlrc chaque 
individu et ses ancêtres. La constitution de ces 
étrœ très-^composés, étant nécessairement d'une 
grande flexibilité, se plie à toutes les modifica- 
tions qui surviennent dans le climat , dans lair, 
dans l'eau , dans la situation , dans le régime^ et 
toutes ces modifications se combinent à l'avan- 
tage ou au détriment de la faculté de génération. 

Cependant il faut des changements considé- 
r^les et longtemps soutenus dans le climat, l'air, 
l'eau et les aliments, pour amener, dans l'orga- 
nisme , des modifications qui changent radicale- 
ment l'espèce. Dans l'homme surtout, le type 
oi^anique est opiniâtre , précisément parce qu'il 
est frès-actif et très-fort. Un Européen, d'une 
constitution saine ôt féconde, transporté de son 
pays oatal dans un climat éloigné et différent, 
agira, en vertu de sa puissance organique, sur 
I- 9 
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toutes les subst^iK^s qu'U admettra dmm M^ 
sein; il leur fera subir une ékboratk>n qui led 
i^prochera de celles qui lui ont donné m con- 
stitution native; c'€St*à-4ii e qu!îl se fera entre Im 
et ses nouveaux aliments des concessions i^ci- 
proques ; il les modifiera à son profit, et s^e nao^ 
difiera lui-même en leur faveur. Gommé d'ail leurs 
il clîoisira parmi ses nouveaux aiiments ceux qui 
sont les plus convenables, Qu les moins étrangem 
à s.e^ goûts primitifs;- comme , de plus ^ Teau, 
rau% la lumière, le Calorique, rëlectricité, fonde- 
ments essentiels et les plus abondants de l^ga- 
nisme , sont à peu près de même nature sur tOBS 
les points du globe, il y aura en rcalitc, dans 
son régime, beaucoup moinsde choses changées 
que de choses conservées ; par conséquent , ^S 
descendants, pendant une suite de plusieurs géné- 
rations, lui seront spécifiquement ressemblants; 

IV. • ' 

Saisissons main tenant ^ ne djfici'ence impôts 
tante entre les Êtres organisés de lotMire végétal 
et les Êtres ai^gaqisés de l'i^pdre afiimai. 

Toute plante d'organisation eompodëe, tout 
arbre^ par exemple, e^ Tm^mé <k ^ux moitiéi 
o]^)bsées de situaliim> et^gura^t avec eiâN^tittid* 
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le& deux E^eitiés apposées de FaiguiUe dinaantée; 
kl ligiie médiane qu^ |cs sépare (oo la namiae 
le collet) est horizontale; et œtte conslitutioii 
rnaguétiqu^eat déjà sensible dans rembryoïi. 

KhoiDtne et les animaux des espèces clevëos 
«ont également partages dans le sens de leur k)»- 
gueur en deux systèmes, l'un supérieur, lautre 
ioférieur, qui ont entre çux le* différences et les 
relations magnétiques. Mais, de(plus, chaque inr 
dividu est nn Être double dans le sens de sa lar- 
geur; une ligne médiane verticale unit et sépara 
k la fois sa moitié droite et sa moitié gauche ; ces 
deux moitiés ont, l'une et l'autre, les mêmes or- 
ganes placés dans la même situation ; leur res- 
semblance est parfaite ; cependant, elles ne sont 
pas identiques de constitution ; Tune des deux 
«aoitiés est plus fur te, l'autre est plus flexible; 
leurs rapports ont une analogie marquée avec 
ceux des deux fluides électriques; et, sans être 
confondues, elles sont plus qu'accolées l'u^e.à 
l'autre ; leurs fibres intérieures les plus délicat» 
sont croisées,, entrelacées- Ces condition^ ret- 
pectivcs démontrent que leur réunion a clé \t 
ftHiit «d'un mouvement commun de gravitatioa 
mutuelle qui, Içs trouvant en Équilibre desépa* 
ration électriqye, tendait à les mettre pleinemeût 
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en Équilibre de tnëlônge, mais n'a pu y râissîr 
qu^à demi, parce que chacun dès deux Êtres qui 
âe prêtaient à ce mouvement, et qui j en réalité, 
se précipitaient Fun vei^s l'autre, étaient déjà dans 
un état d'organisation à demi résistante; ne per- 
mettant, de part et d'autre, que l'infusion des 
principes les plus délicats. 

Voici donc, selon toute vraisemblance, ce qui 
distingue la génération des plantes d'oi^anisation 
composée, de celle de 1 homme et des' animaux 
élevés dans l'échelle organique. 

Dans l'ovaire d'une fleur complète, chaque 
ébauche d embryon mineur contenue dans te 
pistil n est encore qu'une agrégation confuse et 
peut-être homogène de globules vitaux de l'ordre 
mineur. Il en est de même de chaque ébauche 
d'embryon majeur contenue dans l'anthère de 
rétamine; l'acte de fécondation mutuejle lesrétt- 
nit avec uniformité; elle les met en équilibre 
de "mélanges aussi pleinement, et avec autarit de 
facilité que l'acte 4^ combustion mutuelle unit 
et confond les deux gaz, oxygène et hydrogène, 
'^•^II n'en est pas ainsi des ébauches d'embry ou 
mineur formées dans le sein de la femme, et des 
^bauches d'e mbrion majeur formées dans le sein 
dô l'homme; là, une composition élénientaîrc 
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bien plus corapliquëc, et beaucoup plys de temps 
donné aux opérations préparatoires, ont im- 
primé un commencement d'organisation ; chaq^ue 
embryon partiel est déjà un corps aimanté, a^scz 
ductile pour se prêter à une nouvelle associa- 
tion magnétique, et cependant d'une consti- 
tution déjà assez arrêtée pour ne pas so laisser 
dissoudre par rirapétuosité de cette nouveUc 
association. 

Ainsi, chaque individu de l'espèce humaine, 
et des espèces qui la suivent immédiatement, est 
le fruit d'une fécondation à laquelle, comme daus 
les plantes dioïques, un Être de l'ordre majeur 
et un Être de l'ordre mineur ont concouru avec 
des forces égales et des résultats magnétiquement 
balancés; mais tandis que, pour fovmevie FœtMs 
végétal , les deux embryons partiels se, sont pleif» 
iiement mélangés, ceux qui oot concouru à for- 
mer le Fœtus de l'homme^ celui du quadrupède^ 
celui de l'oiseau, ne sesout prêtés qu'à une in- 
$erti6n mutuelle, qui, en composant de leur véu*-. 
uiou uxï Tout organique, n'e« a pas ïsmns laissfié - 
subsister^ de part et d'autre, tes principaux ti^ils. 

llS'qublious pas que (opte ^wf'Mlhn tmgaé- 
ti^pe est un acie4'cquilîbi^ qui oepeut s'e|fec^ 
tuer qu'entre 4fiiU( Ê^^Bi.i^uailcIe foMe etjim 
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tefldatKgre, quokitte différents de cotistilutîor*; il 
câft nécessaire que, dans ^e résultat, ils se re- 
ti?ouvent l'imeèrnutre en nièmes dix>iU et en 
mcnie quanUtc. Dans lordr^e végétal^ le Tont qui 
résulte de lunion magnétiijue est homogène ou 
simple; dans Thomme ii est double;^ il Test en- 
core sensiblement dans le quadrB|>éde vivipare^ 
dans loiseaù; mais dé}à dans le quadrupède ovi- 
pare, dans le poisson, dans l'insecte, la dualité 
g'aâaiblity l'unité s approche; le cœur de ces ani- 
ikiau^ est simple; tous les foyers organiques de- 
viennent lâcher et diffus; le cerveau seul, dans les 
hiMctes, paraît avoir conservé le dédoublement 
ittagnétique ; à mesure que Fon s'éloigne de 
fàcmime, on voit a«igmenter la confusion orga-* 
nique; enfin, dans Içs vers, la dualité animale 
rfa |Jus de traces ap«:*cevab!es. 

TSous Toyon$ maintenant pourquoi, dans lenr 
adolescence ou leur premièi^ jeunesse, rhomftie 
^!es animaux qui lesuivent immédiaten]ent,pèu- 
irent paraître d'unegrarule abondance de moyens 
fécondante, et néanmoins n'être en état d'amener 
qii*nn petit nombi^e de pivKiuif s imparfaits. Cha^ 
^e mditidu^ k ^eel^ê^, est eocore d'nne vitalité 
t?e^ activeppiirqiué sas embrymit partiels ai^iit 
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fieMttr, avttsit ée i%)Uièi4;er un emploi extérieur J 
etcetemp4^oi lui-mèmè, lorsqu'il est obtenu, est 
diioe trop grande vivacité pour que le résultat 
de Fuiïton magnétique reste en équilibre dé 
densfi-séparatîon, et ne passe pas , comme, ce» 
lliî dé la^ fécondation végétale, à féquilibre dé 
mélange uniforme; alors, il y a^vortement ilc- 
e^asaire. Il est même vraisemblable qu'à un âge 
quelconque, Texeès dWdeur> soit de lu part des 
deux individus qui s'unissent, soit même dé la 
part de l'un des deux, frtppç de stérilité fe ré- 
sultat de letir action. Et celte cause de stérrfité 
doit être plus fréquente chez les femmes que 
chez les hommes, parce qu'elles otit naturelle- 
ment plus de mobilité. 

*H est encore vraisemblable que, à l'instant de 
Tunion magnétique entre l'homme et la femme, 
chacun de ces deux Êtres fournît un grand nom^ 
bred'embi^^ons partiels jT mais comme, d'un coté 
et de l'autre, ces emblryons partiels sont déjà des 
Êtres d'une nature compliquée, quoique très- 
délicate, riinioq parfaite, l'union féconde, lie 
parvient, daqs lès circonstaiices les plus favo- 
rables, à s^eflectuer qu'entre un très petit r^om* 
bre d'embryons correspondants ; le plus souvent 

ni ïûène la formation que d'un seul Fœtus; 
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et il est remarquable que lorsqu'uoa femme 
donne ea même t^emps le jour à plusieursenranC^; 
d'ordinaire ces enr^uts jumeaux aoQt du raéiuc 
6exe, 'et ont entre eux uoe ressemblance frap- 
pantç ; ce qui ludique que, dans l'espèce humaine 
du moins, tes conceptions jumc^Ues sont plus 
ordipairement simultanées que successives. 

A mesure que Fou descend dans l'ëchelle ani- 
male, les conceptions jumelles, soit simultanées, 
soit successives, deviennent plus faciles, plus 
nombreuses, parce que les embryons partiels 
augmentent progressivement de simpKcite^ 

L'embryon de chaque plante , avons-nous dit, 
est très-simple, comparé à celui de l'homme et ^ 
celui de chacun des animaux des classes supé- 
rieures ; c^est pour cçla que fes deux sources nia- 
gnétiques qui le composent, se confondent en- 
tiwement, quoique le mouvement de gravitation 
qui les porte l'une vers l'autre ait très-peu de vi- 
vacité. C'est dans l'homme que se trouvent com- 
binées, au degré le plus parfait, et la diversité 
des globules élémentaires, et ractivilé rnagné- 
tiquede leur gravitation j dans les qua<;lrupèdes^ 
cette activité magnétique est inférieure ; mais, les 
oiseaux , au contiiairé^ animaux plys aériens que 
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teiTêstrës, doivent au' milieu très-vivifiant quils 
iMil^itent un excès de vitaHté qui traverse, pour 
ainsi dire, l'harmoniç organique; c'est ce qui 
rabaisse leur oi^anisation au-dessous môme de 
celle des quadrupèdes; là distribution inlcrieure 
de leurs organes s^approche davantage de la con- 
fusion. 

C est aux oiseaux que commence la sèi ic d'ètres^ 
qui se propagent par des œufs^ série qui , en des- 
cendant, embrasse les reptiles (excepte les vî- 
j)èt^es), les quadrupèdes ovipares , les poissons , 
les mollusques, les vers, et enfin lés végétaux 
producteurs de graines. 

La classe des reptiles et des quadrupèdes ovî- 
pai^s paraît , dans Tordre animal , correspondre 
à; la classe des plantes monocotylédones dans 
Toi^re végétal. C'est yne classe de transition; 
comparée à celles qui la suivent et à celles qui 
la précèdent, elle e$t peu nombreuse. Déplus^ 
le sang, ou la principale humeur des animaux 
qui la composent , tient le milieu , par sa couleur 
d'un rouge pâle* et par sa chaleur peu sensi- 
ble, entre le roilge vif et la cfan^leur prononcée 
du'suDg de Pboiifiraej des quadi'upèdcs, des oi*- 
seaux 9 et. là couleur blauche àiiïsi que la tempé- 
rature froide du saugdes polirons, des mollu^* 
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gu€s f des insectes et des vet^. Les muaoks liet 
reptiles et des quadrupèdes ovî parcs uont épk^ 
lement qu'une demi -consistance, tandis qu'ils 
sont férines dans l'homme 9 Je quadrupède, -Foi'» 
seau y et d'une mollesse graduellement croissante 
dans la série d animaux intérieurs que nous ve- 
nons d'indiquer. 

Parmi les quadrupèdes ovipares ^ nous dcyons 
distinguer les batraciens ( crapauds et grenouilr 
les), dont la propagation se fait par un mode 
remaitiuables, ayant aussi les caractères d!ua 
mode de transition. Tandis que la grenouille 
femelle est étroitement embi^assée pai' le màlç qui 
la dispose ainsi à une expansion phis vive, ^Ue 
lance hors d'elle ses œufs , qui , 'presque aussitôt, 
s'cinflent considérablement ; en même temps, le 
mâle projette sur eux ce qui doit en compléter 
l'existence , mais ce qui ne peut y parvenir^qtt a** 
près deux mois de préparations et de tentatives. 
Le produit de cette fécondation commence par se 
développer sous forme de têtard 9 foi^rac qui ne 
ressemble nullement à celle que la grenouille 
monti^era dans la suite; c'est une grosse^te gio*^ 
buleuee , de laquelle émane une queue , îmtru* 
meut de natation. Cette tête globuleuse n'est pas 
une simple enveloppe f elle a des organes qui lui 
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somC propres, ul»è bouche trèsp^fSévenkit tie 
ceHe de l'awmal iutcmur ; e^estuo véritable ani- 
«liai qui eqrecouYre unautrç, etarec lequel il ira- 
leaiMe à se eoii fondre ; en sorte que là nous pou- 
Tons fcoiisidëfcr à loisir cette dùqli té d'embryons 
qui, dans toutes lesclasses dTétres organisés, pre*- 
cède la réunion magnétique. Dans l'homme et les 
animaux de Tordre stipérieur , l'opération fécon- 
dante est trop intime, trc^ délicate, et trop rapide 
pour que nous puissions en sutvre les détails; la 
gravitation magnétique du niâle et de la femelle , 
dainrs la classe d'animaux dont nous nous occu- 
pons, ayant bien moins d'ardeur, n'entraîne que 
des résultats qui çnt besoin de temps pour s'a- 
dievei', et qui enfin, lorsqu'ils sont complets, si- 
gnalent encora une organisation molle et confuse. 
La naissance de certains insectes , tels que les 
pafpillons^ passe aussi par des préparations sem- 
blables à celles que nous venons de décrire. La 
eheniUe est un animal partiel très'^listinct, très- 
voi^ace, enveloppant nn autre animal partiel , au 
profit du()uel il commence par vivre, manger, 
dîgéreis et dans le sein duquel il finît parpasSer 
tout entier, crar son action Vitale est prononcée 
tant que celle de l'aniiSial intérreur parait encore 
ntîlle, et, au eontraii^ , térsqne celle-ci s'appi^fe 



y 
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à se mat^feBiev , ranimai extérieur n'existe plus ; 
M n'en reste que le fourreau dessccbé. 

Quelques animaux de Tordre inférieur; quel-, 
ques espèces de vet^, montrent des individus 
qui semblent réunir les deux sexes comme là 
plupart des plantes. Mais, dans toutes les classes 
élevées les sexes sont séparas; et si quelquefois 
un rapport magnétique indécis, ou peu harmo- 
nique , entre un homme et une femme, imprime, 
au résultat de leur iiniôn, un tempérament mou 
^t faible , si même les effets d'une fécondation 
sans énergie peuvent aller Jusqu a amener I^ 
production d^un Etre clos pour ainsi dire , d'un 
Être sans moyens génératcui^ , jamais du moins 
les circonstances respectives n^entraînent la pror 
ductîon d'un Etre q^ii soit pourvu des deux sexes 
de manière à en pouvoir remplir efficacement 
les fonctions. Il y a même d'autant plus de force 
génératrice dans un iiklividu, soit mâle, soit 
lemeUe,.queles conditions qui cai^actérisentson 
sexe, sont plus prononcées, plus exclusives. 

Quelle est maintenant la cause de la distinct 
tîon des sexes? Pour répondie, sinon avec cer-^ 
titudet du ipoins avec vraisemblanjce^ à une telle 
question, obsea^vons qiie^ dans toutes les es* 
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pèces ammales, et surtout dans l'espèce bi*-^ 
matne, la phis harmonîqoei des espèces aniinales» 
rëgalité par voie de balancement gëdcral se 
maintient toujours, à l'aide de l'espace et du 
temps, entre le nombra des naissances mâles et 
celui des naissances femelles. Une telle égalité» 
distribuée sur une action si étendue, si multi^ 
pliée , si variée, ne peut être le fruit que de l'équi- 
libre magnétique, ou de balancement sjmétrique, 
dans lequel le Principe universel a soin de toi»- 
jours maintenir le globe terrestre. C'est le ma- 
gnétisme du globe qui, toujours en pondération 
l'espective des deux: fluides qui le constituent » 
balance constamment, les uns par les autres^ 
tous ses emplois particuliers. 
' Ainsi, lorsque par exemple, sur un pcMut 
quelconque de la surface de la terre, il naît 
un enfant mâle, un enfant de l'ordre électrique 
ma;)eur , il nait, sur un autre point plus ou moins. 
Soigné, un enfant de l'ordi^ électrique mineur^ 
qui en est la compensation exacte* 

Chaque bommc) chaque femme, est donc une 
moitié magnétique , qui cherche et désire sa moi* 
tié correspondante , mais qui ne la rencontre pas 
toujours. Les rapports primitifs de chaque iftdi* 
vidu de Tcsjièce huiïîaine soht sads cesse croisés^ 
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-Modifiés ^tr ceux qui niiisseiU de Vctmt soc^d/; 
etces modifications dtes^mêmes^qui d'abord, sem- 
bleot autan tdc peiiurbatioo$ dc3ordoiiiiée9> eom- 
ffenaeiità leur tour leui'S incouvëoicnts par Imjtvs 
avantages, de maaicreà laisser toujoui^ eu ei^er- 
cice le balancement gcnéiaL 

V. ClRCLLATION. 

Il est encore dana le système général des Etres 
organisés des conditions caractéristiques qui, 
conrormcmeot au plan universel^ s'établissent 
par gradation du plus sinipje au plus composé. 

Bans la constitution organique de Thommeet 
dans celle des ani^naux des classes supérieures , 
les filaments d'origine paleinelle, apiès s'élit 
cix>isés, cnti^lacés avec les filaments d'originô 
maternelle , et avoii* pris tout le développemeiit 
dont ils sont susceptibles^ se portent m^né- 
tiquemeiït les uns vei^ les autres par leurs extré- 
jiaités;ils s'abouchent^ s'unisseot, etcoastitueot^ 
par leur union ^ le mode drailiUoire. 

Ce mode est étranger à la constitutioa des 
plantes, parte<f ue, des l'instant de la conceptio». 
toute la substance des deux embi*yons partiete 
se mêle et se confond; qe qui pi^vieut daos leur 
sein la fiarmation d'un systéaie de tubes ou^se- 
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naux, rfifittncts dans leur longueur et abouchés 
par leurs extrémités. 

Cependant une eiixrulation de liquides s^efTcc- 
tue dans certaines sections de leurs tiges, dans 
eelles par exemple, qui, nommées mérithales 
par les botanistes, sont serrées, chacune, entre 
deux nœuds que les liquides ne peuvent point 
traverser. Cette circulation a été récemment dé- 
couverte par d'ingénieux observateurs. Dans le 
tube central de la plante nommée chara, ils ont 
vu, entre les nœuds successifs de sa tige, les 
sucs propres à ce végétal monter d'un nceud vers 
l'autre , redescendi^e pour remonter encore , sans 
se confondre , et néanmoins sans que ces deux 
nndciveiiients opposés fussent circonscrits cha- 
cun par un canal particulier,' nulle cloison ne 
les sépare. De plus ils s'accélèrent ^ar l'augmen- 
tation de température , de plus encore , si l'on 
serré le hiérithale par une ligature, le courant 
circulaire n^en est pas arrêté, mais il se partage 
en deux courants, l'un supérieur à la ligature, 
l'autre inférieur; la ligature n'a fait que placer 
vn iKBud intermédiaire. 

Ces faits démontrent, dans chaque mérilhale, 
une expansion locale ,^ établissant là le siège 
d-ane vitalité indéoendante de celle de tensem- 
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ble du-végétal , d'où resiiltc, pou^' cliaqne inérr* 
tbale, la faculté de vivre et se développer sépa-» 
rëment de la plante dont il fait partie. On voit 
^ussi les plantes constituées selon ce mode sec- 
lionnaire, la vigne par exemple, se reproduire 
par le moyen des boutures. 

Dans les animaux de Tordre inférieur, dans les 
vers , la circulation s'essaie également, mais^ 
ainsi que dans les plantes, elle est circonscrite 
dans les segments, soudés bout à bout comme 
dans les mérithales des plantes, et dont la suc* 
cession forme leur cylindre rampant. Ces ani- 
maux peuvent aussi se reproduire par des sortes 
de boutures prises sur leur longueur, cependant 
avec moins de facilité et de multipjicité que D'en 
possède ce genre de reproduction dans les plantes ,< 
D''ailleurs lorsque l'on blesse un vers sur un seul 
point, tout son être s'en agite ; ce qui indique , en 
lui, une ébauche au moins de solidarité générale^ 
Dans les mêmes circonstances nulle plante n^ 
s^afFecte en totalité. 

C'est dans riiomme que l'unité circulatoire 
existe au degré k la fois le plus étendu et le pitis 
aQermi. Dans les oiseaux qui, dés le principe de 
leur existence, dépassent l'homme en vivacité 
oi^anique, le systéniie circulatoire est appauvri 
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^•«vi9««efMpA 4H)jB«ke«l*; li ipwgi wnM io » ««« 4il 

drupcdcs •vi|!HlrfB, 4odI totM les fc^iwrft ^o*^-* 
n»ifKM^;«|!i»t lècl^ et lây^M' C«IM« diffuswi» êes 

.^ 42il«â e«ile Uf^e^ù^ la itfîfasiôn des oifMes 
fif!s'W{it vifiuàm ei6m|»leic«fc analogue à «die 4e 
ff<Krcfapei(^l^«l ? «'est vf>«i««MM«bl«pe<tt a» IsMUé 
.■Wti f Mfkdivi^ «ri^isé ne ftoMÔift^ptiis la hgmtU 

j|!>lfep|^ o'éUBt «fi cN»iàre aiii^jeMM]B'^nef4lc va4i- 
tiiii^, H 4oj>t <M!petufau«t «^Mm* wMe éiâlM«aec 
caéenlielle entre ta pile animale q«fi est libre , «ai* 
t^Uftijte^t^ la fftle r«g|étalft.,4iir«alf6«4e àksur- 
jBp^j). du M^l. Or, d'oùnewt vei»M*m>^âd,è la pile 
«^iflqiale „ 91 <^ R'eajt 4a j^a^u^étimt double ai< indé* 
|tei»|laiHe, «««i^n^ ja ftUç «i&Yoll» ^u» toq a i$«tée, 

eUe-m^i^ de Siçs fpyarf. de «ir^M^tiaa -, tMi e*»* 
tient en elle-même , eOBuafe la pile galvaniqae 
|9oléc, toirt ce ^'il y a d'essentiel à son exis- 
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jnyfi il>n^-'t ;tV Tfrtt tut t*f f h'j- -'^"*-^'*^ '^ '^^ t" ^"^ 



>■,.*--■.< 



nique, et avec elle M <roh^^f\oti §yktêtiiis^i{tk 
a ceiit»e8^3tiîîetsi cr'atëte'ééttfc èdtiàtîtuHon 
ïôi'dref aiirmal.'Les pèl5'p«^;otf {)îtj's ge'n#aTè«âéi^ 
kv ètf^er<jïte4'oih'ïa nôrtméa ednVenabïëÉieïit'zbov 
phji^i,^ àmiTùtetf*>ipfï^ites , &6i(il ti*aisérâljtaî)téi 
««ÉrtWs êtres d« b^tfôittbn ,' fciir â^iié part leut 
«êab^nci est àrtôlcfiié t cetfe <îes ^erâ ; d[*ui 
ÉMm côié fàirti'dtt spôritanee %iir est étrangère:. 



• „ - .. . -, ■ .^1- 
. • ^otti»^ ÉfeMftitfM^fe s«ctioo. aé cet ouvi'ïige cbrï- 

«st^^à |)i^ài*^p r^âme^ des grandes questions 

jpfenénblc^i^ttife , W^hè hdéi t^Sle ^îd^qib'li expo- 

«1^ det'étï^ c^^nfeiési^ilr 1ê siiïv^^ deux 

mksB Ik pltis lïtfpwtat^tJ dé leur \nffciîîÉé. 
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'Tout itré orgîîrilsë n'eét jamais cfu'^Uft tiku plus 

<}îtf tttôfti'g cothplf^'tft d*éh vfeîôtipes dùetlfëâ don- 

è^M pMnï * éftsitttè les i(taotèiiif>s éè cÈlté titl^ 
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goétiq ttemettt » êoH fMcttfc^ , soit avec les eorpe 
€Q«tipig. ^Mii 1m deux eai) la distension du tisMi 
org^ttique esl suUtemeitt remplacée par une cwEk- 
tractioD à laquelle la disteosioi^ ]>réeëdèAte a 
d'avancp servi de mesure. 

Telle est la cause iuimédîate de la contractiUté^ 
faculté générale dans la nature ; elle appartient 
non seulement k teus les genres d'éti^es org^nîsés^ 
aux plantes c^mme au% animaux et à l'homme , 
mais eiicore4 tous les .ètres sans organisaticMi , 
lorsque d'ailleurs' ils sont vivants, c'est-à-dire 
élastiques, vibrants » transpirateurs. L'état «{e 
vibration continue dans tous les êtres vivants 
est, en eux, un phénomène de contraetilité alter- 
nant sans eesae avec IV^ 4c dilutabilité que 
leur expansion essentierie provoque sans cesse. 

Et si Ton suppose un faisceau d'êtres inorga- 
nisés, par exemple de Aamefits métalliques liés 
ensemble par une de leurs extt^mités» libres par 
fautre cjctrémité , et sî ^ feisce au , si cette houpe 
inorganique est ^xée au çoïKiuçteur d'une, ma- 
phinç électriqyç çn iu0|i veinant, on la voit sç 
j^Qnfller régulièrénen^ , toutej^ |es e^^trwitéf 
Jibre» ie ^ fl.ïamepts ei^rapt en diyerg^nçi? 
jpgyçwiwi^et 1^^ fluid^ éiûani de U m^ 
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t^ ftlamiénits se repUctii ran F«xé <ki 4Wtseeau ; U 
M^^ en eoiitr*etWHi par sa- mê9m tmiière. Tel 
è^, dans ks animMix et lea ^ëgëfeatix > le iiiéea# 
ilÉM»e «feracttoa conirsetîlè. 

ifarti«fiMMii^v€tHe*d «éile tentemeffit, difficikmeoê, 
à Fff ëîstan^oa expaocivei^ par ^otiipe»sati«»^» 
die «tt retient ka eifets plae loagtempa; Atoai;, 
pitts mi animal est aèitis^ fiar a^» oi^gaaiaattMi^ 
plus:flt»n tiasii Ofîgatiique est stiseeplMe ileigauv 
fleiHe«t; pw^ eotirsëqtièirt plm sea meuvemefiik 
cliiitractiks prennent 4 étendue ; oMia eem: 4m 
intiptanx pÏ4ia élev^ ae répètent «vec pli» de M^ 
^f^l^^nùe, et) en réaukai gëiiéra^ piM ui^ill^org^ 
nieé eit ar^éM à >axiHa*attiMi organique, pït^ jt 
mtltip^e» hâ-Hiéiaie^fesei^aieede^aeaiittiaclitîtié 
<]Mr|[anique. G\eat parea ^^le, danale aein des mt 
âeaux , cette faculté eat portée à Texcès que^eiHi' 
Taleûr organique est devenue iiiférienre a celle 
de rhoœme et à eeitie »éfiie d^ premières classes 
de quadrupèdes. 

I&ans ^^orps tfèf'faomiiiey ks troitiâattéi^ 
'èsnetïtl^ ie «0B'tis«i^ï*rgànfî(*e /tenl'nwtiifclrtt^ 
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MKttde-iDUBtwIii. toutes :)edrf«i?iiM en eorps»;^ 
qui a pour élément Jbf^iilinef 2^ hiJfilb^Mi^ 

.4|M truiâ'*|^i«s^^ilf iDfitwÎMixv sidnt , BiH^iseiiW 
mcti t coiMtvaefjkd , ««ss 4o<^BPè dn aetioB filtel^ 
iM^Vd^ 4e cenèrocliop «t dé utiletekion : À eour 
toaotîôfl ptti*^'mjcctUHv qu le ooiitooty^'ie»il é« 
Aniér nenreitifs ecûl 4e i'iîledts^cîli»' terrestre^ 
mit j«hi €i4MÉ|ue9 de4îrlètâiÂQii par l'at^tiMi aoii^^ 
4eâ»e 4e teii9^is»ppe iiKpwfiak^B. îiile^ti^^ délie 
ifeiteftiethre^ cftte ilétia ouverts ieppck^ pul^ nlio f i 

iH^difrfè é^tmnAm^m&ae^mmBàm 4eé liqiikleA ifui 
^euleiit e» ^ mm^ , ^o^qnâ dpâMnle»i: 4Mia e«i- 



V 
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NOIVÎW& vij^^^im^m^s. 4ii 

Gest ce x|.a'il y a de plus mystéiieiix liumê Xmih^ 
(emce prgitniqiJe*. Au^^a^u^ i^^^^vofi^ foimik 
chercher à expliquer la sensibilité c^osid^rët ed 
çllç'jnalmfi, i^ais seulement étudier av^scto , 
ft, ^i cela upifô.esit possible ,: «a^^iMW aveq ^afr 
titui^e les .i^oditioqs ir^i^cj^e» à so5 exeick^ 
Gfîst 9niSii qpeiM>u%parviçudri3^^à en foire, un 
stijet de sçieoce posi|:i>?e , et à lai assigner cchv 
vachement sf place daâs.U sciencei générale^ 
. Obâ^'\30Ms ï^^atiyeiBpnL ]^ Faife. - 

-.'.^ . \ ■'. '''. «^^ ■. .• 

. En premieï*;Ueij, bien des mouveiâeuts d'iiu»> 
portapce .mfjçurejs'ei^éctttejort^ en naus sau«^.qii? 
nous en ayons là conscience; tcj&.sanf» tauD le« 
mouyementst cjpi oiità^T^f^tcel^dehi p^^a- 
«CiQCjr. Ain^u «<His oe ^ntons pasJi'actiaa tmr 
^^e et ceAJtii^ue qui l|ûu%do»nla1aatve;p€^Ilr 
t^uf • Pçur qiAe «m?«s ^yx^p^ iK-^^^saMô» de eet^ 
«çridition d<B iM)trjeÉjfef^/il^^tjgu«;pousJu^u>» 
lîâatre eUe^iÇR4+Nercli#gJ^À >^W»«^kiVf féfi^si» 
de n«t^^e ^g#^; ^l^rsi ^outs. ]s^toAS l^.F^jiç^ qi^ 
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«|»rf8e pour ré»|pr contre ridtre effort. Xa seri- 
miAiwi est iin)e otissitdt qtte raction motrice de 
notre p^esanteu* est rentrëe dans r«niformi{ë et 
k constanee. 

0e même notre respiration , qtroiqué fbrmêé 
lie deux mouvements aUferneô et rëcipix)quemeht 
€>ppoâéS) s'excéute sans qtie nous la sentions, 
♦ont que rintermittence des deux mouvements 
f&9l d'une périodteitë ëgaîe et régulière , pendant 
notice sommeil, par exemple, lorsqtfil est doux 
et profond. Mais si cette uniformité de ractîpn 
pulmonaire se trouble à un certain degré, nous 
sçntons la perturbation; et comme c'est pour 
nous un état anormal, par conséquent un état 
ite souffrance, nous amenons le plus lot possible, 
Tfa mt^ins par nos désirs, \e moment où la per- 
twrbatioO sera finie. 

• Il e» est de même encore de la pulsation pé- 
riodique exécutée par tiotre cœur et par fcsys^ 
tème sàïigiiîn qui en déeotale. Tant que cette 
l^ulsafion' est parfeiéertiéot uniforme, nous ne 
% sentons: pii§; Si Afième elle ne ^Taccélère ou ne 
•Se ralerrttt que modérément, et toujours en cdn- 
^êërv»i)t là i*ëgrflai-ité dSntcrmittenoe , nous la 
latèsoBs sîsxéetrter sans y penser , sans la sentit. 
iftitk ^(ét qu'elte «e dé so gé otwe aU point qvm 
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fta tojrai l ire <ie eontractÎMi et de dilâtolkm de- 
yîeiit, e«i die» secoufise, palpitatio», alors iiou& 
ieotons cediésoi^ra; et tout notre Êfre en est 
nlfecté. Pour e^te raison , nous appîrons au re- 
tablissefl^ent de Fctat normaJ , de! état de vibra- 
tion Hoîfbrœe. 



IV. 



Voilà déjà , sur la sensibilité de notre Êtrt^ 
une première donnée bien digne d attention; et 
elle découle directement de l'un des caractères 
du Principe. L'Expansion, avons- nous dit» a 
pour penchant essentiel l'uniformité d'exercice. 
Cette unirormvté est pour elle l'état nornial , par 
conséquent aussi pour nous, puisque c'est elle 
qui noifs anime. Lorsque V'élal normal est forte- 
ment troublé dans un organe intérieur de pre«- 
îpière împortai>ce, tel que le cœur» l'estomac, 
les poumons > l'Expansion nous eu avei tit ep 
nous affectant d'une douleur générale ,d'u" W^ 
être génét^I; et lorsque, par le rétablis^miie^ 
4^ funiformi té vitale, le p^nchantde rExponsioii 
est isalisfait, elle nous en aveilit, en aKisctAl^ 
l'eiiseic^t^le d^ nôtre Être d'une sensation ^^.ptair* 
sir^géojpçal,^ dç bieii-èti*e géuérgl* 
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j$4 ,<:^0m'Mi^'':nÈutsot3€immit'^ 

QjiitFe;E4r6 V oii {>ieé4a désordi^e et lïiryéçi^rUîâ. 
Mais, dans l'un et l'autre cas, c'esl jiirati c(»^^ 
s*opère dans l'ensemble de notre Être un change- 
ment que notre senshbititc entre dans l'un ou 
l'autre de ceî 
de dpuleur'g 
jt>nrs égale r 
ifteniénrc'd'u 
^ontîhiï et f 

nous driîvcriôns tnentôt à nrisehsil>?filé conti- 

hue; ce qui rendrait notre vie stérile et îiiutilé. 

* Aussi iï est interdit à Tétât normal nrême, a 

fêtât de plétlfie uniformité vitale, à Tétat et 

phusir général et àtsolu, de se prolonger dans 

îe sein dé notre être/A paiTer èxtu^tetrlént ,'l6i'*à^ 

que nous pàrvenons^a le Saisir, il ne peut jamais 

Avoir qu'un mstairt (le durée, piai^efe cjuè , en cKa- 

^%titr de hènusVrôscîîifatioïi de l'actidri vitele est 

^xaèfeibeht figurée par le mouVèhierft osètHatoîrc 

xrïiî 1^ Itï Vier des ^efidnîés, "Sans cesse" cëluî-ci 

m^rcfïe tie/»g1iti^në de iVquîfibre àl>stfîu , vers 

la ligue verticale , et la d5^passè |k^!ir'"^*én lëlBî- 
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Qpposç ; jamais il ne ^'arrête s*ir c^tte Jigpe* S'i^jj 
Fiçsle fixé , tpuit le inQcamsiiv est suspcdidu ,.^:t 

De même, chacun de nous, pendant le cpum 
de spa exisl^nce, jsapprocbe ou s'éloigne 4^ la 
ligne de l'équilibro absolu, goûte du plaisir.- e/^ 
iparchaot vers elle, ^4>i:puve de la souffrance B^U- 
4iint<jHil s!eo écarte, et^ lorsqu'il pavvient f 
Tatleindre, la tri^verse à Tinstant jpcçne, ppuv 
çcn éloigner dans un sens opposée à celui qijt 
Tient de l'y aipeuer. ^ . ,i 

Quelques détail^ vqnt dévelopf)«r cette itoage^ 
Lorsque, n^otfe santé étant parfi^ite , nous v^* 
nous de^ foire, yolontairemçnt ou par nécessité , 
^q violeiît exçj^ciçe , noua toi»})oîis dans J'état éf 
j^//^§^ue, sensation jp^nihlc etgénérale dqnp notrf 
eti^ , palace qi?i'elle résulte d'un« prépondérancç 
anormale que l'e^^è^ de nos mouvements expagf 
^fs m procurés à la force exteiieure de réppçs^ 

Ce qw ^'in^tiiict de notrç eÉxpao^ion ^ptis der 

mmde eft (» ntf flj^çnt; ç e§t iiirQj^s , jgarcjç ijf % 

Ji l^j^^yeur 4ftJ^.i|p?J§^,eli€i pwrrii-4'çic0n^osÇf; 

^ puii^l>çg, et $e i^a^tteff< eu éq^i^ilifire ay.çc.Jit 

i;orçç de répi?e«siûi^f xt^t^ftirev^jg^ 
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1^ Éà LA raRilf#LC^f%' 

mtime^etil augmente graduellement jitsques au 
terme , plein de dôuÉfeuf) ou, par le retour entîei* 
de rc(|uilibi*e vital, ta fatigiie est entièrement 
dissipée. ^ 

Mais c'est par impulsion croissafnte , par ipou*- 
vement ascendant, que notre expansion propre 
sèî^a parvenue à égaler îà puissance extérieure. 
Pomn'a-t-elle s'arrêtera cette égalité? PouiTa-t-elfë 
rendre cette égalité invariâ^bte, stationnaife? 
Non ; la loi même de l'équilibre dans le mouve- 
ment ; la loi univei^elle ne le lui permeiti^a 
plaint. L'équilibre dans Ife mouvement; cest 
te balancement dès forces. ToUt-à- l'heure, 
c'était la répression qui était prépondérante; 
H'Iaut bien que TExpansiort le devienne à son 
tour. La voilà ainsi qui , «on -seulement ra-*' 
nime toutes les facultés précédemment afTîûsséèâ, 
mais graduellement lès échauffe, les exalte, les 
entraîne , surtout si nous sommes jeunes , 1i des 
besoins, des désirs, des exigences, que jaitfais , 
pour aufcun jeune homme, là sîtuatioft ne peut, 
è beaucoup près, satisPaiiie; de }A,lHiméuf, Qgi* 
'Iirti66, souffrance; et,^ cette agitation s'élève à 
wi cet^tâiÉi degré, ctatt riôleilt , pénible; c'est 
♦^Qfagc qui gronde , éctàte , rafiî'age .... « bientôt 



'i-^< 
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ftiçEit fictif de ealpia et 4e cbiiceur. 

Second exemi^Ie: Quf^ , pçndi^qt Tbiver, w» 
fvQÏd rigoweijix «ibba^e reoson^k <lç uotre èts^ 
c'est encore en natis nne sensation pënijbte et gé^ 
]|iérate ; c'est u&e oppre^iou exercée py»r k fiirce 
f^tàneyre sur notre expansion. Gelle-ei nous ée^ 
mamte de l'aider i nous rçmçttre en éqiiilibim 
^ons nous MIoqs de lui dofii^r ce a^oiira$ 
itpiis nous plaçons devant un feu ardent et sfH^ 
tenu ; aussU^t lé pfari#ir dn iioulagemetit eo»* 
inence; il s'aceroijt à ipesure c|ue Tefigoui^iase^ 
piipnt $e dissipe ; le moment arrive ou le UeiÎHêtrf 
l^rrait nom e^t rendu. Nou* devrions alors noua 
éloigner dece foyer qui la rétabli. Mais nootj 
notre expan^ioft même nous y retient encore.; 
dle-e^t en mouvement de progrès^ elle veut \$ 
suivre, et» en le suivant, elle dissipe notre $ubr 
Stapce intime ;ellle noçis fiât rentrer soiis ie j^g 
4e la force extérieure ; e|le nous ramèïjje k h 
nonchalance etiiraffai^^i^ei^t; 

Troisième exeBiple:li'e^toin^c, s'il n'est pas qe? 
cupc au degré de son activité^ nous tient en softf^ 
france. Noufs éppouyfiiis la |e|asation de la^'m^ 
seos^jtion pénible et ^générale d?ns ton^ *M»ti^ 
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Wtf^^knimtrUl^ tvbèhiè. Vmix^ie MiMv] liôùà 
avons recourt'à'T^ftWéntatrôini; c*ëst te soutage^ 
Wènt d'iin4)c*ohi qtfe n()ùstioiï5€iëcordbfts. Cfest 
pm^ consëpûént "tïti ]àîa&îb progressif qî&e hôuiâ 
fifHispflicàren^. ^ ' ' ^ ' " ^'/* * . -' ^ 
' L«r ténhia dû sotilagement parfait afrfvfe , et ce 
terme «si celui ^ irolï^sdfîslkclîdn parfaite; 
Poiirqriol dôné, sttiôûâ SivdtiS ehcoré devant 
novti de^ aWnaetit^ ijul ncftis plaident, pourquoi 
tîteBclii» awêton'^-Tîbtis'pa^? pdlif^uoi du moitié 
tfoù*e*t^H sî dîfficifé de nèus arrêter? Vàvci 
Xfùi fExpansioti , pobr iîduâ fâîrè ai^rîver au 
pbînf^ de plais^^ oft npus^ sorftroès , s'est tnrsé 
*fttfiouvcfïiient de progrèéT èHé noùi demandé 
(*1S laisser tîrter au deîiÈ^aî^^ih sÀisfaîtr ai^ 
tant que, pendant Fiftat de faim ', elle étoft con- 
frafînté de rester en deçà. Nous dépàsSons aiiisi» 
à'^î^în ittirt%àl}ort ; lèafïifftîreé sîàlri^^ 
- Dealers Tëquftîbré vital s^apjprêtte à se troùMcr 
Haite un sens opposé à celui dii ti^oûbïe que nous 
venons de termine^. Tout à Théure , ïnaîgré les 
C6ntrtbtiHônfs qtfé tous fes âutrès organes Vc- 
tàlëfit ïhiposées piSw dimii^Uer Id vaciiîtc de Tes- 
«MUatî, pour f aider à se dëfeiiarfrcooti^ la puis- 
létK^ ék ËbifapmsiôQ , cé\é^i ^taîÉâfe venue do^ 
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m. *6g 

4i!0rkNCO«tif rçsMm; mats 6^p d<f tmtiériQU^e llkf 
««t été urtogflfii ^ m etÉ'SttViehmNgëe; Miir âe'' 

^ 4f putûilHe^ eUe :»< ;dé6l»iii|>Mé k sûi^hârgé' 

jouisisoDs avec elle, ou plus exactement pépite,- 

Déa^ 43tt fiiomèot ir^labomiion d^cêtivte" s« ^t 

li^i^l^à Mnis kft p^JoU de IV^ii4MiTi« ; danë 
ce t(^i^ Vtiïs ^ €)oi^bm€fit*rV«f)af^'Bè{)t èhcore- 
P|rr«0^ à l^ilmboraMoa dennére, UVse mettetik 

Meiti0in bfeur «td^tenée, acél ponr^sertir à f'e^èt^ 
«îe« fie J#«w^«»ct«ttff)6. : : , 

V Tsksii 4lim <$^4l£ diiilrUMiti«a *ini^Dciie>9mmM«-i 
igA^fc.'^ei^^pi^ut^ fiOiMr^diilÎQw^ i^proiiVei' 

«tk p«PMÎ^ «miMtpit im^È^si dm» mt oinivè 
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celte iM^tfonsiuté ««ttsiMile ^; ^«tfi «le i»»^ 

«««»«aili:e>; ■■■. ■,'"■,..,-■ ■.■•... ,■.,-■'- 
Mais il n'en e^t pas ai^si. £a CMnéfev^èi^ éë 
l'ifomttm m «l«o«^»liifttéè , si «ielie,.sf f&tt»é4e ; 
H^e l« piet eH r«i^poi48 si mtdi^jiliés «yc^ fes «»*# 
^Xemk^mimtytiopfètré^ ««iNMènèl sent 
si vorÈihles «^iifltuiwe^ *de^»«slt««nyck «Attiré, 

nies, en nombre, en moltilfCtfy «fr^v«t<Mié.'D«r'# 
t^MbàfOMT 4^ t'iiiif^MHllitilé^ ImmiIs arriver 

mm*é.'4iàmài «#éàitfié^.so<«i#emitt' et ^lèsdlâ'é '^i^ 

là, Ués nuages qui s'ain'oncel|ent, se clivisem|iè 
^^m^^.^^fÊêmm.y »• kitsèntmntMrair iè <ètf«|tae 
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NMtOKâ PAÉLITMII^AIMS. lél 

»D8«6se du gré 4e tous ses genres de désîr?€€ 
Jbûsiecmma^ajîiinéîs existëen faveur de |)efsonfte.*. 

En faveur! disons plutôt au dëtrimeut de per* 
iK»iie.^D homme en approcha, Louis XfV fut, 
^poo^mQUiétiti, vkï Weu sm^lâ terre; et,cès moineiits 
éao^Usiilidmifùtle pJufi; ^nnrtJyë, leplus trîdté^, 
iepk»ipf)ailieurem:d)Mitldrtels« ^ "'^ 

Et Louis XV! quelle existence flétfie, hoii- 
teuse, insipide! 

"'Al ! 1/etivions pâsles situations exhaussées, 
îiiirtout lorsque rien ne leur résiste. Le sort de 
TMiiriàiHte" commune est bien préfërable. Pour 
^tei^ôùs les biens, tous les maux, se nriorcelient, 
"s'feiiti^èÎMnêlebt sans cessée. D un instant à laiitrél 
ils passent, reviennent, changés, modifiés par 
tant de nouveaux rapports , de circonstances 
nouvelles! Tout ce que peut faire la puissance 
d'équilibré,' *<^est de tenir sàtis céà^é en ploriâéra- 
iff6ti TCspfeëtivé ces changements*,' ces cîrcÀns- 
tàttiréà, ies rapports. '• " '• ' - ^^ ' -{ 

-'^&ëMté)n&étïièrt, h'attefîgnànf jamais, par f en- 
semble de notreélrè, lé but essentiel dé l*expsinsî6h 
'^^iff^lopùS' ihmè ', tibui le pburfeuivoh^^bi/Jotrrs ; 
'ikrtrt y 'tàéchotïs par une de nosfacuHést; Il lïôifs 
^happépar unei^utre : réaHtés deûces, réalîtës 
Wftiélles ; vives espérances , craintes" sàris tondes 
I* Il 
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1$^ m l'A v#»JÉ«oi«ois* - 

M94^t^^ «l^i^f» 3AqH(U«r) (»«ii6:l0 :faréKoiiv<t(»V 
notre existence |!|ir; litii^iimed^iHlia |MMk|oé 

point sensible, du moins d'i^ji^ nMifiii);^ ,l9i)f#f 
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oiHfiIàitic^ les èa»fa6.o>rtilng«D,Aé8 tifuiaiito, \m 
■V^Ji/iit )m9i^^i |b««V««i «ire <i^t«ù#p^ ^ 

insensibles. \ :.'■■■ . • -.^ 

9iSimi^rm sP9H%ftifî4iK»" %fm»#it(9i^^ 

rieors. Si cette communication est i.ipA9lj|l999fWr 

lUI ThTÎat ffHf^lVMMIW ^ff'^*! UlBIEIlfiUr. la ftMiaîbl r 
In» ^ WfK!- i3ïy BmiUJ;«rn5t x*'TriTOIJU**\»v IRlIUfirjnji 

^|4^e;çfi|tÂn^e ^^,^^i^^ qVÙm Slfimf^4$ 

êtres et les êtres extérieurs par Ten^ligfiQj^ Ui^HSf 
9lwM^iNM|li c^r^ltf»^ r^tlHif^.- ?)WK4fM' 
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4^ t)B XÀ^ ^mkÈnomGm.^ 

1iitèg;ré^>^^(^è^aÉys7à^ëttuaticiïi ^ue^ons Vt^ 
ttttttë de èébtite, iJèWtPèi»gane^iiDmélfiàrdéffli 
sensibilité? . -^ ï .-nn 

> • i^Nétt, san»d«9ulè; ebr l'asen^billtéëst ûneàeàon 
HfÊii /tMitdt s'ëcoihdtt darM l«9;ptfrties'l|ui eli's^ttft 
UiMie»t>tibleSf tinitdt s'y affàibtitjadi(fi'ad poi¥k'ét 
^paràitr^; Gé|>éffâantV la' ffième qtfaMit^'^éè 
ii«Hs«9t tdtrjtft^sâisti'ibQée dé la toêiAésàraniërè 
4liiri§ r^bèndteiè Vyfgàdiqué; ir bè éeHAt jâtiicS^ 

'«(24lt)«^iâsi|)afiotl^ ^ eeû^ qfué H^à^trift^'br^à^itift 
^|»«*#dàie«rt. ■^■•* ■••-■' "'■''-' '■■■" ■•■■-' ■-■''•»^' .-ir);-' 
"'»0«ëèf^hë e«ic«rt'e''qfil'èn 'éïerç^ftnl ti*t>t>' fi* 
qtiëteMéttt,- • bu. ti'op lottgtèitt^ de sti^ «ri 
ï^^ttrt sêriéiblè, tïotis'sàs^€«idônsV etthiiV cétftè 
faculté. 1Po«r qu'i^Fe wfviëniie, îl' noiis sufilttoii'dli 
tfâipeùieM' dfe'feiîsàefr' reposer fdt^hé; -cié ^ui 
|M«#^e^%i^os h-ëst que 'le «eâï'pâ ^«i^iti» 
iitiftt le -Wtbtfrîoû 1ë ret*ùVèHemeM'd\iti ï^rlfi* 
(rtpe,' qiir'to^estpaîs le nèt-f; priisqtiète ri^ért'à t«#" 
iôttjià ënbwslîéi '■■ •■ ' • •• •■ ■'■" - - ' ■ ' »'> '•'■'••» 
. ' iB«f béi ^fài&- o&^olt è6t)«)yfë que h^fdtifetiii»!! 
4»)fhArt feqtfëK«' ôÂ'dbiSéè k ^dnt dfc â;/ni0$^iI^ a 
^H6^ ^tôto%; [pèftfr ikë^tf^d'aclfôb V ^s'fitKhi* «là 
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mén^ydomfie feôi«M» !Qiii^€& dan»clii inttaum,êb 

ÎIK::-.' ^;. :.:. .- :. ] \; • , .- ; .. ;; . >; h ,. i.' 

iî,^C'««fi:ïW^,k a»¥le.nerJsmto)^ ,4i$Q»fiB!o^f4, que 

çèiftifeîl .$.Y<>} psiV;«m<8^ïi|i dam te w*ti ^^B ? Pppf i3e}% 
il ,iiiii4iwt d'afeoM ^e.fe flyido flei^v«i«ifi*t„5r 

^ r^il q'AU e^t: p«& «^i* Jti^i#i^ç«f lîn^eftx se cfifo^, 
]^<l$e^ft ^u^ lel^ipifuieïïîent,; par trélaboF^^U^iiït 
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élé iitirtite ff^M Yèivr^thhhkmAèÊe\:^wie,^ïm 

iWJtîère ^ ft fU8ë p»^ lèds lës^tott ^IW" fbutél 

eà l^rici» ik 1101» , lettHicte wnma^ ii&ie «h 
v^jtdèra de laMnsîèHfté^^ui en'diâcaiile^iiedmK^^ 
flettt Mkisoeasei^ttr Vt£kl éts «chéBgfntMii '«[.iië 
subit notre situation v ott^ noftiperégiAieiôi^iljeÉl 
évident qu'un corps formé chiaiiquement ne peut 
avoir acquis une faculté étrangère aux éléments 
qui le composent. ^ 

IhvM 1ttMiitièt»eirâmise à là tàtialpo^ïm Hu 
flUtiâtl ilèi^t«#i^, tt^'é^ térùrte ta tfift tièi^ ^ )M6|^ 
TéM^ est ddrrt i^iià(i)ilë ; liiàis etîë Aè peM.lé tiM^ 
#}lteléi'<^difé ièftiliébèti^^ittbré qm Idrsifie; 
pdk* !«» ftrVétfr£r^du«ile§éiFélattdt^tfbn m^^^ 

piifé4M«««tétfitttièMe4efiulcte nè^vèiiit^eileMl 
c^tltètïtié ât^m ét^ y tiâmè qui ik tiiftriefetîkitiUn- 

«ëi«é(mil^ d'un àb4rèl?4Cë^^iir€tt ]^ é(»iM)èXt(jHé»% 
£t cependant encore le contact de ndé#t^iiéil 
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desk Mus wecAea objets cxlëriem^ «e suffit pa^ 
^M$9um pâtir que tiova recevrons iasensatikm^^ 
ouhoJ^ts^? Notre c^rps. re^bâe toujours si» 
(^âv^fà eorps^ îLtotlchetbUjourscFautres cùvpê^ 
eèpendtiit pom doiàmes 4ré»Jôin, actbottt 4« hi 
journée, d'avoir sèn^i tout ce que pfHÉ» avdaA 
touche. Nos yeux sont ouverts pendant la p^us 
grande partie d^ jour ; nous spmhies cependo^nt 
bien loin d'avoir vu tout ce qui est venu Je§ 
frapper. Il en est de même de notre orca^e de 
ouïe.^ de celui du goût , de celui de Fodorat. 

Ces faits démoplrent que, dans le sein de nqtre 
étre^^mêrne lorsqu'il est pleineuieut éveillé , 
l'^S^'^t spécial de sa sensibilité, le fluide nerveux>. 
^^^A I?^^ toujours prç^scut en suffisante quantité^ 
ou avec une suffisante activité, à ceux de nos 
organes qui téndept à le mettre en commuqica- 
tipn avec les objets extérieurs ; lorsqu'il s'absente 
poui^ ainsi dire , ces qrganes ne peuvent^ en ces 
moments^ remplir leurs fonctions. C'est , pour 
eux, une sorte de sommeil momentané. 

Ce sommeil momentané ,^st,alterhaUv^ment 
l'état du plus grand nombre de nos organes. La 
nature l'a établi sagemçpi en notre faveur. Que 
deviendrait notre existence , si nous recevions 
teifjdlii^V H fôiljbifr^ i ta fbis ; yfe^ Wri§tarÀ>ns 
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|>6d HH &A .filDflisrOLOGTBy . 

par tous nos CM'giin€S?J?iotisiie:pcniiTkfnspk^^ tfpi" 
pnefid^ce ^ car IKIU& ne peurmoii^ éomxtev^&^ébfë 
a^enlioir à rien". Hous pas»rtohB^loWmi&3ii«d 
mqnta dans oh violent tiiniuite qui n^0«s fàtîgite-^ 
wiît; qxki nous d^oûterait de k vie , parce i|)«6> 
teidésopdreppéYieiit toute jouîssaru^e* 

^ 'À« lieu de celdj-notre organisation aetëdiippsëè 
àVec une économie bienfaisante: Dans chat|ué nio- 
ftîênt, nous ne l'ecévohs qu'Hun très-petrt nombre 
dé sensations , vraîsemblablemeiit qu*unë seule ' 
TunUé de notre être exige en effet que, dans cbaq^ue 
ni3tânt mathématique, un seul point de notre 
Système nerveux rec^oivc iminédiatement Fémo-' 
tïôn de source extérieure , et provoqué en noijs 
làsetisation uni verseîte. Celte érnôtîon immédiate 
peut se répéter et par-là se prolonger , mais cha- 
ciine peut aussi être réduite à l'unité absolue tié 
te*mps, et faire place à une suivante. De cette ma- 
nière, il peut s'établir succession , variété dans 
licis sensations, dans nos idées; et Tordre peut s^y 
mettre. Le plaisir et l'instruction résultent jiônr 
fious de l'ordre uni à la variété- 

^■:• '* ■ VH. ■ . ■" " •'•'-■^^r-:î 

^.■-■•' ' ' ■•■ ' ' ' . - :* ' :r>/ ^U 

J4|aii)te|iaRt quet^^çsJk$conditipi^ ii||{>^$éeSit 
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tions. Voici d*abord ce qvteVaostù^ïme véyiik^imitf 
H<|i^ttî«irtipn'dii «yitcme net vettx : i ; 

;,Qer$9^n»e éicem ti^is furictions diaBneiite% 
cQrffuî mtoirbe ii:dî$tnbf]er }^ neârfs en^ iikm 
oiNdliff îflftrUi^iiHjerâ. Le premier; opdiirooin|H!eiicl 
lf^ilQft(s^4j;iiit lets aKteémités aoBt engagées «biid 
le tissu. fk^ ^^9cièvfss,:et ciétixïrlà sont m0UiBy:gÊi^ 
9i4(f9^^fiY jmn robge$ J^uchàtres.LesiieiAjân 
sfi^aiM tHitb^ t|Qi 30fit} Idanto et fenbes^ seporM 
tClt(t ^rs'l«$; ttimcles ; ksnerfs du troîsieiDe,Of4t^ 
qiii^^Qtit y ^acs et éélktte» iiMisà^ 
^e<!4^ifHlittaiit cmxorgd^D^iidèssènsatîorvs^. s 

Çeà.tï^îe QltlrpA d* »€Pfs)t)nt dea conditions: qui 
leur sont conimunçs^inâis<|iièlc|aes'i^tms€àn't^ 
dîtk)ni$jfie îâim^^ppartiennent pas égalènieiit. 

•^ ^pjemUn&iinçtit^i^ im^S%d!^ œxire qaekbnqîie 
VlrMp^l^nt^ mais nese roniifient pas; <i'e^k4« 
dim ^1j'})a ne i^ ppopâ^it pasÀ^a' maïuére dm, 
y^mt^m^H ^ngifinS) en jeJânt des rormdiitqjc.qcrt 
nii4is$f 9t» d'^iif tiMjoe corotouii. Le/fHel nfirvçu^E 
qDi yienbse twaimerà;ki;8tM*fcee du cpirpsy^t 
qiid sf^i^ extrême, fin^ssae rend maftePoe^aMeii 
e$|ip**H dn^potnt de «oh ori^ae ^danâ 4e Même 



Digitized by VjOOQIC 



séQtfcuilt B^tsedcribadre^ et (btmênt, p9#tettDà4J^ 

En second Iteci) Je9,narfe ieiporteot^ âil ttett «ée 
]|imt?Mtigln(e T«râ les orgakits'qtti tes rè^vt^iit, 
•ÉrK^ne droite <oa |>resqtie droite, rftMfbeht |bf^ 
tutttSf eomthr ceHe i^s vmss^imt Mtigtiinl/ 
IkOi^He Ji(e$ fif^B se réaniââent^ Tângle ideiém» 
Franirni^est tMiJon^s pltts ou moins^igii. 

JCés cooditimië et riiitégrâté de dba^ilé «1^ 
BkTTOiÉBe^mohipent qàé Gfhtteuili(a^}efr«^ et 
h jprcjecttôfi i^ide^ diracfie, d'un Ihiklb strbtfil^ 
trâTevk ilne sâbitaiiee palpétt«é, tranq^iille^ pèt^ 
manente, quS/à Fakiè def)lûS4[)tiW€iSm dëtétti^>' 
é; fpttrai une en;vëlàppeiiffmnîe ^ un né^ilème , 
à .chaettri «te ces jets oontmus. 

Mâf$ lé cerveau aussi ^ soniaëviilêaie»; li/)/6^ 
urtr» i'ebTeloppe # toutes parts; tàndtâ qu'il 
ii>ètffr]ks de qérf qui ne soit 0bAad^nilé detbtiM^ 
(m^elppp^ ou ihéitiefit* jwà il -pënètre daris l^ eeri 
TtttmrBé plus^ leb lierft qui se rendent âii* 
ovganes: des sens sotit également libres drtdiktë 
énvdoppe B rinstàtit oà: iis ^ntrenrt et s'ëptÛOiiit^ 
seél dans ef Sidrgtanes. ]Vfars< H i^en est pas aîti^ 
dééettx^uiv dans^lfintëHeor'dâ ^eiipiij séiHqtH- 
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JMMbf i$Mf-«tiHc1e8i»l mticv^MJrâr;; cluMia des 
à99tp4é été i(eim Utéinn ei^miM^hipffé^ui^^k 
ii»wif#ïH».:. -'■ •; '^ ^•-••" '-•-:- c .- . 

sont,géDéralclÉc«t^'4à'uttiT9t«Hii»\riiii xmmKàéo> 
raUê 4<fe*è^lm4e» A«rfr ëii^sTM^s les olMi^es 

t^U&'^iiuèt<06. ■ ■'■ '■■■■•■ -.. • 

■■ •■ ■■'■■ vm^ •■ ' ■ ■ 

Pê/ trilles éMBreMps s«rt irg n w trqMfc lBt; <He» 
lié ]^iit«ét cftto ca^'Mpbnâire à itef difiBÉranec» 
ÉAdtdgti^» d'origine et cieiViiietfOfis. 

R ettirrËiidëilibliii^^ qjKf iknsle S8t»ihi#»tlis; 
éâ^é cdnfpàsént étt coBcuiTence tes {irMâérM 
ébauches des nerfs des Iroisottlrès» oevix qoi 
ftt^n^ëïit dûiu les muscln et les i^isedrei^ rànt 
éoreniis *te A^fl deâcorrespandatieesexp^Qsi'r^ 
qlri^iAés hi]sr^ifif)eriAstmtde rexistèdce, te^amil 
AaMies entre les préit|tei% rsdînïeiitê de ices or^ 
fabes , et les premiers rudksents du bertevu; 
CMii4^oi à pi^jeté seâ - fluîd^ sbbtîli ^f^ lesf 
ttliisc^etleé TÎibèr^y^qiii ont repbodu^à'eaè 

Méh*ësHl0. tiç^M nbtîb^ ionisés dans 

d ppm i rfi » liét^avjMt^smirrriég méfiMf K^les, ié 
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répandue entre tous les noyaux .â'OigMmiiîf«l 
a Ituminiittf^kBSTCàiiniiiifî^ : ^ ^ ,'..> 

rapports réciproques et soutenus. «iil«0ite%o4^lH 
veau et tous les organes formés en concurrence 
dans la cavité thorachîqi^ et la cavité abdomi- 
nale; que, d'un autre côté, le cerveau, terme 

très-compliquée; Sîss £i>c€>n>^uiîôm^ssi^;piif|«flt 
$t iiQiÉl tM^emes ,m yariéed , îBdiqtiàiit' qu'imgrtnd 
Pi9f^9k»^4er liknr^ce^ diffiérentes ife«t«^ rte|le^,^:O0A 
«^dpccmnu à>le /oriBieF, >. - > ' - /*v 

• S^QS leNcours de cepto^*és uo niowienfrî^^ 
Y#M»., ûw la Mrvëau , rtehetle sub|làn4e^4Mh 
tm»;) à cti^ be$9in de dooixer à soti^expaAs}^ te*^ 
dtûtextm aMah^ëli}^ il a prqj^;.â 

tra^^tre }a Biubosîlé;€^llulati«, et v6i'94Qi»:Ifs% 
l^inls ^ r^nvdoppe^ ses fluidea auro]|o|»iilf^ta^> 
iaohâcune de ces projections, il^ dohiléïplto«4ei 
satUfa^;» plu^de im'ce , plus de volume , ifue n'^o^ 
fOMi Qcifuéiir. les fatsb^ii^ atBtëpievremtok^v^ 
k49$i Gimepie ;c0i^» nwëv^s^^ eift^osisraiCNlq^ 
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lâfpéuiui c«^4isu , éesl distingvé .4n loutre» 
eordoiis nem&SBx pM \m épMtbu^MmeéAfhtB^im 
moins étendu aux approches de Fenveloppe , et 
-ols^icanBKttèro, qui est.iielm d« ioute eospmaiâon 

'4e«^rfcy Je^èerveAu a été le tetii poîfit>dé^iéé^ 
)teii, fMœ(|«i'i}s n>Mt dbçev§é^^eïi^iëUn§imÊ^ 
4le'eet'orgA«e ''- 

MMi 1^ sont t^ciés > peridMFt^ la .ge«rt«tidtHM 

€60i«i0ja gra^âtttiiMi est Ift loi de "iMrte c^^^ 
'véax'^ seftii »m# 4outii 4brntfé» siicéë^ivem^iMf^', 

à celnï^i <4eVaie^3d«fiitn^ $dt^laî6 ^^4tt^irttë> Oi 
irait iM ^«ffiÉ <|«« 4^ loM W 'xmi^lbà^ o^ 

t^4jiu^ iest ;tef ftés^^fi&rt V të phiii ékm<!^%«»t ^^ 

éifiiAté>JÏ^'«»i;ttm ^MwAcaè/ki^s^ fii« y|P '^OT 
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«n^:r«%asM^dà^ût, pep><;âMnè«t»iéùd^pb«è■ 
■ifeiée»>,'te..n»B;oi g» fi fBo îétanjb làîasi Jat^fh^^"""^ 
avec la nature extérieure; "iihitmnfgt i U n'oit 
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n»^x d'évasion, dans l^i^^^l^Yi^litl^flÀ^ 
cfoieate, des canaux d'invasion chargés de faire 
pénétrei^ ûsns son seitt'Ies produits mialogiies 
de' leur expansion subtile. 
.ri,^|«)lMten|Bt|iKf|tkl()vilru»4iie^a#nllM^ 
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«odftWf;fi€ lui appartient pas eiwîaiié; ses tHà 
«fe éént' pn^ o^tt^ thoée qu'tm'éffet cPaeèrusti^ 
semblable auîi sons, aui cHs que IWît îehtërtdfrfe 
^èl cdfpfr ëlaAiqiiè' (bMément bgM lLei|i[mt 
«àSssiMtJiiStd^j^ contractile, ^fté^uél»^ 4i^4^ 
^ l'otidre mùteur <mt d^ toute la cd^sdtikttèA 
^Ui.toti^^t^stikfite; miilsil^ti'est énèc^e ntifl^ 
tBeàltèensabile,^arc^que \ë^yMètm de èthtiéi^tk 
et mt^B sèntàtiî ih'ës% encore éèbëtiâië' \mi 
•itemtP Î4*i moment de la naisàrfncë, ée sy^stÊfttffe 
^t>nwë/p<*r la pt^lèw ft)i^, «u b^àVfcil W^ 
iÉÎï)^e^^qUi doit placer, dahs son* seîtf ittétofe^ï^ 
^éiM^«^'^éèMp(ëfffefHttireé; e^ tô ifcfirvïiff'^e cUtÈ^ 

«eqliiérént èe< èOÀipl>éfnént 1^\m^^mel^^M^ 

f)iWiHni|^ai4tii étaut sp^eMiïHiëfft ideMiin^i t««4É^ 
d«s extérieurs des diverses origine, ^«t^SUftl 
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lecûrp& 4e renfuut, frappaient tour à toar les 
poîiits de sa surface; idais chacun, pour être 
admis I avait be^ain* de trouver des couditîoni 
.pré|içLirat0iT^s^^uî lui fussent convenables/ A là 
iuimère, anii&ëe d^oe vite»^ trés-supmèure à 
cf^l^ du s^e^ il fallait une ébauche d'organe f4«s 
viv^, plus déve}o{i|iée que celle de l'organe au- 
ditif; f4n$i la lumière se mettait à continil^la 
fOiiipoailiiH) du ii^cf4iqi|e et restait étrangère 
à l^ composition du nerf acourtique. De soir 
cât4, k fluide sonore , antœe d'une vitnse d^ 
pjpQpagation sup^iieure à celle des fluides odo<« 
ra^, re^toitëtran^^'àrachèvement du sens 
dp T<Hlorat, se bornait à cowpiétep' la edustttu^ 
j^iofl du sens 4^ rouie* Knfia te seiEis^des saveurs 
qfii ; pour sei^reer, ne réckiiie , eomme |e sëtt^â 
«JUi toucher, qu'un contact ismsddNit , se caiftpifé-^ 
^t>, c^ la puissance, à l'aMe de la première 
dapifa^ion ^liiiiontaire , aspiration que nulfe 
Sip^bi)^ A'9€e^top«^nait* Tout acÉe de ce genre 
]|^st JAaiatô q«'i$n raéoafiésniè de conicoixianca 
laagùétique, exactement semblable à celui qui 
met les racines des plantes , ou plutôt les fluides 
qu'elles projettent, en rapport de vibrations avec 
les fluides projetés par le sol qui les nourrit. 
ÇoaiQie4^ i dmas le corps du îmim^ , s'étuiént 



Digitized by VjOOQIC 



^blks deux nieœbranes inteiMies . eellô^dli la- 
x»3^x ^i^ par la traeh^e et îé^ bfbridbes , p^* 
sièfepe dans lea pimmotis, et celle do phat^ftjt 
ftii, pai^ TcBsorpiiagè ^ féîÉètPe âhfié résféomiic et 
le% ÎDtèatma; eotoMBe, de pith , led d«u^ ittèfn- 
Wlifies rpternes n« font que CûUttnu^t^ 1â teetii^ 
branâ axtertie dont s'est fbrfliëiË ta peata oti eâfre-^ 
k^siipe générale ^cllaade^aïn^, ig^U ftlomeïft ilè ht 
MMwraO, partîc^rf l'iHifè à ta ftytméihit W 
mm <Ëu toadMT^ fient- étM diiàsî de ft^dolràfcv 
ynresv^ik-dla élâ»t cMMÉEnr^mèilt tdéëliée fifarfàii" 
c^l«s aotpusciiles odoranta^'il«Mrati)e> Nt^fara 
4 k: lwnta(fci0i» dit séné du; goâS, parce qft^èllë 
ét(ût trés^fréfileÉa[B(KCiyt£A célltactmvé^ te kk dfe 
Ij^Uftwe el les a«it#eft ptemiérs àliiâents. La ^/hf- 
$Â<4«^ QHMitoe aor ^fli^t ifue ced dé^x meinbi^- 
Disi» Jw^ne^ S4)É^|miirtiiés d'ufléMtostbtFttêana- 

â dôtil 
n }ftté- 



JKà^rdve ^pa» 11M8 venotis^d^sîgïià' S'W j^i^ 
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flutioo ^iHi$^«^ve AsictOff «ppftreîfs ^|erwiix , 
aisblô ^RiSrtné pw lès diWreiiMd of^âniqués 

Cicoénrieméfit lép Mit^ii-i»ieta orit les yeux 
vUs^^be csTâetére pétîilftDt^ lé tei&fMéNmefrt It* 
i^iteble. :À^«0S}^*ai«« le terfiiiéràméryt <iw àvëtr- 
^-néd est «iMie; te>it* iimtOfin^^êi Ûegiifktiqùt ï 

iliéilei»^ été tf^iite at'ee^a^i^^ earifei soiit tbus 

D'où vient leur infirmité, et ^6b vient clfeîlé 
d6fti«Ttio§le»? fti^f> d^aK^iareiit ^le Tïnctique. A la 
aMfsa n c e de8> eiifaoto ij^ sercHtt fH^hréâ de Ta fk-^ 
^Hé de VMFv r^)rg«in€ î}fii devait leur tlemner 
««Me Jicotté aes^kî^ rëgA^Hmiënl ednfcrttiîf ,' 
elv à tout âge , l^^rgabe amiftîf des Sdûrds^m héfe 
Éé jttCHitre « faMKomistè àtteirh rîce; atrctme 
fUMitosîtë. . 

- lia prtTiftiMi iHfpMrife «fix |»»tnlferâr s'e^{!^)i^ 
quera si Ton suppose que n'ayant wçh 4u*iti4e 
MgaaÎMkMii irid oU w ICy feitt';^qpaiwk»i»eérétHràle, 
au moment de la naissance, n'a pas temr leur àp- 
pai^il optique assez dilaté pour qu'il pût s'ouvrir 
à la formation des canaux d'invasion ; toute sa 
fbrce s'4m^p9fiêie en fttr^ir liè» qdatre Anéres 
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appareil» surtout de J'orgftiie de ïmïe et de For- 
geue du toiicber, qui , l'un et J'autrCi «ont d'Hue 
exquise délicatesse* V^aiaeinblableBaent, ces en- 
fants, à leur naissance, ne manifestaient pas celle 
inclination pour la lumière cfijri estst remarqua- 
ble dans ceux d^nt les yeux 4^v«ût un jour k 
sMsir. Chacun de nous a semblé Faspirer comme» 
par , sa bçuçhe^ il aspirak le lait de sa mère. C'est 
san^^ doute qu'en réalité la lumière allaitât ni» 
yeux. Et tout son modéré allailait sans doute 
notre sens de Fouie;, car le ixKHndre bruit nom 
rendait attentifs. 

. I( est vraisemblable que les enfents destiaés à 
rester privés du seus de Fouie > se farouvam ank 
mes d'une expansion pétulaatte >> r^ipproehée dé 
celle de Foisçau» se sont prêté» ^ dès le im)mêi»t 
de leur naissance , nan-seulement à Fopération 
or^nique qui devait compléter leur sens die la 
vue , mais à un excès de vivacité dans cette of»é- 

Fappareil auifitif 

{8 bi si^èeîté dw 



I)!apr^,lç^ peps<^ç^;ifOt Jes.cittapipe<Mt^^ «ôt 
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mérinteoàtit fecilé de fixer Viâét générale que 
nous devoirs nous former de nos sensations de 
détaîts. Nous avons désigné ainsi celles de nos 
sensations dont Toccasion est fournie par notre 
contact, volontaire ou accidentel, avec les objets 
extérieurs. 

En chacun de nous , la faculté de sentir ces 
objets n'est encore que préparée lorsque nous 
sortons du sein de notre mère. Dès sa naissance, 
le jeune poulet voit distinctement le grain qui 
doit le nourrir ; et nous , pendant notre première 
année, nous ne savons encore ni voît^, ni enten- 
dre, ni toucher, ni distinguer les odeurs et les 
saveurs: Maik nous nous formons insensiblement 
à toute cette science fondamentale. Nous en pos. 
sédons les instruments lorsque, dans chacun de 
"nos cinq organes spécialement cérébraux, il y a 
sufiisante étendue et parfait équilibre entre liefs 
deux ordres de moyens accordés à l'exercice des 
deux actions opposées. Tune projetant vers les 
corps extérîeui^s la substance intime de notre 
être, fautre projetant Vers le centre de notre 
être la substance intime des corps extérieurs. 

Ainsi Fèrganisation de notre faculté de sentir 
est radiealenïent semblable à raimantation du 
barreiku mfâgnétique. Dhhé la longueur de chacun 
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des ^J^<^f^¥^^»^^^W^ 
ponrwts (le fluides «fibMl^ i^ ci^^i^nt^i^v^^a 1m^ 
Ja»fej]^ttt pftf^t; el c'est ce çmï^^pnt,^ bth 
hnç^meiity lorsqu'iï s'exéc|*te , qu^e iwiis j?e^toû#. 
JSn Taljsf ijçe de ce mouvement point de «wisjir 
tiods. Au contraire, non-seulement il }^ 4 tpu- 
\QHr^ sensation e\i xiou* lorsque ce mouvemenf 
s e^blit ; mà}$ h viyacité , h profondeurde nol^rp 
seif§dtipn sont toujours en, raison dç lat ylvucité, 
de ri{)tci23Jte) des deux courtois qui çoiippurçnt 
9 1^ pr^uir|s. Il iiBpi>rte maintement d'en bieA 
distioguei' les deux sources. 

Le pôle intérieur de chaque appareil seositif 
^st en communication iqmiédiateayec )e<^ryedi)î 
ç'çst de ce foyer du systèipe pe^ryeyx qu'il reçdi)t 
Je 4uîde dcçtjnë à ctr^ mis en mouvemejit d'éva- 
sion faorsd^nx^tre êtM. he pôle extérieur, qiip 
nous appelons spécialement noti^ organe wn« 
sîWe , est en pqmmunicatioi;! avec ceux de$ ojbjete 
^ërieurs gui transpirent ou rëfléchisa^nt U9 
jQuide subtil; adapté à s^a constitution, et de^aé 
èi^fiivo saisi par se$ canaux d'iovasipn ou de re^i- 
^^ placement. 

Fixons correctement cette pepsée; ellp est 
d'inipnrlApçf majeure : La çomn^unication eptiHi 
|)i(ni« etfo mture e^téri^ttte $at touj^uir^ Helki 
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mdléni^lje, Jouniédiate; elle est tpujoufs le fruit 
d*UO (^pntocl: ipo^itif, d'iin échange réciproque ^ 
lor^ même que le icpips e^téiîetir qui s'y pt'ètn 
est séparé de nous par pluiâ <in moins dé 4ia* 
tance. Lorsque , par exemple , ^oua rc^ardooâ }é 
soleil, ou un objet syr lequel tombe sa lumière, 
c'est en réalité la lumièp^ venue du soleil que 
nous recevons en nous, que nous incoi^orôns à 
^otre éti^» Sans dout0 le flu)de nerveux que nous 
ln^çoiis «9 échange ne va pa$ pénétrer directe^ 
m«iM; diios ^a ma^e du soleit ; il ne pënétreraît 
qpe 4m êtres oi^anisés comme nous , placés pt*és 
4eili^s> ^t que nous regarderions en ce moniient 
a¥ac UQ vif ÎQtérét; c'est ce que nous développe^ 
i^ofls hieïitôt. Mais V dans tous les cas , lors même 
^e n^tre sensation n'a été produite que par la 
vifWfi fluide et simple d'un corps réfléchissant 
véra DOW la lumière du saleil , notre fluide ner- 
veux ? jaillissant fe]frs de nous.pour TaccompIisM* 
wumi détet acte de visioii, est entré dans l'espace 
%pp.art^ipttit à la nature, comme compensation 
^.ksni^tanc^ solaire qyé nous, nous sommes ap-. 
pr4H>H|3e. 

Et il en; est de même des dttlK ordres de priff^ 
^pea. i|fio9|t€ré$ àfeaus tïos genrea de sensatlom. 
^soi^r||e,;|»pi|âét^doos^niitre ètJNé sur Tespafee 
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occupé par les étires qui nous environnent , et ré- 
ciproquement les êtres qui nous environnent 
sont appelés à dévenir fortiori de noiis. Le moi 
individuel s'alimente sans cessé du non moif ée 
l'incorpore saTïs cesse. 

xm. 

Nous montrerons bientôt que le cerveau est 
, comme le réceptacle dé ceux des résultats de nos 
sensations qui ont de la permadienoe* MaintenàM, 
établissons avec soin qu'il est le foyer, et comme 
l'arbitre de leur ardeur; c'est lui qui détermloB 
le degré, la mesure, la durée de toutes les senfi^*'- 
lions dont nous sommes susceptibles. En efiet^ 
c'est de son expansion essedtieUe qu'émane le 
fluide nerveux lî'écoulant dans chaque appareil 
par les canaux d'évasion ; et lorsque ce fluide 
entre en contact avec un objet extérieur, la puiii- 
saoce d'équilibre , de son côté , entre subiteitieiM 
en exercice; et, alors , de tt^ois choses Tune : ou 
J'objet extérieur peut fournir, sons riojonctiont 
de cette puissance, un courant de fluide invasif 
égal à celui qui est parti du cerveau , et auquel il 
doit correspondre; et, en ce cas, la sélisèftion est 
pleine, régulière, le certeau est satisfait; ou 
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bien le corps extériBurîest en' excès de réponse 4 
la demande qui lui est faite; c'est ^ par exemple , 
lorsque nous regardons un objet très^rivement 
éclairé ; nos canaux d'invasion ne pouvant alors 
accueiftir tout lè torrent qui se pi^sente , et nos 
canaux d'évasion ne pouvant en fournir le |)a* 
lancement ,Texcédant de lumière reste en tlehoris 
de Toi^ane , le fiitigue , téhiouit. 

Le troisième rapport , et c'est le plus fréquent, 
a lieu lorsque le corps extérieur vers lequel se 
porte notre fluide cérébral , n'a, en ce moment', 
de disponible qu'une quantité de fluide subtil in- 
férieure à èèlle qiiç le cerveau serait en état de 
lui adresser; cette quantité inférieure est lancée 
par la puissance d'équilibre dans les canaux d'in- 
vasion; mais la'^serisation est aloris incomplète; 
le cerveau mécontent attend un supplément, le 
désire , le demande à d'autres objets. 

xrv. 

Ces fluides de source extérieure qui Mit con« 
sâtué/dans le sein dé nos organes, les canaux^ 
d'invasion , restant toujourà en action , en re- 
nouvellement, en projection expansive, les ca- 
naux qu'ils ont formés restent toujours à leur 
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di|)po«itipnî ils leii4^)t toujours à so faira a^pi-^ 

Usjpn^xît^ seuls, I# droit Uihf toujçuvs/^umi^ 
k h puiw^fy? d'équilibre , ils qe peuvent y péz 
Piétrer qu'âufant qu'eHe leur e^ perqiet r^Dir^ç. 
Siieijerveau »e peut occuper açtjvçjp^Qt Ie$4Hk* 
ij^MX 4'évaf HO» , Vil liy projette point. du fl|ûdd 
nerveux avec force et iabondânee , si même, 9pu^ 
mh 4aas Tensemble dç sa niasse k h puijssaqce 
de ^compression^ il «st contraint de suspendre 
hoi)» de soasein toute pj^pjectiQO Dj^vveii^e, %lw^ 
cba^ue cordon nerveux, serré sur lui-même, tient 
em i^oqtractton ses deux ordres de canaux; ^uj 
oioUvement , ni deyasioa, al d'inv^^ioii» n^ 
s'e:i:épulç; par conséquent, milte ^iu^tion fi*(^ 
pciasîble. Cet état de suspension e§|: celui qut e^ 
amené par le sommeil*^ 

Mais, sitôt qup par le progrès .d'iM^tion vitale 
qui continue à s'effectuer dans^T^stomac et les 
autres viagères inférieurs^, l'expansion cérébrale, 
alimentée par les fluides qui en émanent, re- 
Cpmni^e à dilatei' tpute la capacité du çerve»u 
et tous les organes i^ui le coipposent, les çoiv 
dops nerveux de Tordi^e sensible prennent leiit 
piirt 4? I^ dilatation. Et commQ tôuf corps tpbuu: 
^ire ft ductile n'a Msojo q.itf 4'#re libre 4«i 
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cfimj^ss^qf)^ ppur qm sa, p^titpm exptMîoy le 
gonfle , le dil^tfi, h» can^iHx d'éyiè&iaQ se rta»plÎ6% 
§çi}j; au3$it6t 4^ fluîdis central (^«e Tex^anston 
du cerveau même y |Mréeipîte« En xnéfiie teioips » 
les canaux d'invastOD » également gim&és, dilmtéSi 
poiir €elte raison videB de substance , ear ils 
n'en reçotveot point de H source eéréferale ; tes 
canaux d'inva^ipp sonjt ainsi devenus» pour Ifls 
fliiMes extérieurs^, de véritables pompas aspi- 
liantes, ne $e hornimt pas à reeevoîr dan* Ifur 
3eîn ceux de ces fluides qui se pi^^ntimtii leur 
orifice^ mai$ ]m appelant avec une Ibcçe propor» 
tionnelle à leur état de dilatation. Plus Texpaa^ 
sion cérébrale est vive , énergique , plus les 
pompes aspirante^ sont ouvei:tes ei avides d'ûs- 
^iration. On voit nin^i pourquoi la foi^ede toute 
sensation est proportiponeJIe à la puisseiMe 
pçryease de Tinfluic cérébr#U Selon la disp^îtio^ 
Oi^tuelle de riodividu sow le rapport nervetiar, 
^ même sujet de sensftiôq produit i»iir lui uae 
émg\iojfX permanente ou fi»gitive , profoqde ou 
î^re. ^ 

On voit encore quia l'organe cérébral portapt 
çpjui-x^aême, lorsqu'il est en expqinsioa a^ive, 
la p|i|$sani^e d^ dilatation nécessaire à rexer^îcn 
des ^uf: ((^ïjpes de çiin^^x^ ne peut être altéré 
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à un degré ifuekonque sens que touèé s;eiisation 
nxbeme ne soit altérée au même degré. 

£t s'it tamtiie en désorg«nisattût) ou en para- 
lysie, s'il perd rexpânsion qui ranimait, alors 
plus de sensations, plus de commerce avee les 
êtres extéricturs. C'est ainsi que toihbent dessé^ 
ekées, flétries , les feuilles et les fleurs d'un arbi^e 
çtont les racines sodt fortement endommagées. 

Si, au contraire, notre cerveau n'a été soù- 
Biis,par le sommeil > qu'à la compression pai- 
sible d^un repm salutaire, si, parle retour dt 
Texpansion terminant sans efforts ce sommeil 
réparateur^ notice organe cérébral se ranime, se 
néi^eiilà^ alors recommence, par son enti^emîàe, 
la faculté d'échange magnétique entre nous et les 
êtres qui nous environnent. En ce moment db 
rèfifaissance, nous goûtons , dans tout notre être, 
la jouissance d'un commerce facile avec l'air, là 
lumière , avec la nature : Sensation douce , sans 
cause apparente , sans objet défini : Plaiisir dé 
vivre, chatine de l'existence , nous disposant à 
toutes les Satisfactions qui pourront encore l'eia-t 
beHir, nous 'portant à <|ésirer, à îmaçihei^-les objets 
qui pourraient nous pi^ciirer ces satisfactions 
touchantes. C'est la sensation d^ensemble qui as- 
piré à se résoudre en tous ses genres de détails! -. 
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.ArrétoQS-nèus. Les détails viendront bientôt* 
Nous ne traçons encore qu'un aperçu généiCatl; 
II nous suffit, en ce moment, de reconnaître que, 
en chacun de nous, la faculté de sentir accom«^ 
pagne chacun des actes magnétique» qui s'é- 
tablissent entre nous et les êtres dont not» 
sommes environnés ; de plus ,^ que le cerveau^ 
en chacun de jiouSi est le ft^er de cette faculté 
d'échange magnétique > qu^illa dirige et en règle 
tous les effets, que c'est par elle qu'il flxe fet dé- 
termine la sphère de vitalité individuelle, la. 
sphère du moi qui constitue chacun de nous 
Être individuel. Dans chaque moment où notre 
faculté d'échange magnétique est gênée ou favo- 
risée, jetée dans le désordre ou ramenée vers 
l'harmonie, tout notre mo/ individuel est affecté 
immédiatement d'une manière coiT^pondante. 
A chacune des modifications , avantageu^s ou 
funestes, que subît notre commerce vital avec 
les êtres extérieui^, nous éprouvons une sènsa* 
tion , agréable ou pénible , ayant le caractère de 
la modification intervenue, et lui servant de 
mesure. 

Mais e*est immédiatement au cerveau qi[ie 
toUteé ces itiôdifii&atioDs aboutissent. Le çer- 
verflr; centre et régulateur, non-seulement du 
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sjr^ème ûe^ nerfs consacrés aux setifsàtiohs , 
mfth des mrft de Ums les oriires^ ese, pour 
aia&i dbe» la résidence e^j^^â^^ du moi cou- 
dense» étendant sur totlt rÉtre organique sotï 
îdenlité el sa p^rlssauce. Par Peîitf^emise de son 
ageiU) de soyft mimétrej eu iukie Bervéàx^ sr 
si^îl et f^ mcrbUe, id fM*crpdi|fe sâ&ttefncfi^t à 
VJ^e tii)^ eslier lih seiisàtioi> de^ k>iit^cle hoti^ 
veau doiHit U a étë le lerme^ et de h véHÀkfi^ 
pdic laquelM il lut a répottKlti. 

IS publions pas maintenant que toute la mot' 
tiére àe lunivers est essentiellement sensible, 
mais chaque élément a, un. très- faible degré* 
Chacun, lorsqu'il est en mouvement d'e^q^-* 
sîon, sent la modification portée à la direction 
ou S fa riaesure de son mouvement essantie}. 
Mais si, dans le moment de cettç seùsj^tibn,, 
rél(iii|ient qui la reçpit est isolé, i^uit à lui- 
mêiûé, sa sensation i^ste, en lui^ yaiae,. exce^jtf 
sivement légère, absolument inappréciable^ Si ^ 
au contraire, 1 élément ému fait partie d'u» %}tre 
que sa constitution or^stniq^ue r^ad ^i^ii:e,> 
dan$ fous ses points, de Fimp^e^icM» K!^ue ^lar 
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«kN^fuepoifil, alors de toBtM cet unités Aéiiien- 
kiirw-eti tiott)bt*e innonrbi able , totftes émoes 
f» mèiiiedegré , et au même instant, se ft>rmeûC 
vue abinfine de sënsatioQs plus ou moins Ibrte^ 
pl^s du inoifia pMHOdeée , selon ht vWaeité de 
la modification accideiUelle qui est vertus fbe* 
casiopner. C'est dans cette solidarité, indéfini- 
ment variable en inteinfsiié et en étendue, que 
consiste, pour chacun de nous, le sentiment 
de lexistence. (2est rtÊtrè tout entier qui con- 
couirt à Pétabiîr. " ^ 

Oh voit aîtïsi pourquoi , dans la chaîne ascen- 
d^iite des Êtres organisés, la sensîbiïité ne côm- 
mtfnce k devetiir apparente que lorsque Yen- 
semble dé VÈtte commence à être constitué sous 
fe hiodé cîrcmtatoire, éf pourquoi elle augmente 
à mesttt^e que tk faiode cirèbîatoîré s*élève et 
s?*<fermit te mode circufatoire, où chaque point 
c8t- à la fois, commencerteOt et terme de t'ac- 
#8d généi^îe , \é mode circulatoire est évidem- 
jti^tlt lèt forme de la solidrfi^ité organique; A* 
#firtfStèinons de Fe voir, ïa sofldàrité orgafaique, 
étos étte la causé âifècte , ïâ cause efficiente de 
WseïrtîMffé, est Ife cthnditîori sans Idqiïede son 
eHété^e né jJeut atf qûérfr tin degré appréciable 
e^j^dnoncé. 
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J,C)9 * I>K LA PfiLRÂNOLOGiF» 

'Ubo/ame est le jAm sensible d^ êtres or^^ 
Dises parée qoe c'est e^lui dans le êem duquel la 
vie circule avec le p1^ de multiplicité dans kf 
détails et d'unité dans yensejsible. Il caM^^^kiisla 
nsbtjjre^ le plus Iiaut terme de la v^^îété réglée pat 
rbarmonie. .^ 

X.VI. ; 

I 

Résumons cet important chapitre* . 
^ La sensibilité accordée à la matière a'est poiot, 
en elle, le fruit d'une action particulière, nmis 
une dépendance immédiate de raction unique 
qui lui a été universellement impi'imée , une dé- 
pendance de l'Expansion. C'est dans l'Expansion 
que, pour ainsi dire , I^ sensibilité réside ; ce$t 
de l'Expansion qu'elle suit toutes les phases | 
toutes les vicissitudes -.ardente, soutenue^ datus 
les êtres où l'Expansion s'exerce avec ardeur çt 
constance ; viye et mobile dans Jes êtres ^ 
FËxpa'nsion n'est que d^une vivacité fu^itivç^ 
molle 9 terne, dans les êtres 4'}im {)xpansk# 
indolente;, nulle dan§ les ftn^s où l'^xpaosicH^ 
soumet à la prépondérance de la compressioi^ 

Mais commçnt l'Expaiision e^t-elle à la (àk, 
source de mouvement et source de sçintiiii|/e[i^tt?, 
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Gesi ee fae nous ne p^uvoM eompretidre , csr 
roQie& de ces deux facultés nest{)omt nécet^ 
èsme. ^ns doute }e sentÎHient ne pourrait avoir 
aiiioun exercice dansîkiie matière invincibleâielit 
kwnobile ; mais toute la matière de runiv^f» 
pùiirrait se mouvoir sans que nul être maférie! 
en eût comaaîsçf^ncc. 

Vçôei doac un Fait fondamental ; Fait inexplî- 
e<dble «lais certain : 

Privée d^Expaûsien , la matière existerait ea« 
eere , mais immobile et insensible. O'est par 
£xpa8sion igpie k matière se meut, et qu'die k 
sent. 

Ttérité mystérieuse 9 cependant positive , dé^a 
î^t^sseâtk |M7 un grand poète de Fantiquite. H 
afVftrt4nt. : 

Mens agitât iHoUiitet ruiOgtto si&^4>rpm'e miâoét, 
D^BS avec lui ; 

li^^pit Éieut la matière, et TaniBie sans cesse. - 



Ës^yons mamtenant de pénétrer 4»m le Islan- 
de ii^ti^t inleliig^tice. JJl&x^Émmi vmvm- 
y sera ne4ire g^ide et notre ftambeau. 
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igG DE LA PHRËNOLOGIË. 

Toute œuvre conduite selon un plan de gra- 
dation ^ a nécessairement un but, un objet, 
auquel se rapportent, comm€ à leur terme gé- 
néral, la distribution de tous les mouvements 
et renchainement de toutes les parties. 

Quel est ce terme dans, l'univers? |lst-ce notre 
ÂHB? ^ 4i|ti^Àt^e «Uiji^ f)4Jiit j^rte à le 
présumer. 

De plus, sans pouvoir encore la déiini#^ nous 
sentons que notre Ame est, dans YÈtte de chacun 
de nous, l^{#çtî^i^ft|9fi|t^^H^S[^^ ne nous 

semble placé qu'à un rang subalterne. 

Et notre corps cepei^dant, le corps de Fhomme 
est, comme nous l'avons'vu , le terme supérieur 
à^ la gradation organique dans Tensemble des 

Qu^est ce donc que raine buixtaîne, siletersie 
le plus élevé, sous nos regards , de le gradatioa 
CTsanic^l^Bik^cf^^ que 

pour la servir? 

A une telle condition, notre Ame ne doit-elle 
pas être d'une nature supérieui^ à celle de notre 

notre pensée^ les lin^tÉItéAMMMW^ ^e^sIMift^ 
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U/màtlfit^r è <riia$t dA pirt r. 4èéts^*^ mr mumm i A ^ 
npllHw pk|i .parfiMté^ésffmtiHieiiiMRaAéfîelki? ï*^ 






Oui! tel est naturellement le penchant de noire 
^nsée;etila, jusqu'ici, entraîné l'Esprit humain.' 

TVfàîs'ce' penchant est-il justifié par la coristiîu- 
ûon'êe nôtre être, par la conitîtiitïdn de l'uni-' 
Vérà?en*tih mal , eÉt^îl tox) formé à la Vérité?* 
Examinons : ^. f 

Ô4ie )ieat être, en lui-même, im Éfll^ finnMitë- 
i4cl?^no«SB^»voii»««»émf m^yen de I« tîoncevwî^;^ 
et cepefRtlaiitviiotig a^f^ris tm wcfyen de te dêftlli^^' 

UnËtreimmatlnîefl^eii^t f opposé d'unÉti^e matëi 
ri«l :1;«iles4és ^é^nditi'ona qm sont jyosit'rveB èe/m"^ 
l'utl so^ négatives dâTisTautre, et récipl^oqttr-»- 
iHént. C'est ^'nsr tjue sont, furie à F1égat^^|fe• 
l'autre, touteï^ les chiE^SlS» l*ratut*Wèmént op^e^^ 

,;4i|jii&j^pQUV car^ctéi^çeiîi autçint qu;;i! .est pj^ 
sibte^ J« vatuRç d'm^ ^tre iaimMçiAçJ» MJ^iMv. 
rf t*^cbei^;^uaççssiT€m6nii de Ytlrc s^m^el uoù^ : 
dor^Of}^ ce tUrç, toutes le^ prq^riçtés ^u concfii^^ 
t^!ew.jesti^îtieU^àl'£l»ematémk ../"-J 
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Miity comme lui, mobiles, revêtues de formes, et 
MTSceptibles de ehangemeât. 

L'Etre immatériel est donc sans forapeSi ihm^ 
tliobilité^ et il est indivisible* ^ 

' f ï)« là découle cette canséquencc rîgofu^eua^^v^l 
ci'çxîrte^ il ne peut ex^steiv qu'un smU Ét^ imm^-^ 
téi'iel : c'çst la Cauae suprême et^nlvqrséUeîe'^iil. 

Si^mêim^ deux Éti^ imtatfcémh^ ibae^étt- 
fondrateptioU il* seraient sép^rét; s^îls^^i^ottfbl^ 
<IMt«iti ilf^i^ formeraient ifu'iis seiri Él|«( a?U«^ 
^M(^ sëparéâ i Tun 0C.eiipéf«il un \ie« ^fuî ne 
s#iNN^ pôifit ocfcupé ]^r Kanti^; ^ncim^ f^rcoii^ ^ 
sé^iNniiy^uraitdeslimites, une f&fme$ mt^ «911^ i 
cill^ibte df etiai^meiït^ de mouvement, serait 
wi indîvidii, fé^ cooféqmfpA uneoi^^ 

I Des individus sans formes ne |pnt pas metes 
rmfKisstblès que des fol^mesi sans corpê ; nnî» ne 
fAHfvons i^étàptër qtie des Indktdns ; tottf es fois 
tiM ijiic nous sofrtoiis dfe Funité, qui, seule, |iettt 
MIk smîà fbt-mes, parce que sfeule elle peut ètf*é 
inftnie, toutes le» fois que n^ft eomptan»|iii<}«fft 
âè\sn, ttmiâ teitiiitetis néte$«nireMént des eèrp». 
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tSliOMe ne L IVtCLUtïfflNGF.. r^ 

;f m.. 

Donnons encore notM attention aux consi^é* 
i^iaigs suivAnti».*; : 

Chacun c 
profM^e et ii 
n existe , ei 
Sbh corps. < 
ée mouven 

Êtt*e, H ne possède donc point, en lui-mêrriie ;^ 
iflië substance immatérielle qui lui soit propre 
ÀitkdiVidueTle; car une teMe substance ne peut 
être, tri enfermée dans un lieu, ni transportée d'un 
fièu dans un autre. 

Vainement, on répéterait que nous ne cfbnnais- 
•<^s|M)ki4 fciiiÀture d^ime substance immatérielle. 
Je répendrali^ de nouveau : non ; n^us ne eoQ^ 
«ftittsona {MHtit àa iMftot^ positive, maié nous eon^ 
Mbl^BèM^, {HHoav'aiiiaî dSre^ sa mtorê nëgatrvié^ 
fftrêê que nous cotHiatsians, d'une manière p4[)- 
iitf^e^ certaines propl^iétës o« eondîtions M 
fMi^teaM mttërîeUe, qui sont absolument exelu- 
tfrveU -êm Timmatértalité . 

l^'^çf^^mm encore un axiome : 

011 É6^ tftk m pe«t jaimto «§ir et exiMifr (^itn 
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selon rdetioii et l'existence d'un auti^e, est tout 
entier dans la substance de celui-ci ; il n'a pas 
d'existence jM*opre et individuelle* 

Lècorpsdèrhonfime eit toujours en action or- 
ganique , 
exercice ii 
èh action < 

L'âme, c 
jtoyer, de ^ 

sans exercice. Elle n'^n a pas cacoi^e ^ùpfi V^mf^ 
fiint qui vient de riaitre ; elle n'e^ a pres(p^ 
point pendant sa preipière année; ^} le n'en, 
^ura jamais, si cet enfant; reçoit ^ en nçbissa^tn 
une lésion considérable à la source de cerjtaii]|fi 
oreanfîs. 

Peodaut le cours .4e la vicj certaioar aeeid«nto^ 
«f^rouyés par le corps, ari^êtant toutes tes fonc-^ 
tiûiis deYàme, Pans le Bommetil j^^afoikd, mm» 
agitation et san^ rêves ^ l'àitiè é6tCégail€n[ieut<#do# 
exi^rcice, Efle m se réveille, elle ne i>edevie»t ctaf 
piible d'action , que lorsque, I^ eorps seiréveiMe 
et se dispose à l'exercice volontaire ; ca*»», 4^mi^^ 
leurs, pendant le plein »oiQinaU 4e ràsie^^tc 
corps agissait encore : il e3||;fereait i€^)f!aiictionâor« 
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riléOftlE m li'tflT£LlIG«\C£. ^M 

ike^t'àMM si>Hfe'd0fic subordonneras à f aeiifletiep i^ 

-M natte àme |)0isëdftU vmé existeneie et ut^é 
mMén m^épe&Aknlei, iÊ ceï'taines cppératianâ 



Itiitpe «orps est«9 efigi»rdi |mr le fttAA ; notrà 
feffsée e^t engourdie et comme glacée. îfetrë 
ooi*ps est-il affaissé par la chaleur ; notre pciîi^ée 
dit kiiguîssante ; elle n^aftmite m force , tout son 
««erêice, que lorsque notf^ corps eat 4àns Mié 
température modérée, et que toutes se^fonetiom* 
mtèt 0ù ëffuîtibré ; la ibi'ce ée l'àme apùUP con* 
c^onlatôntë du corps. ' • ^ 

v^ tes seMâtiood et rintellkfeiiee ne ijÉpuvftieat 
Ffièier que dans une Âme imaiatérielle , nou$ se^ 
itehs condiiits à reconnaître qne chaque animal 
sensible et intelligent possède une àme immaté-- 
rWte, mtis #une nature inférîeure à celle de 
INfomiii^ ; et lès divers individus déisi dilrwséi 
Mpèces d'aniiMtflc 8eraiei^t4<^i}ë» ^acun #ikl» 
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abaissement 9 au rang de ce|; f w«iil émè J%? 
qiKti reposent 1^ grâit^tioj^ ft W #9^€suMe» 



l^pbire d'jhM être qiii %4eft {mrlieii^ el ^f^lk^iil 
ikMM^ur^ cbisd éti'eâ qaî sent !« p^Hîesd^uftél^ 

FM d'ip^liifiiei:! 4e neimeaii diefijaiirîàmeflhjé'iMii 

Teitl être qui a uti« ferme est né^asaîrafiitiil 
un corps. Tout être qui eœiipé uû lîeu.clritiStt^ 
iftinéa^^jceMaiF^metlt iimé fbi'&ie. 'Fimt être ^ue 
iHH» pouvotis dîltîngiiei^ d'autres ètt'm , seèdfahi^ 
Iklat 0ti difiWpeAts, oçeupe néces^èiMiBent u|i 
lie^ 4q«r|nipé» 

(jk0mne de Bù^ idées- eal dîstingttée^^^r im^IhHi 
jf^^ffmt ^ I^^U^ q^i l^i i^es^mUftie et de CMiHll 
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particulière ; cbacune de nos iclëes a donc iil^^ 
9o^m^i^kmmmeêe hds idiéet «et (fc^e itû éôt^. 

1^eat> 6B lééoiligie, i^lMiéBiiefllè^ 
«iMai 1garl»«ksféé98<k>]i^tiâe M^}k^ ^oi^eiit 
éfM à la Ibis dirtiiieto et îpiiiiléëHètieg, o^e«t 
tenir un lai^jiife d'illusion et dPiiicobërenèe ; è'ésit 
pmi^ ^ow obj^ d'examen et^e ilisetrssidtf des 

ofeijèts déot ^existence est impossii^le. 

. . ^^ >. 

ïChacua «le nous p^^ède un grand n%mhte 
4'«4^s ) 0%ais U ne ^^i^ pas to^ours ^'il ks pM«4^ 
sfHÏ^i il n'en apfts (aujourslfr cemfideHée.Ji^fkÊm,'^ 
l^tt^ même que ses sensations intetlectaelles ont 
le pHis 4e force , d etenéue » elles sont loiir d'i^i- 
foCîMseï^ toutes les idées qu'il possède^ il eb.ert 
alprs un nombre pltis ou moins consîéééalAi 
q^'îl possède sans Jes sentir. Quelle diUérsme. lis ^ 
44p|i Ague ? La voieî : 

Les prettiièt^s sont en moHt#nftnt dlSs^ii^ 
SM9 i les secondes n'y sont pas : la Compfiessî^ 
le#. lient immobiles i et aiternativenlnt ou eue»» 
caiilvement , eettedifférenee parcourt^ somme 
etMèw de nos idées : celles qui ^taieiit eninott*- 
vMiflni entr^fit éii repos, etlar Mnsa^néfi «H 
suÉpeiléii^ ; ^eis ^ëtaiimt'.tmrafMBS i%n^^ 
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m ip^Mèy^aieiit , al; ncMi & en i>£«r#tw(Ni8 1» i 

ce8«w» pom; qu'une 4dce S0it sentie piHrl^Aére 
qfiik|>osséde:, et fimïExfamiûlù 4e eette kMi^ 
e^t ^ive,9outejptue, plus la seesatioB (ft l'éti^ c|£Ét ' 
la poss^e a de fpvi^ et de pélrmaneoeew 
^ B,WB de POII6 , tout corps visible peut é(TC ei|i^< 
mouvement ou ep repos; dans l'un et l'anti^^ 
état sa ifature est la même : il en est ainsi de 
c^q«H^ de nos idées ; Tëtat d'Exptosion qui 
noi» em procune }« sensation intérieure, iHs 
clMtfige point leur nature ; ce n'est pour eHès^ 
qu'uneHottvelie eonditî<5H d'exsstenee, cei^ttiolr 
d'aUieurs qui leur est naturelle; car, |K)ur la^ 
raMplir, elles n'ont pas besoin de recevoir tiiie 
iflapiitsiob de source extérieure ; il leur sxitM 
d'éËre e« liberté. C'est le repos, qui en elles est un' 
état étranger et imposé; elles fie s'y tix)uveii€ ja^-'^- 
miâSiiu^pW^oumîssioQ contrainte à la force 
cMspressîye. Celle-4^i, dans des circonstant!es 
que nous d^oiroas, serre nos idées les itne^* 
cftnire le» <iuti^s, ee même temps seii^ sur elles ^ 
les oorps qui les eavh'onnent ; e'est ainsi quelle < 
leur Qte 1 espace uéeessairè à Fexereice dé iM^^' 
ej^^MKH^o ««MtiiBitlt* Et alot^ en Mtlc psfrtfie^e^- 
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TnÈéftfE DE l'ïINTkLLiàENCE. ^Ô5 

9ÊàM4^^^ féme^ ou plutôt lu senâatioA de Yâràe 
m/t suspendue. 



H Mamtenant dëfiaistovs Yàme avec exactii;i!Kiè. 

£tt réalité exacte, Vente est Pactioil e^i rions 

jmUme ; e est par coiidé<itient Vexpaûdon directe 

^afcJdîiBCffgeiite; ci cette àctiôB ^ ncms ne sairrfeiÂs 

Hmp^ le rappela 9 appartient essentieHement 'à 

ifkM^ ifmÊèk^ à chaque atome de notre siA- 

afaiiteiideyfaâ, elle s'effëétne, dans Ffensemble'de 

ffotre substance, avec «ne vivacité ddfttîl? dë^ 

varie d'un moment à l'autre, dont le point de 

,'s0ÊfÊiÊt varts^^ afwasi ii ehaqtie inBtaiftH'cftr,^âans 

\mblË9^éll»%'Y^^^^^-^^^ partk^ immédiàtehieht êmsûe 

^^^fp^mï^ mdàtm deaotirc^, aôk iÉlériéûrè,"sc^ 

tmilr'nl \ r^^^T^ MbMemeitt rév<BÎ(% Idbft-à 

gfciAiltiUi^, iscml^ 9«rtaiirt*lcr fMirtie dé^cM^^è^ 

à^ i^éuoéioii^ et «urée, 'vmè)fkstàh W'èx^ 

méimy, va siiittt^ ]e {lltiéfr^q^ 

#»élu^nt yi^doat l%Ta€Hatîoti d« stoèil^imë^fe 

de Mpiditérdefënéfatilé ,^e fmi^lié^: "^ 

C'est là, au siège cérëtM^IdtfK^Mdiées, e^i'^ 

stirtout que réside notre âme , e'cst-àdii^ notre 
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ment sensation universelle. Mais éty^ifaWBi W^' 
gneusement que nos idées peuvent cesser cfétk'e 
senties sans cesser d'e^kster en nous, de nous ap- 
partenir. II suffit pour cela que leur expansion 
||i^^>i^ ^t ^uip^iiGkie p&n^ la pfépeméànaÊtk de 
k <¥>qtiH*^9llM«l* lus^ucî x>t) a iMHifenidtt ^ ^wi4e 
ii^f^ ff^itim^ l^âs àti^ idiOM» esMiitîieUeqietiliiÉ- 

, ^j)l)«^ ; Qp«. M^ç 'ft te «iHlilvettiefEitî^k 9M ài^. 

/Cette cia)3^«^$î<Mi a été la sour<oc tfinamnljt|É|[[j 
|ffiyi(jjW,gëpw-oq»Jiftiptl^^^^ ^^^N^tabs 

.:^ ...ipj ... . ' ;>.•>..>•. -•' 

if atft« noÉ irifinitiiini finiritt iiwnÉii fcp iftiÉÉilM 
•.-. ....... ,. '■■-.^•* 
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Zt Et que cette recherche ne se présente point à 
noti^iN|>iit ime^mm ii»MBerète^o»aiartiMtfite : lu 
Vérité est-elle autre ci^m^^ffle ll9^^l*9l<îrtf^n fi- 
dèle de Tœuvre du Créateur? quelle témérité y 
«|[N?*i*44* tepottr^^^ ? îlttd^dafti^êr^V'imféît-il 
i^ia^-#iJ!illè#Wi« \^- ' r ' -' "-■' ^ ''* ^*^'^' 

Un des hommes qui ont le plttS'lîiittoi^^h*»^ 
ra.anité par ses vertus, sa piété et son savoir, 
Charles Bonnet s'est exprimé ainsi (Coniempla-- 
tion de la nature , page 129) : 

<c Si quelqu'un démontrait jamais que lame 
est matérielle, loin de s'en alarmer, il faudmit 
admirer Ja Puissance qui aurait donné à là ma- 
tière la capacité de penser. « 

Cette capacité de penser et de sentir, n'étant 
point essentielle à la matière , n'appartieiit point 
essentiellement aux êtres qui la man^ifestént. EHe 
n'eât jamais, en eux , qu'une concession de l'Être 
qui, par lui-même, sent et pense. En quelque 
point de l'univers qu'un Etre matériel sôit placé, 
l'Être immatériel en pénètre toute la substance; 
par conséquent, il la rend sensible et pensante, 
lorsque, d'après les lois que sa Puissance même 



.^ 



Digitized by VjOOQIC 



a étBkAieSyOet Être matérie] a acquis Fdrganîtft- 
tk>a tiëceasaire pour poQtoir participer efficace-* 
ment à de si hautes facultés. 

,. Ciiecs9lf#M!«J^a4C€^n«itre4MdmBi^iU'étab^^ 
stpt en nous les résultats les plus nenceiUeiK4# 
rA«timi 4M^kie« 
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CàAPimE II. 



Çuslest, dans f homme, le mede dacquisitUm 
des Mées, 



90 w^m ^]i9mw»^ éÊêm «m. ènie« .e'«rt FMéè 
■twi^e 4« ol)^^ti¥ft fVL MiHM^rt , é» «mac 
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1210 DE LA PHRÊNOLOGIK. 

Sans les objets extérieurs, l'homme n'aurait 
point d'idées, car il n'en a aucune qui ne se rap- 
porte à un objet extérieur. Mais s*il n'avait pas été 
pourvu lui-même d'organes sensibles , il n'aurait 
eu aucune idée. L'acquisition de ses idées a donc , 
pour fondement nécessaire , le rapport établi en- 
tre ses organes sensibles, et les objets extérieui'S. 

Nous sentons que nos idées ne demeurent 
point dans nos organes sensibles. Elle ont un 
centre commun où eljes a])outissent, car elles 
s'unissent entre elles.* Àméï noè ofganes servent 
à placer, en nous , nos idées; ils ne les retiennent 
pas. L'homme qui perd l'usage de ses yeux ou de 
ses mains , n'en conserve pas moins les idées qu'il 
a acquises à Taide de ses mains et de ses yeux. 

H/ 

Nos organes sensibles ne sont autre chose que 
le développement extérieur du système sensible, 
ou système nerveux. ' 

Ce sont ainsi les nerfs de nos organes sensibles 

idées tiéi'objel«i#xliMëlA^sei««K^^ 

dont elle est faite est i»lf«rrt«*l*. 'QtteWe«^ft*rt «KM 
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révéler : 

4Mar 1^ es^trëiiiit/és ck» «€^9 «k nés or^^f» i ^^m- 
jfMii^ H M po^ , <i« trois «;bofia^ Tums : 

' Ou bien encore , fe filet rief venx fSiit la foihé- 
tiou de canal introtitictèur. ' "^ 

P faut nécessairement choisii' entre ces trois 
moj^s àç transpaissien ; une réflexion attentive 
nojis montre qu'il n'en est pas d^rfufre tjui sort 
possible , et cependant la transmission est cei- 
iaint. 

JÇiSAmmpnsi çh^i^^ ip ces ^ip^d^s de ti^»^ 
JiBis«««/ 

Lt Mj^v^ at^pw^fm mrn*^^ m^^^w^ ï^ 
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âirtst, ndec* qui éti dépendràrt notfs séniSt tou- 
jours présente; ce qui n'a point Heu. 
'** L'oseiBatîèn, au cbfttrairc , n'aûrait-ette <|u'un 
dédain tetafto de tfui^f S^ en était ainsi , tàùs 
idées ne devraient durer qUc ce temps de Fdscîf^ 
latimi. Oepefwhint^ etiea skfesMteilt m ^lul^ne 
aeirte;eQSuît«v.«l^s reparaisMet, awk êcnUcMàèmt 
en présence des objets , rnsÉaifa His la èM iW ; ]MM 
«Ha» a^aJMseatpfftl H jnyaraîraoitf tticMe. Nos 
Àdém les fdua a»eieiuies , çdh» i^^^ bous^ mhuis 
acquises pendant renfanca, m^t ^\m «pu wf^ 
Inventa tout^ les ajjtres, sans n^aquioîas bous 
être présentes à tout instant 

De plus, si les oscillations de nos fibra^ per- 
veuse9 représentaient nos idées, chaque fîbre 
nerveuse représenterait une idée , et alors il fau- 
draii; un nombre de fibres bien plus cjonsidé- 
raUe que tout notre cerveau et tout notre syà- . 
téme nerveipx ne pourraient en contenir; oh 
bien chaque fiBré servirait à la représénfetîoa 
de plusieurs idées; alors , chaque fibre oscifleraît 
â*WftfWdepîuiîemi5 mâfliètt»;"^ pas 

' JSbssiblè. Faitfeurt , tersqaè Boîiai igéparcttis tto» 
"Vièeê", )M^i Éipàiitiiàié îAMT oiéKktStimflotê^ 
fipxe' ttoM témVnïQXîi^Ûéi i<iRs^'tïoÉs eo(pMn6* 
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entre lus 0|»émtî«o» devoetm esprit et ili^ c^- 

rafifmrt entre ro8e4llttU>« d'une fij^^ et lapi^f» 
mière , W^us »U«ple/opépati^o de notre ^f^çit^ 

Cette opération la plue âimple est oeUe de v^ 
connaitre un ohyet que nous avons déjà vu. 

Or, reconnaître , c'est Juger à l'instant que ee 
que nous voyons est Fobjet même que nous 
avons déjà tu: ' 

fiig^fjK9rterunJugem(mt,qvLehfà^^ 
puisse être, c'est tirer la conséquence d'une ireM^ 
pûrahûn. ' ' / ' 

Comparer^ e'ert Mrt paraé'ire enstrifibèè^^àiimi 
^osés qui sont ^em^laMe^ ou ifi^^b^rttet enl»# 

' SieHfesont dj j )^i? yr<e^,yiffte^nqpetttbo<^^ 
vîr pour recemt^relt'&mrt^J ^ < * 

Atusâ , «iHit^lAa Ifois que imms reeiii^$ùk$9mi^ 
innvs portons u^jmgèm^tt sur !• CMtp^mJt^^éi 
dittît choses ^^mWflté^fe^. 

Une ûicittetthm de ftbre »'a ab^lumedtaueii» 
rapport, aucune ressemblance^ avee wi^ Ajet^M^ 
tériel , tel qu^oo baieifte/wi ^9c«fu, un .i^4>tfe , 
en édifice. On ne petft ^nc jamais , eur une 
Mciltalion-de fibre ^ rècmmfttire un^ofa^ m9r 
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m. 



Ce n'est donc point par oscillatioi^ ^ &kfm^ai^ 
ritMifi f yié r oip iras idéeii. DîsAiitaas hêmmd 

Pour que la fibre nerveuse pût s'avanMim' ^ 

Ifès-ferme , et elle est très-molie, ou qu'elle Stlk, 

avec promptitude. Oi nMttutttteAt, ^fH)<MUi U 
««iiferMIiitlé^se iMmftist^ i|iMi|qiif|îiîf 4iii^ la 

de lenteur; ce n'est d ai ileura que l^rsfit'iill^ftbK* 
«éltcd«|pér; m^ v<>i(; nJoff^ i? s 4«im feouto %'é- 

éirt èwi dtt mauv€imoA cpvlâtiiidl^ e0IMMlftt 
pmirrirH-il les conserver? Et lorsque ttou^.lfpin 
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THLOMUi ^OE LliSTELflGiEXCE. ritT»' 

ron^ ou 4pi9 HOiis 4SO«^irM4^ dêh kiëes, ««nit-ce 

f|fti»léiafffMtwmtiteg>A un f»mti^e*é0 p«er 4iis 

de les soumettre à 4m^ «^Hitl^^left i^éiûprofuti^ il 
yam ^s^<9/mv,^n^ hÀêÊSmêmiim de porter un 



"-■■4 1 ■ . i < , i ,' 



La transmission de nos idées, par le moytii.^ 

«*W,fW\ W ,ï»Qy««^Q»y^9lïife.à ja fois, kUmr 
HwïMNv W>ft À^e^ . «4 .i . lags»ft^* ^ .*o?^ <*»:«*• 

l'évidence l'atteste, »|^1^ 4y^^ WWi <%q^ '««Tt 
taine; elle se fait donc par le troisième moj'en. 
Pour que nous en soyonis convaincus , il nous 

et à \ê natfiMK^lÉrirâMll»» >b ■ m. .> wi«^ «»1 •«« 



'*.\ 

♦ 
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Ihwmèrmittût j nos #lM^e6 neryenises sM>at 

à forgftnwme pw I^SxpaoftiM] * 

Or, toutes cm^^mIMà MtiirkafinMt à «m em^ 
tl'iulrochieiieB» <{ui épit Mre ttfbuMrt, éii^ 
MUtmt 4«HI eié |iM8iMé.«ii Ugfie «Irrite, èV Cmii^ 
fliîUe, afin de ne pas déraâfer, par 91^ pvopUBS 
mouvements^ les moH^ements du #t]ide ^'ii a 
'^. 

En seednd Heti, cciMidéiHiès nos iééés tes pinlis 
timples. LHdéepareiPempte q«ie n<:Hasarf<n#^wi 
iÉ^ visible repréMdte c«C cd]^; Ea s6ii abtettéi^, 
4^isl; lui que noife TcrVans; ^ riJé* montré unie 
éseonde fots^ c'est kri que m^ reeonniHSSéns^î 
iK^ëst-iHirre, iiote jiigeoiis éf^îe^flt ^*ff ^k«^ 
MÉvbfe à eelai^ne notis sttroits dip vtt. "Ot.eéui 
^fue Bons avdes^ êt^ vit n'tîrf; lÀ noys i}\Ée fMfi^ 
«être idée; ddw èetfe iéèe i«s$emide eH^iM^ 
k'fttbîrt^RoA^revôyonr. * ^^' '- . 

IV. 
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jrUKORIE DE l'iNTEILIGÈNCK. • 21^ 

Chacune de nos idées siriqples ressemble à l'ob- 
jet ejttérieur gai Ta procurée ; cet objet extë^iétir 
est Un corps. Une s^bïtanceîmmatéi^ieHe nepeut 
pas ressembler à un corf]^, ne petit pas le repre- 
iMitcr, servir à le faire reconnaître; dVHleurs, 
nous ^vons démontre qvé lexîsteqçe même d'une 
seule substance îintaaférieïle, en chacun de nous» 
étaît impossible ; Fexistence d'un^ombre indéfini 
de substances immatérielles, en chacun de nous, 
ne serait, pour ainsi dire, qu'uae mukipUcatio» 
indéfinie de Tim possible. 

II estcerliain cgie nous sefitms nos idées, ^01^ 
m avoos le smtment. Elles n^e^isieraieût p^ 
pour nous si nçus ne le% seqtions j^tmais. Or, 
l^us ne pouvpqs sentir giie ce qpe i^oitô pouvoog 
tQ^cher\ dope w^i&tçuchons nos idées j wjus wp 
jpçoivon^ toucher que des€?a/p^, donc, nos ié^ 
mniàfis corps. ' . . ^ , ^ ,. 

^ I!^ idées sont eia mouvenMot ; elkM ft^péM^ 

lMiieirt;elles:Mflépart«|::dofiCfi#sidMfts«At àm 

Mwrpi oMbik^v eeitt-*à-dlim é i t yin îbtes pe«r^ le 

mouvement. 

^ ' Hbs Mees sont Ressemblâmes atfx dbj^ts qtti \m 

Dèt prbcuféeg : d<inic iÈ^les soitt des eorps res^em* 

«i/irftrîi «s objets. " * ; 
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.2|8 PE h^ fnKÈaùiQGifi^ \ 

Lie$ çrogriétés 4^$ covj^ sont Yétendmif la 
JljfHre^]^ divisibilité^ ]^ mobikpiy j^klfi^ faculté ^f 
Çff/zlrpnç^j Nous sçjatqps ijue 1103 wléçs pos^qd^vt^ 
tQute^ ces prQpinétés. 

■ V. • •• ^^ 

Les idéologues céîébreav Bonnet, Lpcke , Co%* 
dillac, Tracjjjbornent toutes les opéraition^ 4p 
Ventendement à des opéi^ations d!ana(/S0 çt # 
synthèse, Ôr, il y a deux réflexions ji fairp. ^|up 
ces opérations de synthèse et d'analyse. Pi^^^^ 
i^ement Tune et l'autre ne peuvent avoir lieu que 
sur de$ corps. Il est impossible de décomposer, 
de reîeùrtpose!^ ensuite, autre choéè que des cor]p«. 

En second lieu néus devons reconnaître que 
Iè poûvcîf de èombinâîson , et te pouvoir d^ariâ- 
fyse s*exercent en nous ^ par eux-m^mes , âus^l 
dOttvent, ptus souvent peut-être ^\tt\ ne noui 
arrive de les exercer. Que d'idées composées sfe 
fNnaipAeaf à nmm, ^eUesi^nàmaB^Mus epe notre 
wéloSUf jMAre ^(m^, notrt {Hf îtsâncB, aieiifc éé^ 
«tiWM. le mai Ê^ fmà egl ¥Bt aaltm dd 4ettr « oi ^p^ n 
sltion! ><i 

l^8|^ dimte, uous avpDs anjmUc^ 4^ diioi|;||%f ur 
{jl(^idée«iiH>vft.|i(^v»iw tUfimpif e^tr© çlU#, c^m, 

server et distribuer les unes, sép^i!9Br l^^iitii^fW^ 
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les tenir en réserve; no^ pouvons» en un mot, 
les analyser. Mais, pour fixer exactement notre 
<^flliikni^#r kl Bitt#e tfo tiofvak" d«ftt 1^^ 
Hêet^, HtMLè ée¥ot»MCMi|imiltM qué « g MPl iM» ^ 
ainsi distitbu«M^ ne s'tmÎMil»» ]pM, 9t eHM «%kr 
iàtAétû^éti eilcMMêpiM> Mlitullé de l^«Ml^. CT^st 
•fartî que tout Part du ebiraisté Je beMre à laWtiij 
éii$emMè, cMns un mém^ vaee , kft silbèMîtiew 
dont il veut obtenir le composé; ce n%lpuiiiitr 
qêA Mî em^te ee comfH^ë : it §e Aiit pât^ les iéis 
ie fâ ffàtu^e. Le ciiimlMe « appris , pir l^exfé^ 
Hence, quiflM ^ont lés stAdtâmes qu'il DMt 1M^ 
0r p^ui^ que k rnihire eB AMe k eMnpDié fn^ 
dë^re. i)e mé^ié, r^upéHew» mMsàpprMNl à* 
llrtHo^ffë^; par éê« tHi*rilM«NHf» ta MmpMîtNnl 
«Hit dëe0mpô«Moft de nc^ idétê. Ge s^iiit «mdiM 
iMè Meèli ¥H«Ér-itiêflfle» qui, pftf» iei pl^AprîdKi ife! 
telft^tialMf», «^unissent, se fiépAraitt^MeeM^kHiM, 
4M«i^dt. CeMntirttiiij^AsIerMlitltHlt» p«r 
klir HatiH^, l^empiot que «è^s poirvtd09 'fear 
donner. Jkuéà nos droits ra|^ ^m né éotit pmr 
irtKtfaires ,' Ht oiit niie règkr ; ^ ee^ ^^^^9 q«4 
EU pear viou* fes pi4«kdpiÉ« éM «efèHMêiet dM 
iMfe, fi^dttliilfre ehose que le rapport mstuel qài 
ari«tepf4llilliiferiient, efisenfietltiiient^ AitM^iél^ 
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■ n. ■ ■ 

%0m i^ ji0înte 4e iptoli^ Èk^e* £eti^ JMa4t^ 

rpHie>/an9iMaiqiii^^ 4e 04^ Â44q« ; 4ïMN«f 4^iâ^ 
lf9fs , ;]Nr IIP ^»a»«^Mlta|: itiasaiiiiie 4^ t^mlk 

aoiif:: .$i»ce^% âafiiitf J-4m}^im 4fti Klobe, .Jt 

l!^i^^,; I», %^4«,k ^^Oi^tMW Of30Mli^t^ 

#.iHi| itfi0^:ib iij$it *«iM^ par k |iip» d^^l^ii^ 
que iK»s eoirtiawrofis,à,4^4|||^,,^te,,^|la( 
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TWSORIË DE l'iNIÇELLIGERCE. J2I 

kctton, plus ou moins harmouique ^ plus ou 
moins étendue, et qui, dans tout homme in- 
telligent, est manifestement nombrause à un 
degré aeeablant pour Timogination. 

Mais cette condition, sur laquelle nous i*e- 
viendrons dans la suite, et qui, au premier 
jispeet, donne à une telte définition de Yâme 
bilmaine une apparence de paradoxe , cette con- 
dition ne saurait combattre la définition, ^i 
rien éter de sa r^aUté ^ de sa certitude , de son 
évidence. Seulement, eRé faft de Tàme humaine, 
surtout lorsqu'elle est intelligente et éclairée, 
un Être merveilleux. 

Disons maintenant que TAme humaine, aim» 
définie , est Tœitivre fitiale de la Nature maté- 
rféMe. CTcst le bat ûîlérîéùr de toutes ses oeuvres; 
et la Nature matérielle, la Nature universelle, 
travaille, en composant TAme humaine, comme 
die a travaillé sur toutes les parties qui ont 
concouru à la préparei\ La Nature universeHc 
ri*a qu^une Loi et un Prkieîpe. 
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mm^m ly. 






Avant d'exposer pe ^u# le S;^sté«e jipaivei^ 
découvre sur la nature et la compositidn de 
fârae, je vais jeter un regard sur les tentatives 
récentes des esprits les plus réfléchis. Mon de- 
voir est deies combattre, puisqu'elles reposent 
sur des erreurs, et, en même temps, de leur 
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twéte homm^e , pursque de faites tenéitives 
vm potivaittît être fottcs que par deS hoamei 
^nn esprit très- étendu et d*tin sentiment trés- 
é!evë. 

t^arnii eux , lé célèbre Kant a été Turt des plus 
remarquables ; homme sensible , homme de gé- 
nie, plein d'ardeur pour Tétude, et soutenu 
dans ses travaux par un goût décidé pour la 30-, 
Htude, par une modestie sincère, par Tamour. 
passionné de toutes les vertus, Kant lut ua 
homme très-éclairé et un sage. H acquit non- 
seulement en histoire et çn littériiture , mais en 
pihysique, en astronomie et en mathématique^, 
toutes les (Connaissances que Thomme pouvait 
posséder à l'époque ou il vivait. . ,^ 

Mais^ à Qçm «po^ue , les 3piei^es »#uri^M« 
eqcore très-ifl^cQgjjplèt^, efei P^^^ fiP**^ WJ#pa>. 
trfs-ijoqfiwes, ti*ét-H)ci]kl|éi;ent^> «je jMWV^ionl, 
fufiTire.aux b^spjus d'ype ^nsie vive, qjaJi YOfJjjMl;;^ 
àlaCoj3, beaycfjwp ¥oir^ çt «^ p^iir^âaq«:ftMî 

; 4S:ett I» ^m^p\k|m im^^9%àl àèm njfalw i rt * 
qwli^4e lÎAiÉ^ Ae^Min émi^ofimÊi^Hétm^Êp^ 



4^ 
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sîque, pour échapper aux froissements que ^o», 
espiMt i^ecevait d^e^ cofltradrçtiQDsdc la PtK^.s4K|i^. 
En se livrait à des spëc|»latjons idëa^s> ila^iSi;^ 
Favantage de pouvoir inventer les faits , ou da 
moini créer teurs rspporùf e^ qm le re^^i|^ 
fàrî>ître de ses probes satisfectipns intetlec-*. 
t«eHes. tl'ii Physkjuç, où les fait^ é|éiï]entaire$ 
mrtt visibles et fixés, il faut les prendre tek^ 
qiHlissemoiiti^nt; etloi^que les (|ppareni^es les 
rapportent a des causes çontr^dictoireis entrç 
elles; il faut, 01^. accepter ces causes, si Toiji a^ 
utt ei^rît sans exigence , ou souffrir , et quelque- 
fois même être tente de rejeter toute Kiysiquc,^ 
Wisque T bn ia un esprtt fart et feîett c^bnhé. 
Êé scëpticîsMe ne poiivait màéqtiér de naîtit^ ' 
<l» lï^btfe ^dè là FhysîqfUe ; et ccimme fe* 
s^éptfcisïïie ne pciit éf re , pour les Boris espi^ïtô^'' 
^Hifi état de tnitièftion, i\ n*ést paé étonînaTht* 
qu'un ^raod nombre, parmi eux, aient iftiîeux:' 

dfktées pc^itivw^^^^gN^ p i mwit w coMÉ i i r !»■ - 
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THÉORHS 0B l'iNTELLIOÈNCE. 3^5 

fc Sjjrstème universel mettra de l'unité dans la 

' En Allemagne , Lieibnitz avait devancé Kant 
chmfi ta route des profonds abimes ; comme ce^ 
kii*ci, homme vertueux, génie admirable, et 
pti^ssédafit toute l'instruction alors possible, il 
ffvait franchi la ligne dincertitude où l'avait 
hdséé son instruction ; il avait créé un système 
iiaaginaire , un système métaphfsique. Inquiet , 
par sempuk religieux , des conséquences que la 
pensée principale de Locke semblait entraîner, 
trop bokl^ogicien néanmoins pour la repousser, 
il Fnvait adoptée, mais avec une restriction qui 
fui sembMt satisfaisante ; il avait dit : 

11 ny à rien, dans l'intelligence, qui ne vienne 
par les sens^, si cç n'est l'intelligence même. 

Cette proposition est de toute certitude si l'on 
n'enteioNi , sous le titre d'intelligence , que la fit- 
ctilté de sentir les idées; mais , tout en rejetant 
li^ idées innées , Leibnitz plaçait, dans l'intelli- 
gence, des notions et des principes. Sans remar- 
i|uer que des notions et des principes ne peuvent 
exister en nous que sous formes d'idées. 

Kant porta encore plus loin cette contradîc- 
l^n. Ne voulant point que notre âme fïit inac- 
cessible au sentiment de la certitude, parce que, 
K i5 
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évidence , il chercha à établir une sorte d'^tnlon^ 
nftiure de la Maison pure^ et, ftoiii^ee titre, il 
c««aprîi \e^ Loia qu^e FiatflUgenoe mm% Hçumî 
ée c€8 loia ÎA fît la règle a lnqntlle dfifVMeqb t'M» 
sujettî? toutes le$ aotiocis qui vpiviiefit <U 40«ikm 
extérkii»; en $ort^ qiie^ mos reoaouftilrq ikt 
r«|^orts &icé» ei»tm ks oh^eta axi$taDtâ bom 4f 
noW) il afi&TAi^ quM ets. r4H>port« ^tapot Ifulik 
mefit imposas, dans te seîa de i^p^ewe» mm 
idée4 qm CM «)^^ nous f iHMruraieii^t* 

Il «yaît i«dubitebkm«ofc vmsém de iiep^Mr qi«t 
iHis id^des objets cottéri^urs ne peuVMit %'asepf^ 

a 

tir entre ^\\m qiAe çoii|(HwémRiit à df« Iaî^ wf %t 
it«d4es. S'il en était s^utreiœtttt tQHtç ^HHtiitais^aince 
et toute prévoyanxîe nous 9Qr%ieat impossibleav 
Mais il n'eat paa hhûhs certain q«e det laÂh «er- 
vitnt de t^pe à de$ reppprts entre 4bu pfcjgtn cir 
lérîeura , i^e peuvent préalaMe^W^qt f«is^r q^Me 
dans mi Êfcre 911 «eiii d^q^fi des ra{^[Murt^ mit pu 
s'établir; or. un t#l j^?€ fk néeesMireme^t 4«| 
partie» t et pui^iiie ce$ pivf Me^ 9At e^r^eUee 4m 
rapport^. iavaviablea« chi^cunee^^ fo^ijnisfixéef iar 
veriebki c'e»t ce qu^i piel®pé]IiM^ .Kai»t,^it 
obligé d'enJ^Kidre « locs^'il p^Ifit ^/ofm^ ^ 
YïK^lUfftfkç^. ]^#e.^ VînlKlIig^^ee 4 4e« 9Wtm$ 
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8i 00» partie o^ ^ûsfor^^ ^oee i ^'dleil ite» 

mesure que ces notions arriv^^t, n»telii§tfiM 
«Bt4oiM: un mQii}« figuré y jd^fttritkué ^ réglée Fin- 
teUigefite est 4o«« ^f)' towp^, 
, Ceci va devenir eoc^rt plm MOilUe. 

Au premier rang 4i9iè formes i«ipo$d«i à Botot 
intfelligefiof y elserriuBU; finiiiite 4e type aox oo- 
tiou& de «Qur^ ^etKtéri^ur^ » £aoi pbiçiiît les dîvr 
sioQt du temps et celles de Ï9$pacg. Il n» vovlail 
pas qu'il y eût» hors tle nous, ni Géométrie 
pour établir, eatre }ee eorps, de» repports d'étefik 
due» w Arithii|ëtk{ue pour étebltreniraei» deè 
rapports de d«iré^« Eb mmk% teule exîsteîcÉt le 
Géométrie efcVAritbflMtM|i>e; mftk là elles éteîeot 
positive» I et y de i^ti»^ impérutive»;; elhs eone- 
mandàient^AUXDotîaiiefi^e le» cerp» QOU»<ikm^ 
neat, de s'aeearfeîr eonfonméfnefil A kmrs priH* 
efpe»« 

De là, il fiiudrmit cMielture qpie , per hii^iièiliê^ 
FUnivere n'esipciînt géoMtPÎquemmÉ €<mstittl^ 
et que, si l'hottiine ceMÛt d'exieler^ af«e Iw 
»'anéimtiraieiit h» rapport» d'éitend:Heet40d«réi| 
que suivent^ enti^ e»x, le»i»ldfl, le» pldAètieâ, 
ton» k» gkJ>e» , et tous les corps dcmt Ms gli^es 
SQ|it aompMfer'fn série tfm éeêê ¥iMmÊm qilir^ 
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par les l€À9 de ^sa peesée^fai t les lois de rUuîrefris^ j 
•ans rhomme , il n'y aurait universellement que 
dbaos et anarchie! 

Il n'est pas d'erreur plus évidente. L'esprit te 
plus simple atteste que rintèlligeuce de l'iiofitime 
peut découvrir its Mppûrtedes étres^ mais qu'elle 
net Us établit pas ; or, oâ ne peut découvrir que 
€e cpii exktait 4éjà au moi»ent où on le déc<Du- 

vre. L'homme le plus simple atteste que les di- 
aieusions respectives des corps sont en eux avant 
Ji^tve dans notre connaissance; que , par «xem** 
pie, une pyramide de loo pieds est dôubk en 
longueur d'une pyramide de 5o pteds, et que si 
aès ckiix|>yramtdes existent encore sur la Terre^ 
lorsque l'espèce hu^iafoe^era éteinte, leurs rap- 
ports de longueur continueront d'être des <x>ndi^ 
tion« attachées à kur exisÉence* L'homme le plus 
auBple juge b'è&'bien les mou*vem«nte unifermea^^ 
celui, par exemple, de Faiguille d'une montre^ 
^41 prononaa avec certlkide que ï espace oc^ipé 
çiir le cadrMfi par 3o .miiautes ét»at la moitié du 
cadran entier, le temps employé par l'aiguille 
pour parcourir cette division de 3o minutes est 
la moitîéde celui qui lui est nécessaire pour faire 
)§ 4pi|r. entier du cadrau; l'existence de t'hoBatte 
yi^^)ai âî faiWl t ^t étraggéfeA ce rapporl^ii^Avue 
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ribûiDflo^ ifi p)us M»pl(i pi^ria^. Gcjftaîais fruits 
par le laili^ii^, uiie «r^oge , fbar e^s^mpt^, il v€^ 
qu'Ole est 4ryi$ée iatëx^ieurwwiitr, {Mit* des eioàn 
sons sym4tFiqi3eflEieiât pkic^çi^ eu dix kigM pa¥M 
faitemeBt égales eoj^ elks^d'où il (mmelut qiu( 
chM^ji^ ]oge.€stJa4^ièpe pfa*tiedel!oi*ftnge ciit 
iîère ; et Q'ràt41 j^iXMiis partagé d'oi^a^g^^ > c^^ 
division , cette symétrie , ce rappoi^, n!e{i€xi^e* 
riaient pa^ moins. Que rjhommedispai'aisge; qu'il 
oe reste à la sur&<3e d^ la Terre que ses végHa^x 
et sea mioeraux, 1à dm^i^ du chêm ^^tiatinu^ra 
d'être j^us lina^e que -eeU^ d'une p}ap te pota» 
gè^; le, diamaot i^Bservera film loogtftoapft 
Vexîstence qu'uue i^ulk de si^^^OD. • , 

Sans doute, eu l'abseuee de ces divers objelii 
Thomiue possède eu luirmème la conuaiasapce de 
leurs impports ; eda prouve qu'il lesr conserve ^ 
3PQats aou qu'il les4?0U6titiie; sa favutté, $o%t ad^ 
mk-^Ueâumlté, est de:^uvoîi?a€quéi4r ^gar^ 
der^ €yii lui-ffî^e , l|i rqn^és^i^âtion des objets 
iirtéwilirs ayec Jes rapports qvi ii^i^But les divere 
HH?4^ de leur e^iMeoee; lï^tte .seftrâ^ntatîoa 
HilaéFt«U¥e n'^t exucle^ o'esl Viraie, que lorsf- 
qu'eUe est confome aux rtpfl^ts.qui unîaseiM: 
ëâitm màxln obj^ e^érmirs ; p^s ^Us'éWigm 
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40Ô VB LA nfidlifMiO(rt%. ' 

MMi9 te itiûntrerofw bientôt îPhdiïiioé A'wt 
éHMeptîMt éè êtïtnte.ék ptév^y^ft^^ tfie parte 
qu'il y É unité p^tfàî^&, on ttlèiDe identité àbsoi- 
hte , ettlM )ed Idis qui )[!rrë8i(iènrt k ta fortnatién 
4e «eé iéées, à lears tnètivèMents, à \eun rap^ 
pi^a, et les lois ^i pt^lde*ifr à là ft^rmatf^n, 
aux mouvements, aux rapports nfitttneU des 
objets extérietirs. ' . 

Le système v^né par kantt^'estpas texttteHe^ 
Haent eèltii que je viens de liH atti4i>«ier; ibafs \A 
pensée principale de Kânt fentrakie eè développé-' 
ment à titre dé dbnsëqnenc^néeeesairé. IJI a beau 
étetlM^iier nM idées eta sîriyecthe»^ ^u qtii ni»a^ 
sent de notre ltttelîigefi(?e , et d6/eéftVé^, dtt qni 
Bëis^nt des objets e^irtérieurs, toutes nos idées 
rfen «ont pas mt/ins subfedtives d'apte son ays- 
fcèfne; eifr nous n'a!ai4f^nd aneun méyen de ieon^ 
MÎtne tin objètr, de ie^iètinguef^, de I0 spécifter, 
santles rapports qtii leeêi'âetérfeent^Ponrëehap- 
perà cette bemogéirëttëde fios idées, itaiM s'esft 
efforcé de graduer: les lofe iHteileétneHec^ Mr f«r 
éoHiplieatioli^eé^^pcMs ifU^éHes ëétermif)«iit^ 
il a feit une pféMyière oàtég9n4ê de'k llaiioir entre 
H^ MOMs ei lis fstt^t)» 1 nn« neeonde dé Fûnitév 
Miii tiNskiéflie de U phitalité, itqe q«Nitri^M« àê 
la «éttHté, 11^ ei«<pHéfM de k p^ossikiliM v tiiiè 
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dixMiiié de hb réalité; mie septiéine de ta hèeeê^ 
4Né..;iI«st«ilë jusqu'à mie doi»éitie catégorie; 
dtatrfbutioo doBt le moiadre défout est d'être 
Tague et arbitraire. Que prouve-t-eHe directe^ 
ment, èA ise n'eat que , dads le système de Kant ^ 
notre intéttigetiee est tm dédale , qui est maté- 
riel y puisqu'il a des sections , des parties , qui ^ 
de plus, est désordonné et inextricable? 

/^iafid ttlM tfoetrine s^établit, quoique feusse 
at itfcoméqueote, ses disciples ne tardent pas à la 
fM>uwer jtteqti'à son t«rme, afin que là, du moins> 
et ^€^ eêt^aneore erronée, elle soit liée, oonséi* 
^pieiÉte, 4ié forme un véritable système. 

' fSeàt ce que fit le plus eéiél>re sectateur de 
Sftfit.Le éydtème dé Fiohte n'est réellement qua 
le^j^stNne de Kant bieii CHHnprk», bien lié, eobé- 
Fen^fMrr tMteé ses parties, mais entièrement tIi 
iÊ^mx pttT aa iMe. Fkèé^ établit que, pour chi»^ 
ami^ i%oiia,4%xilMeftee entière de l'Univers pro>« 
eiMb.dlivraètiottde son âma^ ou, comme ii le dit, 
da abn r m f0m 0méni êMêSè^tuel i c'esi die qtri 
ei4a^tenio«4e extéi^ieiir, et ensuite rf^mmet s9t 
êêm^M mm g é ^ daiM eet axarefcde sa tfoUTi^i tcmk 
ite t altâiaii ti, tdtttei ae» pradiftetiaflis, B«l^ 
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éi^adue, la plu5 féconde,' qjtte.l'ei^^il bumnift' 
fdit teoDcevoiF'; Il 1)6 faut être sur|pi4s^ ni ^'f^, 
ait pas&ipiiti^ les Allemands) ni qu'ik-tVient siibpih 
domife;^neuK, Texaltation comm^ce^ et laim^ 
son suit ; c'e^t l'histoire 4^ to^sles l^tommesafiHr 

* . •■ . ' 

Les Français, quoique sensibles, sont moins 
di$pp9és qj^e les Allemands à k l^i^meoiraiper 
paF los plaisii's de l'èi^t^ee ; d^puîs4]i»e^^pji# tdmf)«^ 
du moiiw, riraagiatftwn »'^tplui>;^Fâ«iii^ 
pi^^e^iére £iculté; <;'est le jugemwt, *'»t J'f^liril: 
d'analysç , pt de métbpdçi aus§iy .d'w»^p%rfc.4% 
l^ilesophie Alleltaaiidô n'a filit; en :FirsMi<3^i^e 
peu de pi^ôsolytes; dtun^au^ise (çoté,. Je^^îÇiéis^ 
saph$s ^Français, ceux *qui otit t<H»raé im» mkéri 
ditatipns v^rs.les questklDf^lf s j;4u^i<iq|oi^tipt#% 
$e vSolpit,a^fM(^si i4i9Md|0ie^, à m$lm Mf ». ii^« 
i#^imc^ uD.p^U {]jus»^oiUiqyapi^ftf§Jl|^^ 
d# ëtéiblies; mais. iW .»'«»* p»i?<:«i.j<Ji:^ falMh 
p^nt de départ ni^ Npôi^n^t qjue IwwQ^g^r. Xr9Î^ 
%^^tw«^tJ«ii,if\ieaiMom^d?idéok^« 
4ffr dê,f^ui)¥oJv sans Awir ^KApf^^iJ^kmmlkk^, 
9i0tttàm^tfMÊÊm^s qii^stî0Mti^]Rii9iiM^|[N«t^ 
llysî#togie^Hiftl8fei6atPMei»a<^ ^ 
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e estresseiail^ier k l%omm^ ^ii^tevdit^coi^ 
fa'uire daiïs les aira un édifice , suns r^ppuye^ 
^r le sol, Miis lui donner dles fondements. Uo 
tel ëdifice ne poariraitjaiBais exister que 9Ur (ft 
p^apier àe rarchitec|fs. , 
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tl4 ^ - ^'Ém tkmàiléÉÊLmfÊrV''^' 

' ïjar0m%ùîèr(B ihecônnaît deux attrÎDuts dans 
Yhmé î là sensibiUtè et Vactwîtê. « ï^ar la sèiï^î- 
h\\\ié\ dit-îl, îâmcj est sùseejplîblë d'être modi- 
fiée; paf ractîvitè, ëtte peut'sé':raodïfièr elle- 
même; l'activité est donc |iuîssanceî pouvoir- 
fàculté;\iééM^0.^n%st nî poiivciir, 

nî jpiùissa ncë ; elle eèt iiî tn pfe"^ eapâcïïe. . . î àmë 
est donc passii^eit a'ctwe; ptissî^e, sî on fa ceh- 
<idé^e\confime iriodîHée par l'âctloil des bbjéfe 
éktérléuVs, a«ctivè, si on la consîdèrie comme se 
îHodFfiÀnt ëtïe-ihéïtte,^ cbmmè mddidalit'feeis sen^' 



^£ft^o«^â.^i«lu^M^s^i*^n^klii<|^^ 
faculté ciiractérisée,piii itiJte Jgjft IwJiJlpÉ lH 
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^H «t Mtieiit toirt ce qui , téteat t^^M i«ptten 
Mil , nV^oéde pat M 0â/jfj2(riittf . 

Mais , recevoir dans son seîn , ce n'est pas esS- 
sentielleiïient sentir rifttroductton , h eontâcl , M 
présence de l'objet introduit; la boite éxèrcè 
aveuglément àa capacité sans en avdit*lA con- 
science: 

Sentir ce que Ton reçoit est donc encore autre 
cnosç qu'un acte passif, qu'un acte de çapaiKe,^ 
c'est une action qui s'exerce sur t'o^yet reçu, 
L arae est donc essentiellement active pendant la 
sensation , et cette distinction fondamentale 
entre son état actif et son ét?it passif est illusoire^ 

Iljga|: d;ftiHeurs évident que ei la w^ière e«it 
susceptible d'inaction , parce que Faction ae fà;t 
point partie néo^^m^e^^ son es^epce, il ne peut 
e» étr^.fle «luêpaf d'un être iipin^|ériel ; i>ctipn^^ 
mJw, ept mcji^air^i po»f: mt^\ être, exister 
c^t^ix\ , , \ , 

p¥mér9 tofitM h% fwiiitéà 4i^}'à«i«,|(èflM. d^M 
mm , mtmdemmÊM v^iwtà » >(st 4'fMiNF)W ^M« 
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lui d*être conséquent; et l'àfli^ , ^ïIod rhiî , étMnk 
iqacJtjve peQda^t les siei^^ations^ toute raetion, 
f(^v4^qmé4in»nt, étapt alors cojKentrée dçins l'ob- 
jet siejitii il a bien fallu dire quelle même obj^t 
Ôfij^t ^ p?^r lui-Jis^e , la même impression sur 
tous les hommes, mais que, dans les uns ^ dont 
l'àme e?st inerte , W n'y. a pas réaction sur ces ob- 
j^^ que dans d'autres , dont rânae est active, il 
y a réaction énergique , et que, dans ceux-ci aeu- 
I^eia^ent^ il y avait ^ par cette réaction deTàrae^ 
£prmation d'idées, combinaison d'idées, çonsé- 
(||i^nces d'idées j ce qui , selon Iç degré d'action , 
était un exercice de simple attention^ ou un exer- 
cice de comparaison^' où un exercice de ràtsàn- 
némérit. 

Maïs le principe de ces distributions est en^ 
eore une erreur; Pexpériénce atteste' que non- 
seulement le même objet n'éxcîte pas la même 
sensation dans tous les hommes, que non-sêùîe- 
Ift^njl ënicove dha4|iie iKMfiftie est Itûri^d^éére tou- 
jëéré .âffiM^ë au niéffie degré par lie mém^ .ob|eC/ 
mtàk^ que les kàiiYx^s ^otit les ^en^tions mit ^ 
l^fert d;^ viwcité sont préciséme^ ceux qui <so»t 
Je «^iM eapiablés ^attedtiouy qât p€»t^ô«t U 
moins soutenir un jugement , un ^fsOn wwP<^ < 
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TBBOIIIE DC I.'lKTELU8«N€E. ^^ 

:4m 4ds hovimes se rapprochent de la lîalure deg 
«oîgeaux^ en qui la faculté de sentir est très-vive , 
nà la Aicuké d'intention presque nuHe. 

LaromigDière , résumant lui'-niéine toute sa 
théorie, enr termine aii^ l'exposition : 

' K Là pensée', ou la faculté de penser, qui em- 
fixasse toutes lès facultés de Tàme , dérive de l'at- 
tention , c^est-à-dîre du pouvoir que nous avons 
"de concciitreî* noire activité et notre àendibilité 
siir un seul objet, pour les distribuer ensuite sur 
jplWieurs. » 

En acceptant cette définition, il en résulterait 
encore les conséquences nécessaires : la matière 
seule peut être concentrée et distribuée ; de plus, 
les objets sur lesquels se fait une concentration 
du une distribution , sont nécessSàiretoènt maté- 
riels; ainsi, dans l'hypotlièse de Laromiguîèré, 
la pensée, l'attention, Tactivité et la sensibilité 
de lame sont des actes matériels. 

^ ^ps dai^tÉ^,.ce n'eiM^ pas ce que Laromiguière 
^. voj^lu établir ; et il s'^n défendait en disant que 
C^ mots mnçeititration , distribution , ne sont, que 
4es piétap^ores. 

Ces mM^ oe sont point des méti^horejai, puis^ 
^% ;iptîgmirt ii»ë fiiiitf i^T^^ 1 4es jGûto do^ 
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^36 «( u wÉMÈn^Lmm^ 

isbaûtifi de notJs. porte sans wsm^^h 8oî4Béfllc 
l%Kpériefi6e ; FaUenthm Mt exuctenieut w ^pm 
Laromiguière la «héfisitj cette dëâmtèèn est iMi 
fM^iiieîpf. Or,kaconsé(|iieii€eid'«i0 prompaup- 
partiennent «sei^iettemtfil à m prineipe, et m 
dope^deoi nuile^ient de J'iot^ptioa dç içelw gui 
I^. pof^e. Aiasi^IoiroiiiîguîèrÇf CQ|iui)e toi]^, lee 
métaphysiciens 9 est spiritualité d'ii^tentioUy t^ 
«Matérialiste défait , car il en parle absolt^mentlç 
langage ; c'e$trà-djire que , par son Ja^g9ge » p^^r 
ses réflexions , par sa raison, il est judicieux et pa«* 
sitif} p^r ses intentiofis, par ses craintes^ par 
ses préventions , il est idéaliste et inconsé^ 
quefit. 

r^ous avons indiqué le pç^nt philosophique oiî, 
sans inconséqi^ence, doit commencer le spiri- 
tualisme:^ C'est au terme où finit Faction méca- 
nique de la G^use $ei^ndé universelle ^ de l'£xr 
pansion. 

déterminé icîtexan>en désdiverseéfhypôtftfeca 
philosophiques qui ont récemmfent occupé Tfe*. 
prit humain. La t^hilosophle Écôsëaisfe , si éfd* 
quemment interprétée en France par feoyer-^Co^- 
iàrd, 8%stbdi^iéeà tracer um vomeiMlatum in- 
gérrieusé et trti€t ^teftfcriplfcm rëêéofcîe^ 
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^ Rti^ « sysVèiM éttis tf Bè pen^étî que }«frscfti«^ 
ftHFiâëe ttn* uiir prinerpe, effe endIaMe gràd^elte^ 
ment à l^ÉtiCiim 4b ^ prhk^îpe tvni h» Hfits q^ 
entrent dans son domaine ; et, de cette forme , la 
seule qui soit philosophique, les moralistes Écos- 
sais ont eu soin de se défendre , préférant sans 
doute laisser les faits sans liens que de leur ea 
donner d'imaginaires. 

Une telle réserve est judicieuse tfans doute ; 
mais le besoin de liar les faits , même par une 
conjecture, par une hypothèse, caractérise égale- 
ment les esprits judicieux et étendus. 

Il est donc juste d'honorer également les tra- 
vaux des Philosophes Allemands^ des Philosophes 
Français et des Philosophes Écossais. Leurs sen- 
timents, leurs méditations, leurs e£Forf3^ sont 
très-dignes d'estime ; ils ne se sont trompés que 
faute d'un savoir suffisant. Et, avant l'époque 
actuelle, l'homme le plus pénétrant, le plus labo- 
rieux, ne pouvait acquérir que des connaissances 
incomplètes. 

ProifitoQs de nos avantages ; élevons le Système 
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uiûverselr Noué en «ômnlçis* ^.mpf€fiàiaêl^H lu 
auftont daas iioe teH.e .&M^ 94»^ P#|l# aHm^ 



V. ■ V' . 
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CHAPITRE IV. 



Formation des idées simples. 



Rappelons la théorie que nous avons cru pou* 
voir étaWir «tu* ForganiSation die nos moyens 
de communication avec les objets extérieurs. 

Cinq appareils nei^vèu]Jt , émanés du cerveau, 
^'épanouissent à la surface de notre être ; mais ils 
fié dOirt devenus éèmplets, et en état deremrplir 
I. i6 
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^42 DE LA PHRÉNOLOGIE. 

les fonctions qui leur étaient destinées que plus 
ou moins de temps après la naissance. Alors seu- 
lement chacun est essentiellement formé de deux 
ordres de canaux, parallèles entre eux, unifor- 
mément entremêlés, servant, les uns, à l'évasion 
du fluide nerveux lancé au dehors par TExpan- 
sion cérébrale, les autres, au mouvement en sens 
opposé, ou à l'invasion des fluides analogues au 
fluide nerveux, lancés vers nous par l'Expansion 
des êtres extérieurs. 

Ces êtres extérieure ,n*éîfaîît pas tous de consti- 
tution semblable , les fluides subtils que sans 
cesse ils transpirent ne peuvent être identiques 
de vibration , ni de vitesse. Pour cette raison , 
quoique depuis notre naissance , ils ne viennent 

jamais ver^cl?§qyç pf^iivtd^ç HPJtr^^^ï'face ^"^ 
dans l'état de mélange, chacun cependant n'a 
pu être accueilli avec facilité que par celui des 
cinq appareils naissants que déjà il trouvait dans 
des conditions convenables à sa constitution 

êtreg qu] x\9m P^\mW^^^i <H»a YW^.dft «Plter 
t^ct, 9fi B^pt^f 4'f^haftgç inti«îç> Iftf «s^|«nt 
îljaf^pjpilfiWjeqt ^ ï)otjrp^xipt|?pçi?.JR^Fl'itBô4â !^ 
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été 4l*fK>sés|, h açflu^Jp pp flQu» ]'j^éç fijlï^t^n- 
tyjltei ri44e mibkj^f^ ce qui v^ni o^^è^o^ yj^iblcsi.; 
pv îW>tre argpnç 4^ rpuïft, ri4sP S^b»t<ïntj«lliç, 
i;|dë6 5f^<}f«,^ 4? P^ (ï^i IfÇS IV5«4 soRoreu ; p^f 

Tijdlée. ^^f^pfûîe , dg ce qfl4 fai^ I?ur *aveui? ; pqj' 
notï?ç prgaae dçFo^orat;, Fid^pubgtautieljjp, 
ridée lî^ron^^il^pe qui ftif Jwr p4eur ; epfif^^ 
p^r nptpe orgi^fie djLL^ucb^c^ ri(i^ sub&tantietlA, 
ridéç tMCfile, dp ce ^ui fait Ipfîr ^ctjan 9|ir np^i^ 
au mox^qt du coata^f;. 

HûU9 allop* éjoidiep §^çc«9«iY|$|:^Qqt \% fpYVfle^ 
Uqu de pe^ cimi geirrps d'aGQ|}isif,jpp8 jpUliçfh 
tuelles, en leà réduisant d'abord à |^mr# r^^fH? 
t^ Lei| plqs sro|p}^;>I^<^s le ^l)a{;pt^re suivunt, 
nous nous pccHpf^tif de le^r» d^v^pppefnçnto 
,^ de leurs cowbini^sQiii* 

Au^4evant de Ja. rétine r dcjrnier épapouisse- 
Baeot du ner^ pptiqm ^ divewes pièces juxU»- 
posées eu pçcouyrçin^qtJes unes des autres, Çov- 
|0çpt ime vérita^l^ ipacbiue de dioptrîque, 
tbargéf de faire çpuveiger, çp faisceimx eq- 
piques» ^. r^o^â Jumineux- 
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:l44 ^^ ^* PHRÉWOLOGIB. 

Lorsque nôu^ regardons rni objet, Taxe vi- 
suel dé nos yeux se fixe sûr le centre dé cet 
objet; en même temps rlotre flukle cërébral 
s^élance pér ses canaux d'évasion, se dirigeant 
vers l'objet que nos yeux regardent. Au même 
instant cet bbjet qiii n'est viable que parce qu'il 
est éclairé, réfléchit de la luinièré vers notre 
èrgane ; nos canaux d'invasion la saisissent, -où , 
comme nous Tavons dît, Taspirèrit, Texpansipn 
cérébrale leur procurant, au degré dé sa force, là 
faculté de se tenir ouverts, dilatés, vides, et la 
"j^uissaticè d'équilibre se hâtant, avec uiieprompti- 
fùde au dégt^ë absolu, d'en fiiire des pompds 
d'aspiration. ' 

A peiné rehvoi lumineux a^t-îl touché la ré- 
tiîie qu'il est [transmis- lies fkfblës sinuosités de 
la route peuvent-elles être un obstacle , lorsque 
la vitesse est sans mesure? Le morcellement de 
l'envoi peut-il être redoiité, lorsque toutes ses 
parties doivent passer par des fibres d'une fi- 
nesse extrême', toutes paraltèles, dirigées vers 
le même îieu, et ne percfaht jamais leur inté- 
grité? Toutes lés formes, toutes les propor- 
tions, toutes les couleurs sont conservées; Cha- 
que fibre embrasse, presse, précipite, fe fluide 
qui lui est adressé. Presque point d'mtervâlîe j 
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THÉOI^IE DE LINTELUG£NCE. ^4^ 

il^n'eni est même point , dans, la nature, pour 
rexéçutioii des mouvements provoqués par la 
puissance d'équilibre. On sait qu'une chaîne de 
mille ^ deux mille, vingt mille personpes inter- 
posées entre les deux faces du condensateur éïec-r 
trique, ne retarde pas d'un millième de seconde, 
la recomposition des deux courants d'électricités. 

Comme à l'instant où Faction visuelle a comi. 
mencé, l'Expansion cérébrale a projeté le fluide 
nerveu^ic au delà de l'organe de la vue , de même, 
et par compensation , l'envoi^ lumineux , adressé 
par l'objet extérieur, 3'élance dans les canaux 
d'invasion avec une force qui ne lui permet 
point de s'arrêter dans ces canaux même; il*, 
jaillit hors de leur extrémité intérieure; il na 
s'arrête et ne se dépose, que dans l'organe cen:« 
tral. C'est ainsi, qu'il établit en nous Viciée sub-. 
stantielle du corps éclairé. 

Observons que l'çnvoi lumineuxnepeut com- 
pteudre que les canaux d'invasion compris epx- 
mémes sous l'image de l'objet extérieur , image 
que l'app^ireil de dioptrique placé au-* devait 
de la rétine a fortement eontractée. Et cotôme 
tous les canaux d'invasion sont accolés pai;alr 
lèljement ensemble, la Çgure et l'étendue, prp- 
pdrU«pnelI^ de Teavoi lufmn^u^ se çonservenf; 
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d^S m LA >îrkÉN<Jt.o<?iÈ. 

pëtldaDt lé Jrtisàagé^ Au teMne da trôjet èlle^ 
sfe conservent éiicdré,' parce ijilè là, dans le 
cerveau, feS ^loblileS lumineux ëé ti^oùverit âp- 
jSHtJttës Sur dirflti.tdétïèrvè«x, ttès-hbondùnt eiî 
0^^pbirity et de cdhstîtûWbri analogue à celle 
de Id Whiîêre. Cètfë cbttibtftâîsoiîi dé lumière et 
de fluide ncrtéux forme le corpS de Tidée ; et 
]ii siilftice de ce fc6r|>s si prbpoî4îoiîiieiremënties 
dimedsîoiï^ et ceHè de Vëbjet e^tëfîeur. 

tiOr^qiie Fidéé e^é ac^uîfeé et déposée âàtis te 
centrée céféBrdl, elfe dévient une propriété à 
notre trsâgè ; iiiais tibui n'usohis pàÈ sans cesse 
de tettè propriëtë. Il êtt est de ridéè comme de 
Tôbjét èxtérîedr qu'elle rëprëséhtWf Celtti-cfn*a 
«fëxîstciîce à notre ëgâfd que lorsque, sort 
par lili-méhie, soit .par réflexion ; il projette 
vérànotis ûri flàîdê luriiltïeâx, fjhtiil de son expatt- 
sion propre, ou de rexpansiôhàctiielïe d'un autre 
cbi^. ïfé iHème; sfî PîdëéV cdrpè-ëririhenïta^ 
exfkmSlP^ ne pëiit cëpèhdàrft èfi^ctiièr sort ex- 
|>2Ffi§ïOn es^tiëllëj'Si , pàfr ist éituattont t^mpo- 
râfife âû èe'ih dH êèrveate , elle manqué de H* 
ïteffë, Àeule èîi^OTîstàhèé qui puiSse sùsperidré 
srbn ëxpàWàîi^ , rious ne pifuvonS, en' ces 610- 
rtéritsd'itfnrio^blH te; sentir sori éxistehcè.^ Mais 
sJt te H*é*fté #ei(|^^«$îaW M est- rendue, ^èîferëJ 
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THÉdïni DE l'intelligence. tï^'] 

prend aussitôt l'exercice des deux propriétés, 
Ik vibratioh et là traiispiration subtile, qui ca- 
ractérisent la vife. Alors nous voyons réellement 
dans notre cerveau l'idée qu'il possède ; nôiis la 
fbyons.fcdmme nous avons vu l'objet extérieur 
^tti a occasionné sa fbrmatiori. Nous pouvions 
déerîi*e , dessiner , peindre l'objet extérieur , lors- 
<jti*il était en face de nos regards ; nous pouvons 
àe mêoïe, en l'âBsence de l'objet, décrire Tidée, 
la dessitiiër , là peindre , c'est-à-diré la repré- 
senter elle- mèitie extérieurement, en donnant 
ses formes et se^ couleurs à son iifiàge exté- 
rieure: Cette idée est dortc lin corps {lisible, exac- 
tèftietft sentïblabïe âucorpë extérîfeur visible qui 
a occasion rfë sa forinatton. Mais nous ne regar- 
dons pas ibujoùr^ ee corps Intérieur, dé même 
que nous hè fregàrdoiïé pas toujours le corps 
éxtéfieiir. 

Au premièi* instant ^û nous regardons un 
objet, nfous lé voyons rtioiris clairement qu'iri 
Aéeônd oii au troisième instant , parce que f é- 
ebdnge tftfignétique qui doit s^étabHr entre notre 
flaicle nerVecfx et \à li/mière réfléchie , n*a pài 
«ftfeore toute sia liberté, f<>ùte sa vivadté; ^ 
ci^né ikibct ô^ganè at <f ik^tâftité iraitureHë / êû 
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246 DE LA PÏÏBÎSNOLOpiE. 

bien , plus iiou§ avançons en âge, plus npus 
avons besoin de tpmps pour que rechange ma^ 
giiétique s affermisse et que nous puissions voir 
distinctement. 

D'un autre côté, si n,pus regardons trop long- 
temps et trop fixement un objet, le prpjectioBi 
expansive de notre fluide nerveux ijc peut ^- 
quérir une continuité et uï\ç vitesse égales à celles 
de l'envoi lumineux qui toujours se succède; il 
résulte de là , dans l'organe extérieur, un engor-^ 
gement de lumière qui l'offusque : engorgemi^nt 
semblable, dans sa cause et ses effets, à celui qui 
est occasionné par la vuç d'un objet trop écla^ 
tant. I/image de l'objet que l'on vihnt de rçgar^ 
der trop longtemps de suite persiste dans Tott 
gane de la vue jors même que cet objet a peu 
d'éclat; la permanence dç l'image est plus mar-t 
quée si l'objet a de l'éclat, ou si l'organe est 
faible. 

^Idini fi souvept remarqué une électricité 
sensiblç dans les yeux d'up homme qui les $xait 
longtemps sur le même objet. On sait d'ailleiirs 
que l'on peut faire éprouver à un hommeayeugle 
paç accident des éplairs vifs jet multipliés,^ en 
mettant l'une de ses mains, ou l'un de ^s pjie43> 
^ coi^t^ct fl^ec l'un dfi pgj[e& 4e la pilç df Voita> 
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THÉORIE te l'inTELLIGETHCB. ^49 

e^t le visage ou le crâne avep le pôle opposé, ce 
qui prouvç que la cécité ne résulte ^lors que de 
roblitératiou des extrémités extérieures des car 
naux d'invasion , lie s'ouvrant plus à l'introduc- 
tion des envois lumineux. 

Lorsque nous avons longtemps tourné sur 
nous-mêmes^ nous vçyon^, pçndànt quelques 
moments, tout'ner autour depousle^ objets exté- 
rieurs^ Cette expérienciev que les enMits ai^uent à 
faire, démontre que , du mo^s en cette çircos- 
staDce, les envois lumineux qui nous sont adrjias» 
ses persistent en partie dans notre organe exté- 
r.ieur. Par reflet du tournoiement, toutes les 
humeurs de notre œil sont mises en expansion 
tournoyante; les images formées en nous par la 
lumière des objets, extérieurs^ ne pouvant se 
jpendre librep^nt à leur destination , participent 
à ce mduvepient. 

Il y a une manière de regarder un paysage 
naturel qui lui donne l'apparence d'un tableau ; 
e'est de pencher la tête de côté. On croit voir alors 
l'ouvrage ^'^n peintre sur une toile trèsT-éten- 
due* C'est quelquefois un moyen de jouir plus 
agréablement du spectacle d'un beau site ; il y a 
moins de clarté dans le dessin des objets, moius 
de vides , moimid^^ pi^oibndeiirs, moins de sail- 
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^4 DE tA flikÉNÔioGIË. 

Hès, pl«$ d'tinifdPiftrtë dàtls Id tdfirte et dans le 
l^ltttt. Pour ♦'ettdre tdls^oh de cet ëfet ; je crois 
potitt>ir: di#e ijùe; ItfMque iït>tfi péhchoW te 
tête, leé dérir lîfànches dû xi^H tipti(iûë s àffais^ 
sent Tune sur Fàutre , et génerit hliËrttléllèmeM 
Htftrôdlictiorfdte éritoîs lùmrtièUi. De dette nda* 
*îère, il he|Jàéiste>JdStJtfes & là dcitîëu^é i^orû-^ 
niùn^ dès idéfes^, q^rfe lëà letlvdis adressés par les 
«Bjëlé les pfiië àpp^retlts ,' leS âftftrès se coiifoti- 
deftt sfdifô Une teiritè tapdreùsê et indéterminée, 
ielïe que les pèiHtreô sàfVëfet la dôrinét* dux objets 
sèûondliiîres dëftrs lenrsl ttfblerfùxr; et Jes objets 
flp^ârèdt^ oiit, éu3^-triêmes, tftdirfs de clarté, de 
saîïfié et d'rfpp^i'e'ttee. 

Une rotite bordëe d'arbres paraît plus longue 
t|ti'iitni toute qui enfést èirtiéreiaènt dëgaï^ùie ; et 
gëfïéraleniènt, le nbnrtbre d'ôî>je{s réfafet^més^dàfts 
un espace que t'œil peut aisémeM eiubi^àâ^r^ cH 
ttigm^fitéd autant plus^ letendue qifé^èe nombre 
est plus cOtfsidef fitblè ; cela vient de' ce J^ut Viàêe 
àequise arlws est i*ëellemeril^ plus; ëtewdue , pltid 
cotl^dé^âblè; èllèeèt corîïpbsee.d'u^ plus grand 
«krtftbresf de partîéS ; FafèticFBhdè côiftbinkîsôn , en 
â'exërëaht sur elle- ne saùi^ait lui Mrè oectipèr 
«tt 4gépacè ^bssi petit qùé' celui d'ilne' îdéef éùtiî 
îéfr |)at'tie3f sont cri iBtdfftdrê tfëiébrèv 
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THÉORIE DÉ LIîfrEtÊÎGfeîiCE. d5f 

li'tiii des plus grdnds p4;fstètesj de TidëfcrtbgJe i 
là côhhaissance de Y extériorité deà oBjets, et ^ 
ràppreciatîôn de leurs diétàtifces , Se ti^içJtiVeftt ^- 
«éttient é^pli^ueés pâf la théorie pirëèédente. 

dJDServôns, avec Spnrzheirti , que ifbtrè orgâtie' 
de la viie reste fongtemps k ^^ fbt-rnèr; et; à cet 
égard ,rorgauisatibh de la t)lUi^arfc des quadru- 
manes ressemBle à la notre ; on voit le jeittie chien 
dlrîgei^ 6a patte et Sori nioifvemedt sur d'jdirti^es 
%ries ^tte celles qui doivent le conduire , par le 
plas coilrt chemîii, a roBjetqii'll.dfeî^e. Maistes^ 
fenk de certdlds oiseaux pâtaisserit presque par- 
faits dès leur tiaîssahce ; le poulet est à peine 
sorti de îa coquille que sôH petit bec tôitibe avec 
^rëcisîbrl et i^apidltë snr la grètlrtfe ou Fînâecté 
p^e^i^e inapeixïevablès quîl vfeiit saisir. 

Si rœil du poittèt petit hîhsî, ftès ïèprettiier 
jôiir, discerneriez pd§îtiôifs/le^fcffrrïiéer,1è$ dis- 
tances, îï fc'est donc pa^^^raij conirhè on Ta 
pens'ëjusqti'ici , (Jûe fe corfcoù^s du toucher^ et 
des diverses trarislatiofis dû tovpi , stfît nécéà* 
saire pour^ acquët'rr de teifésf notions:. 

Sèltin todtë vi^aîsèniWanôë , notre drgâhe delà 
vù'é ne diffère, soiis ^e t'appof^V de ëetui de f oî- 
^èaù , qu'en ce qd*if a besoin de tèteff/s et rfexér-^ 
cice pour arriver à un ëtat de dëvelÔ|iîpèjfiient 
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(pli , dès le .premiifr jour^ appartient à Torgane 
4eJ'oi!seau. Bès le premier ^jour^ Vardeur expanr 
sive dé €et animal donne à tous seis cordons ner- 
\eux la faculté d^ s'épfinouir soua rimpûlsipa 
cérébrale 9 et de comprendre ainsi., dans le^r 
action d'échange magnétique, les objets exté- 
rieurs v/erç lesquels se dirigent ses regards;, tandis 
que, dans Tétat d'imperfection Qu est encore 
notre organe de, la vue pendant la pren^ière an^. 
née de notre existence , l'action d'échange m»^ 
gnétique né peut encore s'opérer, {luisqi^e nos 
capaiix d'inyasion travaillent seulement à se 
formiçiv Lorsque notre organe est complet , nou» 
touchons en réa^té ks objets visibles, et ils 
i3^ous touchent en réalité, malgré la dij^tance qui 
nous en sépar^, parce que nôtre fluide nerveux 
porte sui" eux,.et que le fluide qu'ils réfléchissent, 
non^seiilemenl; se porte vers npus, mais entre 
dans notre sein. Aiors nous aequérons les no^ 
tion&de leurs distances , parce que, à dimensions 
égaler, plus un objet est éloigné, plus notre axe 
visuel prend détendue, et au contraire plus 
l'objet est rapproché, plus notre aa;e visueî se 
raei^urcit. Les lois de la science géométrique 
que l'op nomme/3K^r^j?ecftVe> sont k règle de um. 
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* &i Pobjet âe déplâbe, sa perspective clmtige; 
ftbti^ organe assortit son action à ces déplace- 
mentis. ^ 

' toirsqué iiôiis^regardotis un oli|jet hors dé 
rions, ce n'est pas senîemeht notre axe visuel qui 
se ràccGÎiircît ou s'allonge, selon que l'objet s'ap- 
procïie ou s'éloigne , c'eét encore îanglè yîsueî 
sous lequel nous Tembrassotts qui devient plus 
aigu lorsque Tobjèt s'éloigde, moiàs aigu lorsque 
robjet s'approche. EtïesouvcrtUï'es plus ou moi ns 
èrandes (Je ces augïes sorti, pour nous, k rtiêistire 
pjre'^cîse de l'étendue que prennent, dans nos yèttît, 
fes envois qui nous sont aidressés par les diverfe 
objets. 

Pour peu que la distance soit un peii coiîsidê- 
'l^ble,1'objét ^ue riôus regar^ns pé ndU$ montré 
'^ pëù prés qu'une sùrïSàce'ptane, quoique sa sut*- 
tàèe réelle puisse être formée d'tiù nombre plu» 
ou moins cotfàidéraiîle de plans ayant ifhactM 
leur iùdirtaî&on ; là dilfëfence de longueur dès 
âiVérs axés visùelè^ qiii aboulîssëfit à cet objet est 
ai petite! Mais il n'en est pas de lîiêtne delà quan- 
tité de lumière qui nous est adressée par les 
divers plans dont se^composelrf«ur!ace de cer- 
tains objets, du vîîsage d'un hoinme par exemple ; 
F incïinâisôtt ^lu« ou kuMà )|*awte éè cM divers 
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nous, très-éclairés, les autres très-peu ; d'autr^ 
Vjenpçnjt^.^ divers ^^^é» , }e . m]ieii qitrçJes 
tejptes iç:5ftrêfne?- Yûilà;:^ jcjiji r^pus j|i(|e, joDalgr^ 
Ig diafawpi ?f jieteri^qer ^pjiippyMn^tjy^rï^pl les 
fqrçips des ol^jets élpjgné^ ; nqif^ 4dr^f sgjfs pç j[i dp 
HuidQ n^vi^p j; aux payties ^ui nous çdi çssept peu 
d^luiniere^ ç| rççiproquçjipQn|t ;, ^qjis avçjfls I|i 
sensation 4e ces jdiffér^pcçp. ^, ., 

Le peintre ifui ^epd çç^ couleurs suf nnp tpij^ 
i^ie,4 soip 4e yaFiOT.épi|^H?ppt lu^^ 
^fuière; ^^/lî'est ^ji .qq'il pQu^s ^pp4«î(^9 y^ 
des saillies et des enfoncements sur des sijrfa^ 
qyl ^'en opt ppiflf, . ,j . ^ 

, Et^i plHjTeiArs p^efj? 4^ jpê^ç^ 
iiÈiôwes fortia^§, doivept ^tre. r^jjfé^ntéj^ cpippr^ 
jég9lej^tjcl^r^^ fSk^ pç»nîne plaeçs Içs* t^^^ 
I^MRPV^» j^ autre? plfisl^ip au speptateur^ Fart 
4fl PiÇiptrç «ai^i3te à pfjp ppntrer ces o^ets 
spus ift^ diwfs^pgj^s yispçlfi cju'iWauraient gc^ 
P^»^» p'jl? .???iSt4«Ff*, Ç^ réalité, et ^ux places 
'*^siçp^^^% ,-- - . ' , : - . . 5 

,€'«ii't aii»4.Wl^^M?apas^ sop taKe^|| i^MW' 
,4eurs./>/aW ft"i p^rWsçRt ^uçç^sife^fjiaciMju'fl 
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parfaite ;|)qpç^qu«y quejlç.qt|e^it ré|!!;p4up4'v.f| 
^fctl^p, le& nesgai'dsdu gjjecl^^pr l^-^J^or^fnt 
pi^ tout seq§^ fit guie h d\sts^çe 4^ fH^m rpp^ 

|îic|dpp«i, Mais w ïp R^Tijïiç * . mn îte bUp^f k 

spiçîfti^^îr.^Pîupe fiqçiUflB NM.W? P^lp^Tp» 9$ 

»H»s?f W fl«« k fPl'N^ 1'4WJP^WW %lw^^ ppft- 
Pipfjpf^flp.; .^U^ p§^ 4çUyKéjp -^ cflçwpapîiifoï^» 

. i^ çft^e, ^pKsqttej'ôtabli&ep pi.'ip<4»P «Mftn^teg 

#fl^flp 4'?f5i?ang«? q^ft^^swe- §¥tç«^ .jyi^ii'«^«¥ 

objïît* §ftflt» ftQWf ï*ftWI. V'^»»î|!»'«fl*ï#«iHiii««i# 

•fl^vieftWà qflu« ,q^*<î f|r ray!«>fiç.md^i^.^--«(a«fe 
ifki»^ P%ir e«^^0lâl;^ q»pf i)4»iat.glin opM^^snae» 
W^fil^ f>ayfl!tt#, IWl|^ iotnm^fxci^kvn balaie 
«f(P l-aflini^tfHai^iilir! «Qefa^qtion épiiwaleotede 
npl4'a#ttid# nsrvfwx, 4iD8i «qmid^'é > i'ëehaug^ 
l^^4|4«p]» ei|i«4e e«iic0eer.ii^ais, à pankr eràotei» 
HHM|t, il'iiè :pdtt(jiY«iD ifii;iœiiSk ni 1»fiirs 4» noià) 
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S56 - Dfi LA VHRIÊNOLÔGlé. 

Un ierœe J^égiilicr; c'est ce qui produit li^ vague , 
niKrertitùde de ndéetiù'il nott^ procure. 

Et observons que lorsque lïous cherehoiïs à 
reconnatti^ un objet éloigné, lorsque^ de ^lusi 
noua nous eflBorcotis d'apprécier sa distHEace^ nous 
nous seàtoiis bientôt fatigués par cette opération; 
ce qui prouve qUe nous faisons , h son occasion ^ 
une dépense coiisidérablé de fluide nerveux, une 
tilé]^se qui excède la recette de rayooslûmineijpic 
fournis à no&e organe par cet objet ; bientôt nous 
détournons nos regards^ et ùous sentons le b&- 
soiii défaire i^bser notre organe, afin qu'il 
recouvre , par la seule action de là vie, le Auxdé 
doMil s^est dépouillé; Nous épix>tivonft la ménle 
(SMâgue^ lorsque ïioùs regardons un objet peu 
âo^né; mais pén éclàil^; il semble qœ nous 
dbereUbiià à Téclàiitr ndus-nlémes par l'àboh«^ 
Aiiice du fluide vital que nous lui adressons. 

Lojrsqu'un objet est très^éioiigné, et cependant 
très-édriré, lorsque le globe de la Lune, pat 
€9ieiiip)ey semontre à nos regards, nous le voyons 
dés le premier instant où nos yeux se dirigent 
vers sa surface. Cependant, le fluide v^ital, lancé 
par nos yeux, ne s'appute poiât, en ce moment, 
sur k Lune; il n'a pas euléf temps d!yafrivei^) 
^ n'aai denc pats «omprise> avec ^éalitë^ dms 
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notre actron d^échangç magnétique ; et c'est çè 
qui fkit notre lenteur sur sa (iistaAce. ïl est vrai- 
seinWaWe que te point où nous ïa plaçons est 
celui où notre fluide oculaire arrive à ce premier 
instant où nous la regardons; c'est là que noua 
pi^enons en retour le âùide lumineux ijuVte 
réflëchitl et ce point, qui est à peu près le même 
J>ôur îa lune, les planètes, les étoiles, le soleil, n'est 
pas très-élôigné; car il arrive souvent que de 
lëgers nûagesflottant autour de la lii ne, et passant 
sur sa suHkce sans r^bscurcir, nous paraissent a 
la même distance. ' ' ' 

Ajoutons maintenant que notre erreur sur la 
'vraie distance des objets extérieurs n'est jam^i^ 
plus forte qu'à l'égard de ceux dont nous ne pou- 
vons jamais apprôchw; ce qui prouve que la ito- 
tion de l'extériorité, quoique donnée immédia- 
tement par Torgàne de la vue , est cependant 
perfectionnée par Fexercice du toucher. Dés son 
enfance, l'homme se forme, par Pusage combiné 
de tous ses organes, à connaître la distribution 
des corps qui l'environnent. La nécessité de se 
déplacer pour toucher les objets qui font naître 
ses désirs, de porter son corps vers les lieux, plus 
ou moins éloignés,' ijùi sont occupés par ces 
objets, cette nécessité, si souvent pressante, et 
t. 17 
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saas cesse renouvelée, le cooduit.progressiveixieqt 
à sentir, d'une manière positive, que, noQTseule- 
ipçnt son corps n^est point dans le mçme lieu que 
les corps dont il est environné^ mais encore qufe 
ces corps sotit, ehàcun, dans un lieu particulier» 
et plus ou moins éloigné du lieu que lui-ii^éq^ 
occupe. C'est alors qu*il existe, dans soq âme, une 
idçe cbmpojsée^dont Fidée de sa propre peraoni;ief 
ridée du moi^ est le centre, dont les rayoï^s^tla 
circonférence sont forpiés par 1^ idées des cojrp$ 
gui lui sont étrangers. Cette i4ée composée con- 
duit sa réflexion, applique son e^qpiériepce, ré- 
forme subitement et sans cesse les cireurs qui 
peuvent naitre de ses sensations. ^ 

Tout ce que nous venons d'établir s'éclairçira 
encore, lorsque pous décrirons les mouvemecitâ 
organiques à l'aide desquels nous représentons 
extérieurement nos idées, h l'aide desquels nous 
les exprimons. JÇn ce moment^ continuons d'eaçr 
pUquer la formation de nos idées sin^p^s. 

II. Ip£jSS SONORJâS. 

La formation de notre organe de Fouie, avons- 
nous dit, a dû être moins vive, fxxoim rapide, ep 
quçlque sorte mioins vébéme{^|e.qjuecdlle de notre 
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qrgan€ de la vue-Ea effet^l^s, nerfii qui ^«^aa^Mmit 
l€f|>artie essentielle de l'organe de Touie sont un 
peii moins çpanoqis que les nerfs épiques hoi% 
de la graine cellulaire qui çmbrosise géncraleuieut 
tous les filets nerveux. Ou observe eacdi^ que la 
luembraneà travers laquelle le nerPaudUifa éïà 
jeté^ est moins dépassée par ce nei'f que tie Test 
I4 choroïde par le nerf optique. Mais de telles 
difiërençeSi etitre le fierjT optique et le nerf an* 
ditifj soQit si légères, que l'on peut eionsidére^ 
ces deux parties du systième sensible comme 
tpès-ressfinblantes entre elles« 

Et les résultats de leur fonctions ontausâi^ 
entre ei|x, beaucQup de rassewblantte, Sn -eOét^ 
les sons ne s'arrêtent p^jts plus dans l'orgAne âm 
Totue qi|e les enyois lumineiix ne s'ari^élefii 
(Unç Vorgane de la yue^ wv hit idées qui mm» 
4pnt procurées par ces deux geni?es d'orga^tf 
s'unissent fréquemment .e«i§eiiible| ce qui dé*» 
montre que la forma^ic^B «k# unes-^ dès aulrai 
s^t eQectuée^ 9«i du gipitifl^ les Oré épo o ^o ^ dans 
ua centre commjup* 

Déplus, si les^ idées qu^nc^s ayoris^eonsenréc» 

des objets que JijdufhaY^QAi y tt^ressemblenteKMf^ 

tement à ce» ob^ets^ les îdm; ^ni "nomi» ^resteni 

' df» sons qite|i#a» a^oaa ^Mtiiidmi Pétfsenriilittt 



Digitized by VjOOQIC 



exactement à ces sons mêiaes. Lorsque nous 
reconnaissons le son tf uîi instrument de musique 
çui nous iestfamiHer, c'est ce son, nouvellement 
entendu, qui ressemble lui-même à Tidée que 
BOUS avibns déjà acquise. Smis cette ressem- 
blance, quel moyen ailrions-noiis de le teccfn- 
nattre? Ne rèconnaissons-^nom pas k Tiiistant là 
voix d'une persotme dfe notre connaissance? Sa 
ypîx est donc aussi ife notre connais sartce; c'est- 
à-dire que IVâfe'é de sla voix est en nous, et que, 
lorsqu'elle parle de nouveau, sa voix reâsembfe 
exactement à l'idée cfnè, précédemment; sa voi:«c 
eUef^mêiïie nous avait donnée. 

Les envois sonores qu'elle noua à adressés se 
sont donc introduits en nous par de^ moyens 
semblables à ceux de .l'introduction des envois 
hxmineux qui ont établi, en^ nous, l'idée de sa 
figure. Nous reconnaissons cette personne ^otiS' 
deux rapf^orts qui, en elfe, «ont unis, qui éma- 
Dent d'elle et s'unissent en nous. ' • 

&an&*d^ute,Tien n'est plus par^oxal eii appa- 
rence que de dire : nos idées des sons que nous 
avons' entendus sont ellèsrinémes des sons que 
|]|0us abolis eon«envés, et^u'èû nous^naêrn es rions 
styeii% le ^ulté d entendis encore. L'expérience 
1l<M&a^h0)Htu^siNé£àbti tonte 
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KasQnnaqçe a l>esQin de liberté et d'efp^çe. Taur 
chez le plus légèrement une corde cfui^onne : ^ 
Finstanl yous ep éteignez l^json. Or, le eetveixu 
Q-est que pulpe molle et pl^ne; cçixnçent uore 
résonna lice peut-elle s y mcûntenir? GQmmejdt 
^Ttreile pu même s'y faire admettre ? 

Mais , hojs de nous , nous, ne pouvons voir que 
des corps éclairés. Or, nulle lumière ne pénètre 
dms lïotre cerveau; comnienlpouyons-npusyyoiç 
iu>s idée^ représentatives deeorps extérieurs? Hors 
de nçus, le portrait 4'une personne de notre co% 
naissance ne serait visible, comme cette personne» 
qi^!à la faveur de la lumière. Cependant il est de 
toute certitude qùe^ous voyons en nous l'idée 
cpîc nous en avons acquise^ et que cette idée est 
un corps qui liii ressemble, puisqi^e, si nous 
dvons le talent de la peinture, nous pouvons, 
en l'absenjce de cette personne , reproduire sur la 
toile ôes fqrmes et ses couleurs. ; , 
. JQe même, en l'absence d'une personne qui a 
c^i^ftté devant nous une a?Qmance que nous avoQS 
retenue, nous pouvons la chanter npus-memea;- 
ce qui atteste^que, non-set^leinent , noils la pos- 
sédons , mais que , en ce moment ,, nou^ l'enten-^; 
dons intérieurement ; ndtre-voiK la copie, comme 
notre main ,.arraée d^on-crayon , copie syr le pa-. 
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(mr uA tiAiirti un ohiean , tous les dljet^ que 
<i0ud coHn^son^. 

JDisotïs de nouveau que bientôt nous essàie- 
jtotts cTeacplkiuer le flifëcftuisme reproducteur dç 
nos idées. Mais lors même qtie nous ne pour- 
rions y parvenir , <ious tfeo serions pM moins 
au!torisé à aflBrmer que, pour pouvoir re{>ro^ 
duire hoT*s de nous , soit des fbrities, soit des sons, 
il faut d'abord que ndtis les possédions en fïous; 
que, de plus, ces Ibi^tnes, ces sons, aient en nous 
tm mode d'existence qui nous perinefte de lés 
toucher, de les sentir, que , par conséquent , ces^ 
sons , ces formes , soient , en nonà , des corps eo 
ikmtact^vec nous , s^ trouvant dans un état qui 
rtoits exéite à les reprOduîi*e , qui même jfioui 
en donife la facullé. 

IPeHés sont les condîticMîs et les i*apports que 
rtèûS essaierons de dévoiler. Mais, en ce moment, 
donnons le plus possible de jirécfsiôn à nos 
a^neus ; fixions bien l'idée que noi!is devons htmis 
former dé nos idées simples do genre visiWe et 
dhi genre sènôre. 

A parter rîgbureUiselBent , loraqtt^in instru* 
ment de musique résenne près de nous $ ee n'est 
pas lui qâé nous entétfdànS) eén^est pas avec lui 
que* nous enlrons tt\ eoMmunicàtion iréelle ; il 
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reste totit entier hors de "nous, CTêst en nous , et 
à la faveur des canaux d'invasion de notre or- 
gane auditif , que nous avons recueilli une 
partie des globules que ce corps sonore a tran- 
^irés, qui t*6ht quitté, qu'il ne pourra plus res- 
saisir; ces globules soi^ores ne sont plus à lui; 
ils sont à nous. Or tes globriles sonores, qui 
maintenant nous appartiennent, sont des ^orps' 
sph^riques, ti^ès^attënUés ^ mais vivants, essen-' 
tîellement vivants;. c'est-à-dire essentiellement et* 
par eu:k-mémes vibrants et transpiratéurs. Leur 
tënirité feit ^ne le plus petit espace , la liberté lia 
plus légère au sein de notre cerveau, suffisent 
pour que leur action vitale s'eflfectue; ce qui veut 
dîré, pour qu'ils vibrent et transpirent, au gré 
4'aiHe0râ des coQditit>hs particulières de leur 
eiistèta^. TaAt qiie cette faculté vitale leur est- 
accordée , nob^ mèi les entend , et là est le mys- 
tère , mais là est le Fait dé toute certitude ; car 
sâfdt ^ue là Ifterté d^éxpansion leur manque, 
pén^nt ftotw soiûîneil; par exemple , ou pen- 
dant nétre ferte occupation vei^s lin autre ordre 
tf idées, nous ne les entendons plui ; et sitôt que 
la liberté d^expsmsion leur est r^endùe, cotome 
c'est par euX'^ mêmes,! insistons sUr ce mot j' 
coimie nfe^par eux^nlèàies qu'ils sont vivants. 
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qu'ils vibrant et transmirent, «^tre moi rocj^m?-. 
menée à les entendre*, c'esjtrà:dire à lès toucher,, 
à les seotir, tels qu'ils soxjit, tek .qu'ils étaient 
lorsqu'ils sont venus, , , 

Mêmes caractères aux globales luiliiçeux qui, 
transpires par l'expansioi^ du soleil ou de toi^t 
autre corps incandescent, ijeJeur appartiennent 
plus. Lancés dans Içsipace, ceux qui oçtous ren- 
contrent, et, parmi ceux qui nous Jiencohtretit,. 
ceux qui sont saisis par. les canaux d'invasion de 
notre nerf optique, ceux-là nous appartiennent j 
iUsonteti uous, ilsspnt à noujs; et> çn devepiPBit, 
natrea, ils portept; en nous leur état vital, ieut 
vibration et leur transpiration ^ssentijdles.^Lors^ r 
que c'est par uiie réflexion qu'ilaopt subie à la, 
suriace de .cjM^ps extérieurs qu'il* non» ^ont^ 
adressés, ils ne pcnètren^t en. nous,<|Ue pif^ y-> 
former des.idées. Ces idées .visibles, i^r^duites^ 
dépo^éi^ dans noti;^ cerveau^ y restent «^iv^a^tes^v 
vU>|^antçs, y restent visibles, taut qu^J^ corv^ani 
ne s'affaisse pas sur ^Iles^.et ne If^iir-pte|Mi^4a. 
liJ:^té d'^pansion, Sî tôt qu'il ies opprime^ e^m 
sont comme absentes de notre/iîo/jpafrçequ'eUes 
sont ^sentes de la vie. Sitôt que> par sa p^^opre 
dilatation , le cerveati l^ur .refld. ^paçç etjifcertë, 
rfle? Feprennei|tVexçrcij^,4e leuf \]tfi^e^^^^ 
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tidle ; notre moi , c'est-ànliré le système nerveux 
qui fait la vitalité Sensible de tout notre êh^, 
liotre moi recommence à les toucher, à les sen- 
tir, aies voir, et telles qu'elles sont , telles que 
1^ canaux d'invasion du nerf optique les ont 
ti^nsmises à notre organe cérébral. 

Telles sont donc, en nous, va l'égard de nos 
idées , les fonctions du cerveau et lenr^ limites • 
pleinement inhabile à créer en nou§ pp soçi , 
une couleur, il se borne à i^cueillir touj;,ce qui^ 
émané des êtres extérieurs , pénètre jusqu'à llii. 
Ensuite , alternativement il condamne au repos 
pjrr rabaissement, ou met en liberté par la di^ 
latation , ces diverses acquisitions de source ex- 
térieure. Pendant <|u'elle5 vibrent, transpirent i. 
se mi^uvent ,^.s'ltgite.nt , il prête plus ou moins fe-. 
veur et térrjtôif e à leurs diverses combinaisons ;; 
njaiSi il p'ajpute rien a leur substance. Toutes 
nps idées , les plus composées comme les ,plU|[s 
simples , e'inanent exclusivement du monde exr, 
trieur;- vérité rnsgeure, indiquée par les anciens, . 
oombattveraii moy^n-age, affirmée- par Locke,; 
dévelQfXpée gar Ckmdillac,, adoptée, par TÇcolç 
fj^aoiçai^e, désormais ne pouvant pliiis reculer., 
et , j'o^ déjà J^ dîçe , dès ce momçntdémonlrée/ 
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Les ebrps les plfis octorants el les phis mpides 
eéssrât dé Fétre lorsifii'îls sôtit êoumis à Taetion 
d'un froid très-^vif. Geét tè qui étalxHt^ âoilsk 
rapport de nos sensations, une différence re- 
marquable entre cçs corps et ceux' que nous 
pouvons •voir ou entendre, ta pTiis forte con- 
d^hsation que ceux-ci puissent siibir n'empêche 
pas ies uns d'être visibles , lès autres d'être so?- 
Qores. 

' Gela prouve que le son et Ift lumière soAt dés 
substances bien plus expansives et bien plus sui>- 
tîlies que les odeurs et les saveurs. Et comme , 
. dans tout ordre de mouvements produisant eh 
Hdus sensations , il y a H'écessaîremiènt tendance 
à l'ëgàlitë entre Faction qui vient de nous-mêmes 
et CeMè qui vient vers iiouô , noiia pe pouvons 
<k)Uter que le fluide nerveux destine à l*exerclce 
de notre sens de la vue et à celui' de notre sefn« 
de Touîe , ne soit beaucoup plus èûbtSl ^ beaucoup 
plus eipânsifqiie celui qui estdestiriéàl^j^ercîce 
du sens du goût et à celui dvt sen* dé Todotati 
Ausst les nerfs du sens de la vue et du sens de 
Touïe ont constitue nos rapports »v«c les êtres 
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€xfêrietirs suf une échelïe beâucaùp plu» cen^i^ 
dérable. C'est par eux seuls que nous sortons 
Hidéfinîmentde nous. 

Le sens dé Fodorat et le sens du goàt paraié- 
sent agir d'une manière semblable à hîreirdes 
égards; et il y a une telle eorrespondance enlrç 
ees deux instruments de sensations que ee qui 
plaît ou dêj^laît au goût, plaît ou déplêijt à l'odo- 
rat : Celui-ci, dans les hoihmesdont IMristîùct na- 
tif a été conservé, est un juge prompt et sévèt^ 
dé ce qui doit être admis ou rejeté par Tot^ane 
du goût On sàît arec Vjuelle vigilance et quelle 
sagacité les quadrupèdes sont avertis par Todorat 
de ce qui peut leiirètrie nuisible ou salutaire. En 
observant d'ailîeUrs, que,- dans Thommeet les 
quadrupèdes, l\)t^ane dé Todorat est placé im^ 
médiàtemént au dessus de celui du goût , èft qu^ 
a encoré^vec lui une cottiniliqieatîou intérieure, 
on est porté à penser que , dans lé sein du fœtus; 
les deux àppareilis iierVeux se sont formés con- 
jointement et à peu près entoême teinps. 

Nous ne pouvons douter que les priilcipès de 
source extérieure qui nous donnent ia sensation 
des odeurs et celle des saveut?s /ne pénètrent e» 
nous jusqucs au centre cépej^ah, puisqyiie nom 
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y possédons Içô iciee^. des saveurs et des odeurs, 
et que» eo rabsenoe de la lumière , un nouvel 
exercice du sens du goût et du. sens .de^l odorat 
fiufift pdor nous faire reconnaître le& corps dont 
aoiis avons déjà re^u la saveur ou l'odeUr. ^ 

Ainsi , en suivant les indications de Tunité Qt 
de l'analogie ,. nous dirons que Forg^uie de l'odo- 
rat ne. reçoit point de sensations , tant que le 
fluide nerveux consacré à son exerci^ce ne lui est 
pas adressé en qua^itité sufi^sante pour tenir sea 
canaux d'évasion et ses. canaux d'intasion suÊ- 
samment ob verts et distendus» Sitôt que cette di- 
latation préiîminaira est s,u|&saixtme;nt.pr^uite, 
si nne émanation odorante est présentée X la sur- 
face extérieure de l'appareil , elle ejst saisie , asr 
pirée par les canau?t d'invasipU; au même ipstàqt^ 
et, pjxr compensation 9 le fluide nerveux olfactif 
est li^cé au dehors par les canaux d'évasion , et 
il est laoiQé eri mesure égale, ep sorte que la vir 
vacité:de la Sensation est correspondante à la 
vivacité dé/cet échange ma|{nétique. 

Vidée formée dès éléments de source extérieure 
qiteJes canaux d'invasion .ont aspirés a nécessai- 
rement ïodemv mêmfe du corps qui l'a envoyée. 
Lorsque rabjuisition en est faite par Iç centré! - 
oérébr^L, si l'idée qui^n i^ésulte y est tenue^ en 
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repos par ïà contiguitécômpre^sive de la riiatiérè 
environnante, elle attend immobile, sans être 
sentie ; mais sitôt qu'un espace suffisant se déve- 
loppe autour d'eïle, son expansion propre rentre 
eïi exercice r par seô mouvements essentiels 4e 
vibration et de transpiration, elWnous donne in- 
téi^eurément une sensation ressemblante à ceUe 
qfuiiai accompagnésa formation. Cest ainsi qu'elle 
nous aidé à reconnaître Fodeur du çoi^ps à l'occa* 
sion duquel elFe a été formée ; Cest encore ainsi 
qu'en 1 absence de ce corps elle se rappelle elîe- 
mêméà notre sens intime ; nous avons d'elle, en 
c^s moments ;le souvenir , la mémoire. « 

• Lorsque dans un^desrinq^ppanetls nerveux les 
canaux d'invasion sont ouîjerts par Fexpansiôii 
du cerveau, lïs accueillent tout ce-qui, parmi les 
émanations des êtres eXléinetirs, est adapté à 
leur calibre , de liiéme que toute poihpe aspi- 
rante ^s'empare de toiit liquide présent à son 
orifice: ' . 

Ainsi, tout ce qui est visible est admis par notre 
organe de la vue, tout ce qui est sonore est admis 
pôr notre organe de rouïe,et ainsi des.cinq autres 
«pppareils. Mais tout ee qui est visible n'est pa»,^ 
pour notts^ agréable à v<Mfp; téut ec ^i est sor 
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Bpre, n'est pas ^ pour nous, agréaUeàneâtendre,^ 
et ain$i encore 4es en vois transmis par les orgi^-* 
lies du ^oûty de l'odorat , du toucher. Ces envois 
ne nous sont agréables à. recevoir $t k garder 
4]ue lorsque les idées q^u'tls ont composées spkit 
anirpées d'une viibratijoii coacordapte avee cell« 
d^ notre fluide cérébral, l^orsque leur yibratiop 
essentielle, est ^b discorde àveq notrç vibrati^a 
e^ssentiëlle, elle^ not|s déplaisent y et ell^ bous 
indiquient cpmnie devant ùous déplaire encore 
les corps extérieurs qui nous l^s ont procurées. 
Il résulte de là que la constitution pacrtieu^ 
Hère de chacun A^ pous doit imprimer une 
modification particulière à chacune des com- 
munications qui, par l'entremise de nos sens, 
s'étabtissetit tntre n^us et Icis objets ea^térîeurs^ 
Aussi les mem^s cdxilèiirs, les méme^ sons, les 
mêmes odeurs, les mêmes saveurs, n'affectept 
pas tou4« les hommes de la même manière.. Sou- 
vent, leurs divers effets dans les divers indivi- 
dus, sont opposés entre eux. Vassafœtida^ dent 
l'odeur xcst, pour nous, si rebutante, est, une 
substance délicieuse pour Todôrat et le |foùt d^, 
nattfrels du pays où on la recueille. On saiteBr 
cor^ que bic^n des me^adiek disposeoC . If se»t 
du goût €t celui de l'odorat . à évili&r ouàreeber? 
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chef des sani^eursetdeô odeurs qui, dansTélat de 
;6anté| excitant des sensations contraires. 

Idées sapides. Ce que nous avons dit sur la 
manière dont s'établissent en noi^s les idées 
odorantes^é^t ap{»licable aux idées sapidès. liOrs* 
que les canaux (d'invasîoq creusés^ à la nais» 
aance, dans le.sçind^ cordons nerveux destinél. 
à Ibf^er Torgaoe du goût) sont suffisammetit 
dilatés par l'expansion du cerveau , toute dub* 
stance sapide qui se présente est saisie et trans- 
mise au centre cérébral où die se déposje soiis 
forn(ie d'idée sapide , ayanjt re^u , de sa compo- 
sition même, la propriété d^ pouvoir repré- 
senter, c'estrà-dire présenter de nouyèau à notre 
systén^e, nerveux, le degré et la qualité de la 
saveur appartenant au ^corps extérieur qui a 
occasionné sa formation. 

C'est surtout l'exercice de l'oigne du goût 
quj BOUS révèle la part que notre fluide nerveuse 
lui^-iuéipe prend ^néralement i celle de noé 
opérations organiques qui sont accompagnées 
de sensations.. A l'instant où, par le contacrt 
d'un aliment qui nous plaît, la sensation de la 
saveur se prononce ^ le mouvement .du fluidja 
oerveux se proiHmee également dans toutes lei 
dépendances de l'oi^ane j Faction musculairedek 
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iû;^cfr0Îrepl'end de rénergie,la secréfîoii dé ta sa- 
lîvé devient abôndismte. Chàcuii de nous épi^ôu've 
que ces deux actions sotit (Fautant pluS Vives ^ 
d'autartt plus efiScaceà que la substance intro- 
duite dans la bouche a plus dç èaveiîr , et sur- 
tout une saveur plus agréable, car c'est alors 
ie signe d'une concordance magnétrque cafâc* 
lëriséé entre rémanâtibn sapide et nôtt^ fluide 
tjérébral. 

On ^ait jusqu'à quel point une idée sapide 
pèlut êtr'e agréable puisqu'il siiffit quelquefois, 
aux hommes tTès-sensiblès, de s'arrêter vive- 
ment sur une idée de ce genre , de la goûter vi- 
vement par le souvenir,* pour que Vun dès 
principaux effets extérieurs^ dé ce mouvemeiït 
intérieur soit presque aussitôt produit; la bdùche 
se remplit de salive. 

Et > dans le sens contraire, une idée sapide 
peut être tellement désagréable^ tes itiouVemënts 
que , par son expansion propre , eHe imprime à 
û^re fluide cérébral peuvent éti^e si violents et 
dî désordonnées, que la contraction brusque, 
irrégulièi^, qu'elle occasionne dans lés muscles 
de l*estomâc, puisse amener le vomissement. 
La vue- d'une sûbsjtancé nauséabt^nde peut pro- 
«luire> plus vivement encore > cet effet pénible. 
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Et lorsque U sensibilité est très - dëHcate , il 
siiffit même d'entendre parler d'une sul)statekce 
nauséabonde, pour éprouver le besoin de re- 
jeter violemment jusqu'à Tidée révoltante qui 
vient d'être réveillée. 

De tels e£Pets démontrent que chacune de nos 
idées est un corps, et de plus , qu'il règne, entre - 
les diverses parties de notre système nerveux 
de3 relations intimes. Cependant, chaque nerf 
est isolé, dans sa longueur, de tous les autres 
nerfs ; et chat[ue nerf conserve toujours sa platie 
à l'égard de tous les autres. Les relations intimes 
n'existent donc que par Tentremise du fluide qui 
parcourt tous les canaux du système nerveux ; 
et ces relatioiis, pour être toujours prêtes k 
s'effectuer, ont besoip d'avoir un foyei^ com- 
iiiun, un centre cérébral. 

i 
IV. IdÉB^ TACTILES. 

L'organe du toucher^ universellement répandu 
sur là surface du' corps, est d'une composition 
très-simple, si on le compare à l'organe du goût, 
à celui de l'odorat, et encore plus à l'organe de 
Touïe et à celui de la vue. Nôiis devons çn con- 
ciutse que les opérations de l'organe du toucher 
I. , 18 
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sontplu^ simples que celles des autres org^n^ ; 
'et, en etfet, elles ^ont immédiates; dans l'exer- 
cice des autres, orgaifes interviennent, où plus 
ou moins de distancé, comme ïorsquç txôus re- 
gardons où rioiiis écoutons clés corps éloignes, 
ou plus ou moins d'iritermëdiaires , çon^m^ lors- 
que Tair devient, pour hbùs, le véhicule cjies 
odétirs , fet notre salivé le véhiculé ou du^ môiqs 
le dissolvant des saveùrô. 

De plqs, par l'entremise du sens ^u tpaçhef, 
noiis np pouvons acquérir Fidée prépijse que dés 
corps solides , tai^is que nqs autrçs prgapes 
peuvent acqiiérir l'idée précise des corps liquides 
et des corps gazeux. 

Pour trouver maintenant en quoi consistant 
les opérations dq toucher, observons ce qui se 
passe en nous lorsque poqs faisons connaissance 
avec un corps solide par Je moyen de çetorganç* 

Je suppose que nos yet|x sopt fermés, et que 
le sens du toucher est, en ce moment, le seul 
4ont nous voulgns faire„ usage. 

Il pe fau^ pas que l'on nous p^H^P?P,â^n|: cçtte 
pocupq^tion ; il n^ faut p,^^^ que notr§ sens de Ipifliie 
çpit en e^prçics ; il fauÇ qqje cet qrpne , çirtsi qije 
celui dé la vu§ , soit |erip.é aux objets e^x^riçur^; 
tQut le tçpips (jue pp^is |)assedons g^^^^e^ç^4er «ji 
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Itëcç^ter, ou bien egicopa à goûter un. aliment, 
h respirer unie odeur^ *çrAitper4u ponnlexei^elce 
du tmiiïher; riniJtaqt d'f^près, ncms gérions i>bli- 
gés àç tQUobQr avep plu3 d^ $oin r d'uttejiiian, aOn 
de réparer Jd pert^ de cet^fiissanae que ki dit- 
^r^c^K)/z noua aurait fait faire. ^ 

Ob$ervonf^ cepepdant que^ en réalité, ce u'egt 
paa le sens du toucher qui , en ce moment , ab- 
sorbe notre attention ; et jfonaii il n'arrive à un 
de nos organes de a'exc^ter uniquement^ pour 
lui-même ; il ne retient riftn de ce qu'il acqUiet^ 
,ou de ce qu^il éprouv^i il feit toujours passer à 
la demeure commune dea idées les sensations 
qu'il reçoit, et les substances atténuélss^ mobiles, 
inapercçvables^ qu^ le^ procurant 

C'est doilc réellament^noU'e àena intisie, notre 
esprit qui est atteiHîf pendant l'exereièe atteoVif 
de Aotre sens 4u tnucber; ncuis .sentons cpie 
notre esprit ne yeiit rien perdi?e ea œ noitoent 
4e ce que le seli>s 4u téueher hit rapporté. 

Et latlejution dé lesprit prend un earaôtère de 
réÇexiQn et de lenteur qu'elle n'a point loraqu'^le 
esjt eu commerce av^ les autres oi^gane». Le sem 
.de la vue surtout 4oBWe aux opérations de i'«r- 
prit bicjD plu^ defaoiUtë. Cela vient d^ ce que le 
S6Q$ de j^ yjâ^ ptpc^e^ eu An ioiibnt , la Coo- 
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naissanfee de l'oligét vers lequel il se dit* îgè. Au 
Heu que le sens dti toucher est obligé de totimer, 
dé retourner Tobjet qu'il examine , de te pàrcôu^ 
^rit' successivement dans toutes ses dimensions^ 
d^étudier successivéttient toutes ses qualités. 

Un corps très-pesant qui, dansTobscurité, tom- 
berait brusquenïentsur hotre main , nous bles- 
serait ^ nous causerait è rinstetit utie forte dou- 
leur, parce qu'il troliblérait fortement en nous 
Pëquilibrfe de distribution nerveuse ; et cependant 
Xîctte sensation violente ne nous donneraîit au- 
%:ûcUBe connaissc^ice du cbrpà qui l^urait occà- 
)sionnée. Ce pourrait être également une mdsse de 
pterreou de métal. 

Mais le sens de là vue Itii-teiéme ne nous donne 
pafiidçmeiSt la connaissance d-un objet extérieur 
ipe lorsque cet objet est très-simple; et ici se 
trouve l'occasion d'une remarque importante t 
' CShacun de nous agit difiEéremment pour re- 
garder et pqur voir, pour €CoafeAef poiir entendre. 
Dans toutes les langues , des expression analo- 
.^es à ces quatre. verbes indiquent que, partout, 
rhoname éprouvequt'iî fait quelque chose de plus 
lorsqu'il regardé que tersqull voit , lôrsqu*il 
écoute qiœ loi^squ'il entend: Lorsqu'il regarde, 
o« tfdïXf éternité, cf'ièst a^ic iiltttftion de voi^ et 
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çl*iBiit^dre distipctementK^e qui a fiUcé son atteu^ 
tioB ; au lieu qu'il Ijii arrive souyei^t de wir eÉ 
if^entendre yinopixïément^ sai^ inteutioii^ et sans 
^tentiop. , 

Or, il est évident que lorsque nous regardona 
ou que nous écoutons avec juteotion et.atte»- 
tion , nous ne nous bornons pas à recevoir passif 
veinent les idées qui nous arrivent ; nous allons 
au dev'ant d'elles; nous allons les ciiercher au- 
tant qu'il e3t ep nous ; notre attitude ménie at^ 
teste que nous, dirigeons le plus qu'il" nous eçt 
pos^ble vers l'objçt extérieur qui noys intéresse^^ 
PQtre organe de la vue et notre ^iig^ne de l'ouj^^ 
Qu p}utôty puisqu'ils sont invariable^ dansleujT 
position» le fluide qui les anime « notre fliiide 
c^ébral, notre fluide nerveux, Elt connue^ tandis 
que nou^ regardons » ou q^e noui^ écoutons^ 
nous recevons contiBuelleBcwyit les idées dont 
l'objet extérieur occasionne la formation, chacun 
de nos deux appareils nerveux jé§t nianifest^-. 
îpent, et avec continuité, le théâtre de deux 
mouyçments ipverses J'un de fautre* l'un dia 
tjentre c^'ébral vers J'objôt^térieur , l'autre dp 
Tobjet extérieur vers le centre cérébro}. Ces 4çux, 
mouvemeats inverses et simultanée ce peuvent 
évideœmçntyeffecta«r qu'ir^fle d? canaux dif>- 
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lëtfétitS) !ëi» Mus partant du cerveau, les ttitten se 
terminant ^u cerveau ; cîecjui constitue essentièl- 
lëttiéttt un appareil toagnëticjuc , oti de balance-^ 
^ent symétrique entre deux courants opposée 
de direction. AinSr se froUTé démontrée par un 
Fait bien ^itiple tittvé Théorie générale dé Fi^fée 
et de la ^e/îS'i^ifo?^. ^ 

Si hiaintenant nous cori^dérons dé nouveau 
tes opérations de Torgane du toticktrr lorsque, 
iéânH à liîi-méitte, pendant la nuit, par exemple, 
il clïèrche à acquéi*Jr Hdée précise d'un corps 
eltérteûr, éé» ôpératîdnà lentes; succeséivei, ré- 
flédbieà^ t}6m paraîtront exactement semblaWes^ 
à celles de notre sen;^ de ?à ittïë lorsque, poifi* 
éontmî tfie Un corps, il a besoin noiï seulettrent de 
lé voi^, mate dé le r^ardcr avec attention et ré- 
^exîon. ta ct^stiitttiqn de Ta^pai^îf rieri^èux 
destiné, eri nôuSy à facqùisirion deà idées tac- 
tiles, est dbnc également magfiéti{|uiÊ?; cet àppa- 
T*eîl est égaïertient forrtié dc^deux ordre^ dé c^a- 
riaux éntrerbéïils , parallèteis, en 'fonctions l'^é- 
ciproqtiértieftt balancées; les uns émanent dû 
cfervèau, les îWtres y aboutissent; céux-cî dépo- 
sent dans le derveaUjVrf^è acquise par le Contact 
immédiat, successif^ réfléclii, dû corps extérîeùf^, 
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et cette idée est si parfaitement semblable à 
l'objet extérieur qu'elle nous sert ensuite à le re- 
connaître y lorsque , dans robscurité de la nuit^ 
cet objet extérieur se place de nouveau sous le 
contact de notre sens du toucher ; de plus elle 
fait toucber mentalement ce mêhje objet par 
.notre sens intime, lorsque , en son absence , elle 
nous en rend la mémoire. 

Quelle est maintenant ta matière dont se com-^ 
posent en nous les idées tactiles ? Nous l'avons 
indiquée lorsque nous avons rappelé que le plus 
léger contact suffît pour mettre en émission ré- 
ciproque d'électricité deux corps soïiiies , hété- 
rogènes fun pour l'autre. Ainsi, à l'instant ou 
notre niaici se pose siir la surface cfun corps , 
l'échange électrique s'établît; l'abondance et la 
vivacité de cet échange sont déterminées par les 
rapports électriques de rtotre main et du corps 
étranger. La sensation que nous éprouvons est 
proportionnelle à cetïe vivacité ; enfin ^a force, 
la clarté de 17t;?eè portée , aèposëe dans {e cerveau 
par les èànaux ^'ii^vasion cie f organe, sont éga- 
lement proportionnelles à cette abondance, à 
cette vivacité. î 

Mais ici èe présente encore une observation 



Digitized by VjOOQIC 



:î8o de la phrénologie. 

îïKiportante: Lorsque nous laissorîs notre nxmn 
appliquée sur la surface d'up corps étranger > laf 
sensation que Tinstant précis du contact nous a 
donnée s'affaiblit graduellement, et la gradation 
de )eet affaiblissement est d'autant plus rapidje 
que la sensation, à ce premier moment, a eu 
plps d'intensité. Lie moment arrive où la sensa- 
tion est entièrement dissipée ; et cette dissipation 
n'est pas essentiellement causée par la direction 
*"de notre esprit vers d'autres objets ; notre înte»- 
tion, notre volonté de sentir le corps étranger ne 
servent alors qu'à nous faire mieux connaître que 
nous ne le sentons plus^, quoique nous je fou- 
cbions encore. Pour ep renouveler la sensation , 
nous avons besoin de retirer uh moment notre 
n%ain , ou du moins, de varier la disposilîon et 
llnflexion de no& doigts. Bientôt 4ine sorte d'in- 
quiétude que nou? .éprouvons dans Foï?gane du 
toucher nous invite à^àesser nos efforts, à termi- 
ner le contact. 
' ' ' . ' - ■ ~' . • . . - . . ' ■ ' ^ . 

4nalogie frappante. Si detix corps en état élec- 
trique différent, s^, par exemple, deux fikmë-. 
talUques, attachés Tun au pôle majeur d'uqe co- 
lonne galvanique, l'autre aij pôle mineur, sont^ 
posés l'un sur l'autre , leur adhérence réciproque 
est d'abord très-Vive; elle dpmine la pesanteur^ 
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graduellement elle s'afiTaiblit, bientôt elle cesse; 
après quelques moments d'une sorte d*bésitation^ 
les deux fils métalliques obéissent à la pesanteur 
qui les sépare. C'est qu'alors il n'y a plus d'é- 
change qui les retienne et les engage ; ils sont 
parvenus, d'un commun progrès^ à cette unifor- 
mité d'état que Fexpansion tra.vaille sans cesse 
à produire entre les corps hétérogènes, et qui, 
lorsque ces corps sont organisés ^t sensibles, 
termine en eux la sensation. 

Mettons à profit tous les faits utiles que la phy- 
sique nous rçvèle : liorsque l'on interpose, entre 
deux corps hétérogènes, une couche , même très- 
mince , çle substances grasses, huileuses , on rend 
plus difficiles entre ces corps les communications 
^ectriques. 

L'un des fruits continus de Faction vitale en 
nous est de recouvrir toute la surface de notre 
corps de molécules écailleuses, grasses, onc- 
tueuses , qui , à leur tour , retiennent , engagent 
le^ saletés étrangères, inhabiles comme «lies à hx 
transmission de l'électricité. 

C'est ce qui rend, pour nous, la propreté si 
oyantageuseà cette transmission électrique sur 
laquelle se fonde Texerciee de notre sensibilité. 
Aussi chacun de nous éprouve combien la pro- 
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prêté èiïtrètîent où Ranime en lui cette sens&tron 
dbticé, ëoniuâe , générale, qui, même sans s'ap- 
pliquer encore 4 aucun objet déterminé, fait ïe 
charmé de la vie. 

Suivons lïiàihtènaht, «vèd quéï^liès détails, les. 
effets deà dîvérSfeS cifcdhstfifricès icfùî varient la 
fellation des idées taètiTe^. 

Lai èotinaîssàflcè de Xàfi^té et de Vétehdue des 
corps que nous touchons esUâ princi]f)aife de celle 
queieèené du toucher noué procure. Observons 
lés procédés de cet organe lorsqu'il nous fait 
acquérir cette connaissance. ît parcourt fa sur- 
fèôè du corps (jilî lui lesf présenté; fà inaiii prôt- 
mèhe ses doigts a l'eritôùr ; elle écàf fè ses doigts, 
die les ramène ; elle les arrondit autour du côrps^ 
afth dé Tembrasser le mieux possible. t)e là il 
réàtïlte que chacun de ses doigts a ufi mouvement 
particulier et une position pariicuïîéré. Ainsi 
cliacjùe doigt est iih organe particulier don£ Tes' 
o'péMtioris se distinguent de celles des a^treâ 
doigts. . 

li est nécessaire que ïes résultats dé ces opéra- 
tions sé dfistihgiiént également parla pÎ2(ce qui 
leur es£ donnée. Les ^igts se sont promenés; rfs * 
ont donc acquis des co^n naissances àùccessites ;'' 
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iî y a eu succession dans les envois qùie leurs 
canaux d'invasion ont portés; en touchant et en 
parcourant un corps étendu , ils n'ont fait que 
toucher successivement plusieurs corps rappro- 
chés, unis ensemhle; les injections d électricité 
étrangère se sont ddnc faites dans le cerveau 
connue si elles avaient émané de plusieurs corps 
rapprochés, unis ensemble; ces envois se sont 
rapprochés et uijiis d'une maqièré semblable ; ils 
ont formé un corps étendu^ continu ^ figuré^ d'une 
manière analogue a celle du corps extérieur, et, 
par conséquent, capable de le représenter. 

Lorsque, dans un même îleu, nous regardons 
successivement plusieurs objets rangés de suite y 
les envois lumineux adressés par ces objets 
passent par des canaux contigus et qm sont ran- 
gés , le^ uns auprès des autres, comme les objets 
extérieurs; ceïà ekt vrslî surtoiit des objets assez 
rapprochés les uns des autres pour que leurs 
envois soient compris clans le cadre de notre œil. 
Ce n'est alors qu'un seul objet composé de di- 
verses parties; toutes ces paKieô arrivent en 
conservant leurs positions respectives. Lorsqu^ 
l'étendue des objets quç noua voulons regarder 
dépasse le champ circulaire de notre vision 
distincte, nous faisons fléchir notre œil, avant 
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mérne d'avoM* Fendu cette flexion plus facHe eu 
tournant la tête. Cette flexion se propage sans 
doute dans toute Tétendue de nos fibres op- 
tiques ; de cette manière, l'objet latéral est place, 
dans notre idée, à côté de l'objet contigu; il 
faut bien que cela soit aipsi pour que tious re- 
tenions Tordre de succession des divers objets 
contenus dans lin même lieu. 

tJne opération semSlableest faite par l'orgaôe 
du touèlier lorsqu'il nous fait connaître la figui^' 
d'un corps trop étéïidu pour qu'il puisse en em-r 
brasser exactement à la fois toute la surface ; il 
fléchît successivement, eon^me nous Tavons dit, 
ses fibres nerveuises vers les parties successives 
de Tobjet ;'dé cette manière, les idées successives 
se rangent latéralement ensemble comme les 
parties de Uobjet sont arrangées; et de même que* 
lorsque les deux jexiX n^agissent pas exactement 
ensemble^ tes objets sont doublés dans notre 
i4ée, ou plutôt s'y montrent confusément; de 
mêitie , il y a , pour le sens du toucher, une sorte 
dé strabisme qui prouve que cet organe procède 
d'une manière semblable à celle de la vue. Si 
fôn crojse les doigts, ou donne aux fibres de. 
chacun liué pbsitloji rompue qui se propage jus- 
qu'à leur oiMgine , et qp\ , par cette raison , dés- 
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' unît ies envola qui devaient être contigùs. C'est 
ainsi que l'on acquiert l^dée distincte de deux 
petites boules , lorsque , après avoir croisé les 
doigts, on les fait rouler sur une seule petite 
boule. 

L'organe de la vue , dont nous venons àe 
montrer les rapports avec l'organe du toucher , 
a sur celui-ci l'avantage de nous faire acquérir 

l^eaucoup plus pronoptement l'idée de la figure 
et de la grandeur des objets; cela vient de ce que 
ses opérations sont , comme nous l'avons dit , 
beaucoup plus rapides ; mais , par compensation , 
les résultats dès opérations de l'organe du tou- 
cher ont une précision, une exactitude, que 
n'ont jpoint 1^ résultats des opérations de l'or- 
gfine de la vue; les idées que le toucher nous 
procure représentent, avec une bien plus grande 
fidélité, les objets qui ont occasionné leur for- 
mation. 

i^endaftt que l'organe du toucher parcourt la 
surface d'un corps pour nous en faire connaître 
rétendue et la figure , il éprouve les efifets de ses 
autres qualités; il nous transmet les résultats de 
Hses épreuves ; il les aàsOcie, comme qualités, à 
ndée principale. 
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La dureté ou la mollesse ^raspériié çùlepoli^ 
et les (livers degrés de température sontj dans les 
corps extérieurs , les principales qualités acces- 
soire^ que le sens du toucher parvient à noiis 
faire dccoùyrir. Parmi ces qualités , Taspérité ou 
le poli sont les seules sur lesquelles l'organe de 
la vue peut s'exercer, et ce n'est encore que d'une 
manière imparfaite. 

Supposons que la dureté appartienne aux 
corps que nous touchons. A l'instant où I^s 
extrémité^ de nos fibres nerveuses s'appuient sur 
ce corps la résistance que leur expansion éprouvie 
est énergique j notre réaction contre cette résis- 
tance lui devient proportionnelle. Ôr, c'est ici en- 
core que l'induction nous éclaire : Lorsquç l'on 
pose l'un sur l'autre deux disques de métaux hé- 
térogènes, le dégagement d'électricité auquel ils 
s'exciteni mutuellement augmente d'abondaqce 
si on les soumet ensemble à une forte pression 
mécanique; ce qui démontre que l'un et l'autre 
sont des éjponges pleines, pu plutôt , productrices 
. d'électricité. 

Ainsii, au momçnt du contact wtrenof»^ maiu 
(et un corps dur, nou^ jetons daus s^ $eia , par 
nosi c^i;^aux4'éYasion, une plus fjratjdç (ju^otitç 
de notre fluide nerveux que si pau^ Uf^ Woiir 
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THÉORIE pE LINTISLÏ4IPENCE. ^Off] 

yiQn^ en lyi qu'une constitution molle. Réçiprq- 
quement, il jette en qpys, par nos canaux dlq- 
vasion , une plus grande quantité de sa propre 
électricité. lÀidée que nous rpcfvops jje lui doit 
donc être plus feriifie, plws çaractériséfi; ^|Ie a, ep 
BOUS, de la dureté. Si, au contrf^ifç, le ÇQrp$ ç%- 
téricuF était mm 7 ^'W^ «e*t wéeè^aireçRent 
composée ^vçc moJle^se, 

Et ci ce pprps extérieur a {icqui^ une tçlle mol- 
lesse qii'il ^qit devenu ^iq^idey algrs) layprçssîov; 
réciproque, entre nQvjset lui, a été trèç-faîble; 
ridée qui, ^ 3Qn qççqsiiQQ, s'ç^t compoiiée et\ nouf , 
n'a pu avoir que trés-pey dç cpnsistaqcfï. 

Si enfin le corps esttérieur e$^t dev^au gazeiw, 
notre pression réciproque a été presque ïiulle,ji 
moins que cette ^ubstapcç g^zçy^e ne se soit vi- 
vement agitée , ou que nous n'ay^WI fdî.ISU tetr 
lieu d'elle des ipouvementç rsipidç^: ^ x^.^tte <K>n-^ 
dition nous sentons, autour dç AC^s, V^ist^Qee 
d'ujn air extéx4^ur. 

Quant aux fluides subtils , encore bie^ p)^s 
rares que l'^^ir atmos|j)h^ér^^e, ootrç Éiçns du ^ou- 
che^^ est, k \çw égar4, scjns exe]f<iiçç que nops 
puissions apprécier, ^ 

Tel est , dans se? r^p^pi^ta fi^\fçc nous, le pl^ 
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23S DE LA PHRÉNOLOGIE. 

trêmè. Tous les termes de ce passage sont dans 
nos idées ; ce qui prouve que nous les avons tous 
reçus. 

Ici se montre une application de la lor qui 
place le meilleur, pour nous , à égale distaïKie 
entre les extrêmes. 

La dureté absolue nous fatigue, nous épuise, 
parce que, pour entrer en contact avec -elle, et 
pour prolonger ce contact, nous sommes obli- 
gés de faire agir vivement nos muscles , ,et par 
conséquent de dépenser be^coùp de fluide ner- 
veux ; en méTne temps , eMe amène bientôt, dans 
celles de no^ parties qui sont durement comprî- 
jfnétô, et même dâris'tout notre êti^e, une sensa- 
tion de douleur , parce que cette oppression 
locale dérartge en nous Fétat normal, l'état d'ex- 
pansion uniforme. 

Au contraire , l^ fluidité absolue ne cause en 
nous aucun- changement; et , nous l'avons vu , il 
nous faut du changement pour sentir, pour goû- 
ter la vie. ' ^ 

La mollesse dhns nos appuis nous est douce^ 
salutaire, parce que , d'une part, elle nous émeut, 
mais mollement, que , d'un autre côté , elle se 
place entre nous-et la dureté^ 
^ Lorsqu'un corps est parfaitement /)oA', cela 
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àBmt fo» toM^ oa fmqiât tims Im |Miiits 
de i» «ttHaoe aast éteaciiiB Mr ém ^mst {ikm. Sf,' 
d»m6ttëtàt, o<HMieiM»lKN|s,idi»du pmfii€ 
Ums OM ^mMÊkx. 4twMion lui eéckot iflamédia- 
UpKpnt.leflttkb nerveux «pi'Hs «onfduisoi|4;; ee* 
c^,.|MM*Ç)O0ipeDsatiMi, \mM»po9e TùhUgfâkm- 
d^écciftper «UéetrlquMièot tous «fu pirwqtie tous 
nMxmnaiK d'iavuaio». Le corps intérieur, VidéB, 
së. eomi^ose ^itm à'^têmeaàt» qw viennent d'mie^ 
vitflWiC égijAe et par des eanaux contifos ; ce coi^ 
pmid une eenirtjtiiiion ëgmle , continue , paUè; * 
il ettakiâi ce cpi'il doit être pour pouvoir repré* 
s^iNterte^HHffB ejBtëvMior. 

9i^ au eoiitraire^ k surfoce^dn corps extérieur 
eit^foribée^'unesnceiessîoncoarttse, iiTégu^ière» 
4e|ietite3 asfiéçités-etd^Bina«a»ents,'M c^irps^ 
eêtrude,^ conti^; il presse vivement certains 
(|cM9pae«MU^ diévàiiè»; il pilasse moms cert;ains , 
ag^^ês^mn graûénombvede cafia«x restent mm 
être touchés; les réactions invasives ne peuvent^ 
(fsms^ ;dtMribuer avec la même irrëgulatité; le 
QfMfN» injtérieut, Vidée y pemÈà i*ne ^ti«f^^^ de 
c^p»tiA^Î0n/asialQ|)iieia e^le du corps extériètti^ 
^ a oecaéionné w;eoBE||N^|îtion. 

:X^ corps pur&keÉientfielts sefdbteM encore^ 
plus agréables à voir qu'à toucber/i:^ scto de^ 
I. 19 
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nwnjtM^ m f ^m 4lwtm m « 

ufr-UÀt^fsMiA MMbbm' éà fMif ni* ab t^i^ fa'll 



Je» fcè«p»p««fiiiè«Miit if»iès lui éÊmmmÊk,m' 

«iMtMl.ài'iristMfifejéa écfaUa* dée w» i afliJ i mii » 

K)i«ifei?»i«é qulh «Miieiilf «kuw ncilrt Éti«i' 
là'tiii autre«éié, «lil atfnl fiib lon$t»iitf»lB «^«n*- 
tiMA 4*»fi e«r^ tfàMTod», c'«»| ip^ééèèmOk- 
{MiN^ ({1M toa* mcM^tneoÉ i lf ' i<g ii* m 0» te stfA^'. 
nit fue dlflWtkiMoft »k piiiaè(M«H]ftoiiftH«tflCë t 
. aussi, comme la sensatioBiqBTiwi tà p Ê» ^ »é«w< 
{Nr«ei»i^e.tt««»^ «GApéaâiki iàhm oefitMi» >)• piNte 
tôt ^i} Mvis «il ]io96(èt» ée itt tmicflMr^ AViiSi» 

OWM ppéaMr«in«'«bi»flrM| ^téaiéats) |Mr MMfÉiif 
pie, lies ««Ifs c|m«Mi^ éipdiètottr alii l«NM»h»f ) ^^ 
t)eo«i«Nt^ p«cl«H« stti^teë^^ iMtteii imIi« %m- 
estrèmtf.' ■ 

p^U que «elb d?Ml c<#ps ni4^ iwmw tt ^ipi niiN 
cirons aisément éb yliw «iMikM )« sM» Ai 

tMMfdMi-ao!^.. . .' - 
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IMwf 9tit0i\fmF émmim éAein^ m mmgmé^ 
^<y#»J^ »* — H P teès4h3M» ptttTW* Mi^ âMo mi 

Ip^aduellefOiiHi^w lauftpëraiiiireî )à, «vab^abéni** 

flMnl iH ton|iéra4w% ti^i^ btsim^^ue deée f^ 
fii^4tr M itp.i)% p^oi* qllt^il Tijdir^ 4e film im 

i«4^jift pi)éeé4fœiaMt. lie ^flÉiide j^H>f»re> ki ém^ 
IÇWOilt^wiftiitit) ck M b^reim^^trt dédcmbléén* 
%tt¥>t9drM.éiBîgtiribiïle%l»iriim4« «nasis^ simple, 
w$ffi$ npnttiéi de ^îIKsm éo4|Me, Im ««ihnss dli 
otMi^dooli^ie^^ JlMkMiinHnide i^ikfiMe situpfe. Ge» 
àma ofiirm é^ gkMiit(«% €iâ écj^it^ns coiïtiiiii 
d|#ft 1«««H» (iii^ barman^ «hr sont «r^séé pouf 
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posé. Nous âvom nommé Jkikie majékr ééHit^ 
àmà les i^#fcniiM«o«t 4p mMê« >étfùbilS|^et.:^E^ 
7?MMi«r cckii «toot fibs glolmla 'àtràt cte tai^ésfe^ 
«ki^>h^ Ce rapport croisé de un ii. iMix esl'M' 
rapport magti^iq«fe parAft; A iiA.dègfié Itoïas^ 

9f MficoAtrént , il y a encore iM^Hétm»é| «mfS' 
plw on moÎM préBonéé, plm am indimnjqMile; 
salon que le rapport dea deinc ftofdes s*^oJgB#* 
■Mms ou pliia de la iMirfiaîle siiiplidté. 

.i>af»al!eus4oili)eclii g^^iie tout coVjIssofklè ^' 
repos est plus on mtnm dans Vëtét de dédo^Ie- 
ment magûétkîue^ par eômëq^^rit, ïmrce eohs- 
taiMMQt» dana-respace qui i'^environne, detn; 
tor^nts de fluîda» électriqwei-; 1^ majeury 
Fautif tu ioeur> toujèur8^'fn¥kî))ka, et tûtijotire^ 
en poo4ératîoi) Tespective^ Dè^leut' sortie ità^ 
dM conps solides, ces deiixi fluides émûnèi de' 
s^iu^oès Yoisinet i^tiM der'tfutres, se-rànteoh^* 
trent; leul^s globules resfiectifii iè froovent éh '^ 
coaccK*4enee de ¥ibi^tiotis ; îa Puissance tfEqui^^ 
Ji^^e les eptratne rapîdemetat à se ccf^aàjfiùtr ûé ' 
iV^i^^eau,. à i^eeoinposer ensemble du fhiifle' 
ii^utre, duxa/onNpe. C!e^ce quilaiiquetotitacté' 
de combioAÎsatt magnétique :eal prôdtictewr^' 
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ii^^avlM^lmit^llie k rwtwfiiiitiini wp ié e 
^^HMjgRMéi' nMM 4e diAofiigm fur Ja UlM^rté 
. jfP ( n<^ | t :Ad»ii3£ || iM> ndiin ii # win tftéifcikiejm^«ir 

et de 44Md# iw^cMr» a^^dc» Tma #t f un et TauAM 

.i)an^ reasMiiUe 4«- |^e «iieore, la éonMie 

.||é^fti*ale.4^ C9lari(|ii^ ou ^ fluide ueoti*e,ei la 

. .i^)iiujie gatinSi^ rfÉlgcti'icité ou de calofi<(«)edfi- 

.49pbJ>ç« «ont ta«4aui?s f.§ales entre e}les, p^r^ 

,^*«^Us^iit taiijoups eu échange et en ramfda- 

^aç^vm^ r^ciprcKj^e. La laide rEi|ùHbre Tem^e. 

., Ëllei wgfir encore ^ue le fluide i>eutre, dès 

.i'ixisjbti4où,il T^t^. ^^r^ reqompp^é. $oit.da|i$ 

|!aîr, soH dans l'eau» smt dam la subal^ace d'un 

enTjpia afolîde, aigaa^aë ou iac^^mque, travaille 

à.#a i^ajMl^.jfifaâraiei^^ UBiforaie eu se par- 

: Unt des Qarpa<ijUns le seîi^ c^qiiels il se trouve 

eu surakoqdafice vei^ ecux daos le seii) desquels 

il se tro,uve eu délaiit. Çest ce qui varie .caps 

^§^ la l€ii4)ératurç^de tf>us le^ jcoi ps dont est 

Corifiée l'euveloppe tef rentre. 

De ^ il résulte ^e K>rsque nous chercfaiops 
k fiwre cojEUiiiiîs^Qcet avec un corpa pfir reutre- 
faiaede^ notre nem du toucher, nou$ ne pouv^pa 
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iftwii:imijiindt^ »itli ii * , nttst'y» L i>< utiM M i« i UÉt 

Bailleurs encore ^ fit MfrMfitèii ^ iéfiéf ëttr *éti 

lO0ÉMtA «ntre ntdtre pi*epre ^anrtpéi*stlu^ ^^ 

"IMl^pë^aitlré ^ xor^ que iMl!mi:diidïo^î ^9d*p- 

jpw«kïs,«i '^fiftit, que liii^^Aptéi^Bre d*«e t^^ 

Mit de 5o iA«!i^^ ^ndis que là tMltf« ihêit'tfÊt 

^^ 'le 'd«gr«8. A fm^tant iSu ëioiviàét: ht puis- 

^feger iehtrè^iioiis et le <!îOi^s ext^ffeirr^ Sd #b- 

^iNBS'fw*Brttt%«)rni*niîTétriw 

^^ès partifeflw 1 éJte tep^ dbbe'^fiftâèf m tiègi^s 

' vers notiie màihtfftn quënt>us«nayotis:4^, etqd'il 

'en ifeiiè égaTeraertt 4^ aH cdr^fs extérieur. La 

' ôètisàlîoû déiihâleur qiiè îiouâ éprouvei^ôns aura 

' sa ttiesurfe dans cette àcqùîsîlîoir de io degrés; 

la sensation seraît doùbfe éhiiïtetisit^ sî, au 

iiîofti^érit cfti c'Oritact, iiotre maîfï ri'avatt que 20 

'd^fés dechàleur tandis qîie lç> corps eitêrîeîir 

"en atiiiaft 60 ; alors pour noUs êfëvèl^ à'tégâWté 
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u^ll^ 4'^a froi4 4e i o 4^i^ , f??? '^ ^^^Rft^f ï^- 
i|e içhaleur, jM)ur se -^f^ittre avec 11911$ mé^^x^ 

Mais» 4siïi^ cea ^g^^x f:ui^> (|uelle$, çacdl^Qi- 
|ia|is 8|t|'jOiient poptéç^ aujK opérations 4e ppt^ 
jggçg^ne 4» tfliuçlier? ej]i?s soOjt facile^ à iu4ji(]Ui8r« 

jNofJi§ } avofts 4if; : les i!.elatioii6 (|e »os orpoes 
des sens avec les Etres extérieurs ne sont jaili^d 
gu^ 4es reJlaJtions41eçtrii^ues ; réleetricité, eri Qpus, 
jce^t le fl^Mi4e iïçryeu:ç. La vivacité de son mou- 
yeinenjt d'évasiQiv est proportionnelle à la vit^a- 
lité, à ia force de ressprt^ de l'organe qui le pro- 
iette* Si notre malaise trouvant dans une tempér 
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"^ôS eânàttt dfVv^km et nèà eatîàUJt dVttvà^oQ 

isbnt dotic égaliértiènt dans en ëtaf d*atohîé qui 

rend f àcqùî^îtîoh de l^éc fàcfcé c fe 

ëorps extërîéur ^alt tf une très •haute tenaîyé- 

irttttifé, s*i! était bVûlatit, le sens' du toticher\ 

^^fésorgàiiisë pât le contact, perdrait àTinstànt 

^es canaîiT des deux ordres ; toute acquîsitiôii 

d'idée serait impossible. Mais la sensàtit)n , lôiti 

fl*être atiéântie, serait devenue ejteesswèûaetit 

'dWloureuse, parce que toute f économie Titâfe 

•du système iierVeux serait troublée à un degré 

exéessif. iSon désordre serait subit, violent et 

géiiéraf. ' v^ 

Suivons maintenant fhypothèse contra îré. Si 
notre main étant dans ûriè température modérée 
nous la posons sur un coit>s frôîd, mais $at>s 
excès, sur un coi^ps de température /ra^êA^, le 
ressort de notre sens du toucher augmente de 
force ; de son côté, le ressort èxtiérieur du corp^ a 
également plus d*énergip que s'il était dilaté par 
la chaleur; on sait que lé froid monte la vîtalïté 
de tous les corps élastiques puisqu'il tés rend 
plus sonores* Notre électricité nerveuse et t'élec- 
ti icité du corps extérieur oot donc, alors, fune et 
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faHtre^vtteaetkm vive; la a^iMrtîoii, au mo- 
ment cte coiatMtj est ferme , prononcée , et Fidée 
acquise a également de la précision, de la fer^ 

meté. 

Mais si le froid du cwps extérieur , et gêné* 
ralementde l'atmosphère» devient excessif, nc^bre 
sens du toucher se trouve contracté jusqu'au: 
point de tenir fermés ses canaux d'évasion et 
ses canaux d'invasion ; sentir les corps exté* 
rieurs lui est devenu itapossible; et comme cette 
contraction forcée d'un appareil nerveux jette 
le trouble dans tout le système^ nous éprouvons 
une douleur violente et un mal -être gpnéraK 

En of gen?e de rapport av.ec le; ,çof]^s exté- 
rieurs, comme dans tous nos genres de rap- 
ports, tâchons toujours de nous arrêter au mi- 
lieu entre les extrêmes* 
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, mmjm y.». 






Avant lage où notre sensibilité commence , 
toutes lés opérations de notre Etre ont pour ré- 
sultat un simple développement de nos organes; 
il ne nous reste aucun souvenir de notre première 
année; ce qui prouve qu'à celte époque, nous 
n'avons point reçu d'idées : le centre sensible 
n^était sans doute alors que dessiné; et nos or^ 
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encore à aueune opératton distincte ;ji^4|^JUSi|f>f • 
mettaient rtea encore de formel, de précis. 

Quel est le moment oè les premières idées sont 
acquises? 
- jfie ^mmÊm^ùcti iiw pqttttMt iàr «upglMfiu liMga- 

^^WM-kfes îtéaiii^ 4€«ir conv Mimtooii «t fefim^effeii, 

«lié m44ifi#6l àtè ifiiiite im«téHM«^Cië«|te«wéMs 
•îiMés^f^^aff^ ^«oiit «i^égèt^y «i lUMieati^ , q^r^eties 
«itfeèMki Mmé^uiede «im^ItîpK«r 1dii|^MB|i«, 
«k éevs'wm" ioiigtem^ps pttt%ekpét«l MfnMfAdëi , 
iwrftmi 4?m4briBiftr q«c4qii6ii4uMS qiM fiOQ«jpitî|* 

-' 'CofiMEienios prefnvefis àHMèiiÎB^ ikél«rmitiè)it> 
'^^'pMPT «otts i lei^boix ées ôli^fts avee îlesquete inons 
:i#»voiH»«viifrJe'pl4i8 d^'^^^ii^ Aotve 

iiMi^eti«ièpe, d«^ é«(k^»ina i^j^nsplaee, etdofit 
'4è^s«lfi^^o« Miirmt.^Ijoœql»^ 00115 «hbimiicoIis 

en nous. Notre faculté deiiH>iifp<MNir^de^v#ivèii 
T l «iâ# é m w, a4l^^o i i i iii c w ##. ^ 
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dilmttwl orgâi|ê(k D0SS 6êQ*; wAm Ù n'4iÂp»mt 

occasions, lorsqu'un objet éxlérit^ mvs^Âi^tf* 
rfease; yîyeitiei^ k$rsemiitHH^ et Jes kiaM^ «n&os 
yienneat, à le fois, par iou^ le? p^ii^ é^ iv^téfe 
être It 0^ lefsl^tl^ vcé|^iidii|itâ^^ 
ordMûtaireaieTiL I^^^eoffM^ 
sont domtié^. fax' U€^m^t 0bjfii siiM; pr^i^j^ 
toujours sHcùesa^tv^f-md^» k pJm s^ve^ l^tr 
successtofi est^xttiémcCMiit Papî46|^qiii&it^ 
168 senMtioos se ^eoiifi^iiictefÀ,. ^P ^f^ dimiéêts 

Ainsi , ridée jfNMMNi^ : avi^ yd^iiQ jd|îfeftM#* 
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J FIii t»4 li mt ntàirc»qil*i! y k, dalis cet èbjet^^ de 
qiMKték 01) de pftiprlétf 8, dMit nous aVOfls pv 
fire^dï^coiiifiaiîisaiice/Mom dooDoos, à nos idée*' 
4es'obj«t»at«iéfi6tn*9; te fitrede siii:ip}e$; i^i^ee 
^'elles entrent, comme éléments, dans la eam-^ 
ffOéWbn tte n^ Méés pltxs étendties. Pour éfire 
l^lKâ exacts no<is dtioiic^ronS té tilWétidées^exém- 
pÊàires aqx Idées qm représenienft, en nous^ les 
^Ê^H extérieurs aTée tduteécelfes de leurs qn^ 
Hlés que inoés avons pu cbnnâttrè ; et nôusip- 
IMÉIerons idées iomposées^ celles qui résultent, en 
BOUSj des diverses coffibinâmOfiè que silbisseMi 
4Mlti^eMts, les ièfees exemplaires. ' - ^ 



m. 



2/exëiinee de la Iheui té tntiAtectuirfle dans Ufph . 
kii hewMiés pi^emee qiie toutes I^ idécb , d'ort* 
fiée qœléénqëe, se combivient ensemble^ ee èpit; 
atteste qu'elles ont la liberté de se rendre yers* 
le nkéfise i^nt^'or; pour qu'eNes .pitisseol 'se 
rendre vers un même peinl^, H >feut q^ 4es ctt*^ 
nmiàt ies y èoiidttieesCr san^ cetiatwfiiédiaire 
dtfcanitir, c(ui^ rendent deehéiqiie or^néaa^^ 
Hlru^ dk i^^fnkiiàm^ , lée ^fâv^Êkom mfBé^mr 
tnelles seraient impossibles; 



Digitized by VjOOQIC 



3«ir .%:m^-UTi 

<ll»e, et iacUm^ Miy^i^^fé^ n* ftiU. «M|N^ 

L'Expansion cér)éiiwaM»,^'<B|>t» fwr <jipniij|wiiiit|| 
donné une cavité centrale d'autant plus étendue 
que la puissance d'Ëxp^Mftion a été plus éner- 
gique ; et réner^ie de cette force a été elie-méne 
prcqpKNTlMÉiHié* -À «^4pii^— iplu^ k o w y iii, 
qui l«ii dçhMail» «i jàma à» MitMt. «i flMk <li>. 



.Âiw», i» pwihiqr pwiwipft wf riw|iiwmir < 

' 7«at ««r^MÉtt yiMWE»fc efftfttttrrii..4'iiRt eamilé; 
oMtatiH doMt,KélméDe iit fvvféiAêomiétkM 

capacité intellectuellew ,; t.; 
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^ité intérieure, danâ la mêssë iiét^»aâ¥i (jt-êi»- 
•«•» 1» «««Me illlië» «« ««ilèi« >Hr e«ihr««tr, et 

directes^ pé«« k HMsieNni èfo H iHf^liêetlu^êhSé, é^r 

ipMM lÉ 4l»wiiM«» htÉtHM et fc di^diiitlàÉ <liik 

■ Jtt i anrtgi K wa s iiiftiÉ«l|ihifC ipft tbiM éiltvfêir 

çtflierde sensations s'étant constitué iflMériUI^ 
iiitoi iiwiililiillififc ëiilIfrfiHhitH^telk^iMh^ M éa 

iOv ^^PW^^^W^ VfWnwfVfsAiC im^l^KV) Hv UL'UA poIcS CH 
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te f^, aftiéiîieK^ 4HI^^^^ xH^miU p^ Mté- 
mipr 9€,]^t «uinniitr d'M^jà^ raçn ëgMMMttr 

gune» |»| .Ma» 'fcwuriif à J^i^ de^tn ■ pm rtii » ^«t : 
qui %wi| 401 i^et mil<tr k[ Ham i oB t ^wwmUâoCs 
m^ objets e^ifvimn, 4e pjaeenfc ^gi^MMAt^^i^^ 
didhc^ dit pdle i9t«^^ ^ 

Au d^vtAt litt, paie mkésiémr de pfa iyi B cpgd w i '. 
ptrveusi; ift ttr«Hkv^ doilc ys#i9«nWaJ^AM(iei|l^ imm ^ 

t^^aiik^^ Piàlê. Gmt l^^ap sé Mfm t mti «nm»^ 

triin^niis^ piM^ rorfMie C0rrattp sv ) 

Ce$t là^ doQfi cw.Mvilés |iriimtives^ tift «^ 
cîale$i cpie m Ùmt )e^ pupemmi^m jMmiwdâiaaHii? 
des idées qui y sont arrivAciïii «t^ â^ i•ttàk8^^l^ 
ise^yo^s .de pfreo^îèm 4îpie J|iie FmAmw yîiaie, 

fta|)if„eeâ^;. ^. • . .-. - , .? - ^v .- ■ i 

▼«^ t ^re i(}m df$ .^fioa^fê é'^j^timm Mmêw m vt ^ 
^pm^i^ ]|4ix«^ité teo^aki^^ #fet^ Mai» iiiiWi^ti ; 
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cek même ipt'^le es* au centre du cerveau, en 
est |e>poiiit le plas dihdtable, le pkis expansir. 
Eji second Ueu> 110*1$ iqp^prctioQS, par notre ex- 
^iérl^cemn^ti^ie^.qiie nos idé» toute ori- 
gine sç com1)ii:^nt ensemble ; ce qui démontre 
qu'^ef se r^fideiiil^^rs nn mémepoifri; é^lement 
accessible pour toutes, vers un point central. 
Et c'est là, dans l'organe central, que se font Içs 
combinaisons les plusivariëes, les plus fortes, les 
plus étendues. 

Nous donnerons à cette xavité essentiellement 
unique le nom de centre sensible. Sa place est 
peut-être entre les hémisphères du cerveau, où 
Ton remarque en effet un vide central assez 
apercevable; peut-être est-elle plus rapprochée 
de la naissance immédiate de la moelle allongée. 
Mais, à cet égard, robservatipn ne pourra donner 
que bien difBciltemént des lumières précises, 
parce que l'intérieur du cerveau ne peut jamais 
être regardé qu'après la mort, dont te premier effet 
est d'affaisser et conibndre les divers groupes de 
substance molle et pulpeuse dont le cerveau est 
£om{:^osé. 

t)n ne peut douter dViîlleurs, la nécessité de 
celte cavité centrale pendant la vie étant cvi- 
deiitc, que non-seulement elle soit dans les di- 
I. 20 
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\%Y^ 'mdàvims é'un diMiètre correëj^adànt aiix 
fJivj^ra cfegnét; de leur ktteHig^nees maf^.eticore 
que^ dans oli^qiie ittdii^éii f «ttn uê s'élargte^ee ou 
it^^eMpstiiit, au^ré idd4ifi|iiaiëÉlTârié&le'de4'4 
tat d'aofiuioètoitde mi^ieme, âe santé ou de w^ 
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I. TDtilb<Më»lière,ni»ft o«mip«4!iâiéb^ ndfiinrtito* 
hi\i9éé^rh'iiMWiiiè\^>et^tmyibi'e «t se meut; 
)ièx|MMècA)l^(|<tef<di#t>;'tbàtë'iè$éi^^^^^ meut 
«tt sc^tÀle |»ènèaiift (î^t 4« «eMfiè*de soiir mouvé<^ 
Merrt} elle «Misetitr«i{M»»t«*fl«Hft m^evS^ àveis 
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3o8 DE LA FHRÉNOLOGIE. 

lequel elle se combine , et qui , lui'^inéme , par ta 
rapidité de son cours et la contiguïté de tous ses 
canaux, nepeut sentir , en un point quelconque 
de lecouomie organiqiie , quUl n*a$socie toute 
cette économie à la sensation. C'est eu cela que 
consiste la propriété du moi, son unité et son 
exercice. 

Toute idée en mouvement, toute idée sentie 
par le fluide nerveux , avec lequel elle se com- 
bine , n*est pas bqrnée à éette co|;D^iAaison. II est 
facile de reconnaître , pour peu que nous por- 
tions notre attention sur nos opérations intellec- 
tuelles, même les plus simples, que toute idée 
sentie par nous se combine, en ce moment, avec 
d'autres idées; aucune de nos idées senties ne 
peut être sentie isolément^ si ce n'est dans Tétat 
de soitamÈil , et dans Yètal d aliénattoh mentale* 
Dans ces deux états, que nous définirons, TEx- 
pansion est incomplète, circonscrite. Mais dans 
I état de veille et dans Tétat de si^nté intellect 
tuelle, uoe klée n'est 9<^f qm parec4|u'elte se 
meut ea am^ÊM^M^ unec uo gotèdr nomlkre 
d autres ; car n0o-seMlm#n4 Torgane qvi l«t eon^ 
tenait est entré ep^pcp^io^ , ce qiùri a^doiioé k 
liberté d*Ëxpfm#îoii à tfutas ks idées df^jposécs 
daus ton 9ei%; «Mp Ir «pi^vj^ lieiMmte «^ f ntr^ 
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eq Expansion , ainsi que d'autres organes parti-^ 
entiers, situés autour delà cavité centrale. 
' Il se fait donc, dans le sein de Torgàne central, 
des combinarsions ptus ou moins nombreuses, 
plus ou mois variées, plus moins compliquées, 
auxquelles accèdent plus ou moins dldées venues, 
lés unes d*un organe particulier, de l'organe de 
la vue , par exemple; les autres de l'organe de 
Fbuïe , ou de Torgane du goût, ou de l'organe de 
Todorat , ou de l'organe du touchei\ 

Que deviennent ces idées complexes? Au . 
terme de leur mouvement, lorsqu'elles ne sont 
plus senties , se sont-elles dissoutes? ont-elles 
peixiu Texistence? Non, sans doute, puisque,- 
après un certain intervalle de temps et de repos, 
elles seront de nouveau senties , et dans leur état 
complexe, dans celui qu'ellesjavaient au moment 
d'entrer en repos. 

Où on t-el le» demeuré pendant ce temps de re- 
pos? Sont-elles rentrées dans quelques-uns des 
organes de première ligne? Cela n'est point vrai- 
semblable. Dans ces organes de première ligne ne 
se déposent sans doute que les idées de première 
origine, les idées simples, et procurées immé- 
diatement par les objets extérieurs. Quelle con- 
fusion , si les idées complexes , bi les idées fôr^ 
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mées de IVnîçn (iç pl^s^urs ;4fies,^ ^l^^m^, \ft^ 
unes par Torg^ne c^e Ja vuç, J^çs wtr^si par (Ti^t^^ 
organes, (illaiçpt eDSwtp p^^^,dre .l^^l» ^jfepQÇM 
dans Torganç interne de la yuc» pij dan^ un autne 
des organes internes! 

D'yn autre côté , il est nécessaire que la çayité 
centrale reste toujours libre, afio 4? pouvolf 
s'ouvrir à F^rrivéa fies idées $inip)es, et vs^^irm 
des idées déjà complexes, et afiA 4^ pouvoîir 
prêter territoire à de nouYçlIes çom^inaispn^ 

De là nous devons conclure que la partie du 
cerveau destinée à racquisition dpâ idées, et géoé^ 
ralemenjt aux opérations intellectuelles, ^et^fid 
et s'enrichit sans cesse. Chaque occupatiçQ so»-? 
tenuç de notre esprit y détermine la création 
d'une çapsuk au sein de laquelle se déposent 
spécialement les idées qui ont formé le sujet de 
celte occupation. 

Si un homme est à la foi? , musicien composi- 
teur et géomètre, îl ne peut, lorsqu'il poursuit 
mentalement, pendant plusieurs hc^ure^desuil^, 
des idées musicales, être en activité nerveuse piH» 
\ps mêmes points de sçn cerveau que Iprsqjpe, à 
la suite de cet enchaînement hsu'iponique d'idées 
sonores, il met dçs, quantités» nifmér^qu^ ett 
éj^U^tion^ e| pourrit la sqlutio^ d'un^ i:^)>lèmew 
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TMrttsJM idées, dans \e eerveautfte riiaiiiiiîe> 
soot donc ^î^P^oibles séparéœenl poup Ymi^ 
tioD , et ette$ ^ontfaobitaeUeàfieilt disCrtbuëe» pat^ 
genres, par classes ; mais elles sont indéfiniment 
susceptibles de relations , de liaisons. Rien n'em- 
pêcherait le géomètre musicien de mettre en 
akoLUt mtsuré la démonstration du car^é de Thy- 
pi^énusé. 

Observons maititetiant avec Gall et Spur- 
dieim : If qu'une êtvtdè longtemps continuée 
sur le même objet Migue; on ne peut ti^à^ 
vailler Imigtemps avec fruit qu'en vainant le 
^Mqet du travail- Or, ri le cêrveâu n'est qu'un 
seul prgffoe ex^ntaàt toutes les maniCestatrobs , 
conMoefit un nouveatu^Eijet de méditation n'aug- 
mente*t-il pas la fktigue au lieu de procurer dû 
délaissement? Les yeux peuvent êlrç fatigués à 
fopce de voir ; mais drt peut encore entendre 
de la musique , parce que la vue et l'ouïe sont 
attachées a desi^^gànes difiërents; ainsi Tactivité 
successive des focuUéâ intélleotuellès prouve la 
pluralité de leprs organes» y* 

Cela etrt évkknt; el^ce qui ne l'est paë moins, 
deat que Faetivité des facultés intellectuelles 
tend à a'iasiercfr par balaniceiiient elrcul^ttoire. 
Nmis sanjtoil* qttè, pimr être lai^séls dàm \ë 
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bleii-étre par Icxercicc de ht vœ intetVectUelle, 
il nous-est nécessaïre 4'^xerccr^iitïi$aiïiinérît, 
etloor à lour, cbaeunedé nos iactiltéâ. 



IL 



. La divei^ilc des^ facultés iutellectuelles, dans 
les individus de lespèce humaine^ s'explique 
aisément par la diversité de leui* oi'ganisaiion^ 
Tel homme aura été constitué de manière à ce 
que Torgàne de la vue soit, en lui, plus dé- 
veloppé, plus expansif , plus sensible que tous 
ses au ti*es organes ; Torgane intenw de la vue 
sera également , dans cet homme, d'une supé-^ 
riorité marquée sur ses autws organes internes; 
ses idées visibles de première origine sermit les 
plus npmbreitôes, et les mieux faiites de toutes 
ses idées de première origine; dans ks combi- 
naisons secondaires auxquelles elles seront ad- 
mises , elles formeix)nt la.partie principale ,^ Ton* 
damentale; elles don nei^dt principalement leur 
caractère à l'idée complexe; l'JÈtre ainsi oi^anisé 
sera un homme supérieur dans tout^ce ^qui tient 
à là conception des formes, des couleurs , et à 
leur reproduction par la voie du dèsstB ou de 
la peinture.. Si k supéripriîté de cette* partie de 
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rm^iiG^boie est Irrà^raticlë, si les autres parrtks 
^ajpt d'une gr^Q4e infërîoi^ité, rhomme n'excel- 
Wa que duos lart dir d^u et daHS celui dé Ta 
paûtoniijase, qui n'est aussi qu'une imilaiion 
op repi^oduétioir de rornias et de mouvements. 
Mais SI la perfection de cet organe de la vue 
n'a pas été exdusive, si les autres organes -ont 
reçu à peu près le même développement et la 
même puissance, tous les genres d'idées auront 
du nombre, de la perf^çction; leurs associations» 
ou cortibinaîsons, se feront selon des rapports 
eltendus, universels et harmoniques; Thomme 
doué, d'une telle organisation occupera un rang 
très-élevé dans l'échelle de l'infelligence, et unft 
grande capacité de la. masse cérébrale sera l'in- 
dice extérieur de cette capacité intellectuelle; 
nu tel indice ne sera point fourni par l'homme 
dont la supérilDrité aura été bornée à celle d'un 
seul organe, et d'un seul genre d'idées. Le vo* 
laaie du crâne n'est d'une étendue remarquable 
que dans les hommes qui se montrent supé- 
riem?s par tous les génies de facultés. 

in. 

A l'iurtafii, avons-n0us dit, où une idée ea 
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expm&ioi»^ unie idée, i^Am^m ttêot ét^ 

lâoe f Aoit. ai»€C le flttiçb oervetix, «oit afnie 

4 aijLll>^ i^oe^ , cffst «a Yièrâtiû«> partkwliér^ 

qu'elle poi^ ^Mks ua €Ott|Kisé dont tpwtcoki*; 

pariiez Moi «le méoie de» corps en irîhn^fciofl. 

Si les rapports sont tels qu'il y ait déjà, soit 
consonnance, sqit harmonie de vibrations entre 
Vidée dont nous sommes le plus occupés et celles 
qui se combinent avec elle, la vibration d'en- 
semble s'établit à Finstautet avec facilité; cette 
rapidité, cette facilité, donnent à tout notre Etre 
un sentiment de plaisir, parce que le fluide ner^ 
veux, bien loin d'êti^e troublé dans ses mouve- 
ments, ne fa^it qu'accéder à des mouvements har- 
moniques et faciles. 

Si, AU contraire» ridéequi nous occupe est 
nM6Q 60 contiict avec d'auU^es îdéea qui, pauD 
elle^ soieiH: discoinlantes, en sorte que leurs vi^ 
brationa aoient dans des i^ports trc^ éloigocs 
pom^ ne pas reodre runioti péftible, difficile » 
quelquefois même impossible ^ aloirs^ tïoxms srntÊ^ 
tons, dans le foyer intellectuel, des mouvements 
de choc et de désordre |. qui nous tiennent dans 
la souffrance; le fluide nerveux reçoit des impul* 
sidus ascciriiéesi^ ii;j0ëguUcfw f il asso^ tout no- 
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,-, ffyWf y^ÇHÏf^ WHSi ifme^ Jorequ'iMtt idée mou^ 
Y/^Ue aoufr ^ ptirései^ée^ il fie S4i|ffit pas qa'dfe 
çpit, m ^l^-ripâçftfe l^Qoa et ypaie, pow' qœ 
^9^ no^s eqEip^ç$îoo9 4e ruecueiiUr^; il faiit^ 
^ei^tiell^^^niÈ, qu'^11^ Stoît en rajiports harmo- 
^ques ay^ cell^ qu^ déjà nous poêsedons ; il 
jpMït, pga^ coQSjéquent; qu'elle sort vraie si }e fonds 
géoiéral de pQ$ idées est avoué par la véi^tté; il 
feut, ai| eoptraire^ qu^elte soit cbesavouee par ki 
vérité si le fonds gén^éral de nqs idées est çom^^ 
posé d'erreurs; c'est ce qui explique l'opposition, 
l'incitation ménaje, avec ks^faelles la vépité est 
reçue en certains temps, et pf^r certains hommes^ 
e'est ce qi|i explique aussi la soi:^rance qu'éprOu- 
vent les hommes d?un esprit judicieux et éclairé 
HiH^squ'on leur pr^eote des idées fausses , mat 
connues; c'est enfin ce qui explique pourquoi 
nous repOMSSons, à dive^s^ époques de notre 
vie, des idée^ au devasft desquelles, à d'autres 
époques, nous seml>k>B$nqtus pi^eipiter. Notre 
4ine étant, danÀ la nature^ le composé le plus 
multiple, le plus accessible à tous les genres d%i- 
flfieoçe^ le plus susceptible de méuvement , de 
obmx^metA dans^ Miles ses pai^ties^ ne peirt^ 
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que vafier saim cessé de dU{)o^tièiî générale! 
ÇependaDt, comme tout est lié, hors de noâ$> 
daiis réeonomie universelle , et que tes ebange- 
mente ne: s'y, opèrent que par gradation et tran^ 
sition, c'est de même par gradation et transition 
que Tàme de chacun de nous, ouvi^age de rutii- 
vers, change et se modifie. Voilà pourquoi^ ce 
n'est qu'à Faide de beaucoup de temps que les 
hommes d'un esjprit fort et étendu passent d'un 
système d'idées au système qui lui est opposé. 
Les hommes légers^ montrent une mobilité bien 
plus prompte et plus facile. 

D'autres effets intellectuels peuvent encore 
être aisément expliqués. 

Toute idée nouvelle qui est de nature à flatter 
notre personnalité au niomentoù elle se présente, 
ne peut être qde bien accueillie, car elle est en 
rapport de vibrations avec nos idées les plus 
chère^s; elle se combiae par conséquent avec 
elles d'une manière rapide, facile; les résultats 
de la combinaison sont encore des idées qui vi«- 
brent, en nous, conformément à la vibration 
générale de notice Etre. 

Ainsi , un témoignage d'estime , un suffrage 
prononcé, ^'adressant aux qualités d^nt nons^- 
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Idoles ti^âW;j[^rpi)0 «eitrf lineot l« plus d>T|ui- 
tiige ^, ^ont» p9^ iHHM, iiiie. $«4irce de jauissaoce 
Yiya ciprofcnKle, jotiissftace manifSeetée àfinstant 
]^. fbxpr€f&i[Qn dé mék pbysiofumiîe , et pmt 
IVcelér^tto^ i^îgfte d« cours de toÉtes aos Im* 

.\A4^iV^lltf|ÉWe^:^ OU si 

r^jl .4{^elcoiii|iie :de no^ intévétiî idfijc^Bri v «sten 
f«)^j^^{|d^Uai| ftvM h tp^Uiffk fpéi se ipr^sentei 
IH^T^ai^) cm:aFee les^paMci cpilnoiis^M* 
i^^ft^es^^I 3r#;;Q«.Êe iHoiiièDl, dii»OBMfice{»faii 
ou moins forte entre notre vibration organique 
générale et l'état vibratoire des idées nouvelles 
que nous sommes contraints de recevoir. Toutes 
les parties intimes de notre Être s'irritent contre 
une association importuné, et la repoussent de 
tous leurs efforts; le trouble se montre dans 
notre physionomie, et le désordre agite toutes 
nos humeurs. 

En définitive , c'est la circulation générale de 
nos fluides de tout genre qui est favorisée où trou-» 
htée par toutes nos épreuves inteHectuelles, parce 
que cette circulatioq générale est , dans chaque 
instant, le résultat définitif du mode et de l'ac- 
cord de toutes nos vibrations organiques ; et c'est 
pour cela que tout ce qui est pour nous source 
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wteydetuNKv) ateév«'<K:Ptkréé«fii»tti$e d^fitii|ii^ 
au degré de la peine même que nous éprotfvtf^^ 
Asnsi «e 1ro|ittt:>fAiyâi»l<9$i«(UeflMitt'ë3^}^ëe 
fatgtoand0M^nMm«â8tc«(<i^. TiMCfe#itffeëél{ 
éntmm ^< tëmiMgnA(|e:4»«robMer*f 4Éé»û^ft^tÉee 
Èg^ukiafi. 'Wom'fMtUp €«r «filMigniè^: ifbiftU 

;,.. ^.,1-. .. •• '-. • . -.... •' m'./ .*- /' '^^ : : ■-' 

^i.i..'i ^ : ,1 ..' — ■• } Mi'::.3r >•:.-.*;:' " : ': '- ■' 
•4) ':**i • ' ; *'': ''. î*> ' îii: ; •';*"f: \\'\ '•;. • •' n-- 

•us.*ri'j et:'.!» , N ■ '!>' î .t*»^: tu; ?' ': .»■ •'»'■• * ^ 
■^.r; •)!'■:'*•%.*.:*; . ., • ■ ^îi lî: * '' . *^U; #' •• ;* ... 
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mouvement. Et cette expression, mam^émm^é^ 
aence» sont dei acte» de mouvement. 
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3^0 . DB Là PHRAeIOLOGIE. 

Chacune de nos idées, formelle , distînete, con< 
slituee , est donc un corps forinel , distinct, con- 
stitué, ayant toutes les propriétés des corps 4ont 
la constitution est , je ne <lis pas arrêtée , il n'en 
€St point de ce genre, mais susceptible d^un cer- 
tain degré de permanence. 

Parmi ces propriétés, ou facultés, les plus 
essentielles sont la faculté de transpiration, 
et la faculté de yîbraSoe*: C^a^uk facultés dé- 
coulent, Tune et Fautre,^ de Y Expansion vitali- 
$êe^ ou de l'Expansion cernée, .xecneillie, con- 
centrée , enveloppée. Or, dOus Tavons vu , ed 
chimie électrique et en chimie musicale, deux 
ordres de fi|tt^ ^$à)^mxie^ îAeiiAîfiiM : ^Amis les 
mouvements de composition , d*analyses réci* 
proques , de combinaison réttpi^ue , exécutés 
par les corps constitués qui se ti*ouvent en con- 
tact ou en voisinage , ne sont que les résultats 
ip4éftMfMBt.v»rrëi^^ j»a{>pm*ls établie entre ces 
«ifMi ffai{ J(MH^ é(«t Hipïcftf Hé trà^jpïration et 

' Eikiéolbgrc, înédiiile'^ à la formation et ajux 
llNiavefnetits de« idées, abstraction faite du scq- 
tiiWfnt cKiif hons i^velé leur existence, ridéplo- 
9e^ «mi^ , ^«éparée delà MétapKyjâ^M',^p'c^ 
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^ïïc, en toute rëaïité, que delà Chimie ou de 
FAcHon électrique. Tous les principes de la Théo-^ 
rie chiraiqtie lui sont exactement applicableè ; il 
est même de toute évidence que c'est exclusive- 
ment par les principes de la Théorie chimique 
que tous les Faits Idéologiques peuvent être ex- 
pliqués. 

Voilà un résultat rationnel de toute certitude , 
auquel néanmoins il était impossible d'arriver , 
lorsque d'une part la vérité , en Chimie , n'était 
pas entièremcrnt connue; lorsque, d'un autre* 
côté, on confondait les idées avec le seqtiihent 
des idées; loi^que, de chaque idée, on faisait un 
être immatérid. 

Il nous eat maintenant facile de résumer pa- 
rallèlement ensemble la Théorie des effets chimi- 
ques et la Théorie des effets intellectuels. 

La théorie des effets chimiques, éclaircie par les 
effets d'acoustique, a pour principes essentiels : 

Premièrement, que tout globule libre, en 
tr^tnspiration prononcée^ .exécute sa transpira- 
tion selon une gradation harmonique, c'est«>à-dire 
de manière à ce que les globules plus atténués 
qui jaillissent de son sein , soient avec lui en coq- 
jcordance graduellement décroissante. De plus, 
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que ce globule €a aotiou vibrante eneb«iae mt^ 
cessivemeut à sa substaece et à aao mouvement 
tous les globules k sa portée qui ont avec kli des 
rapports de vibration, Telle est là loi dudéve^ 
Loppement musical. 

De même» dans tous les ordres de eompôtttîc^ 
intellectuelle, toute idée mère, toute idéetîwt^^u^ 
ou fondamentale , transpire, par ordre ide con- 
cordance graduellement décroissante , ses ideef 
composantes, ses éléments de détail; déplus, elle 
lie successivement à sa prépandérance toutes les 
idées accessoires qui vont de Fanalogie avec son 
caractère. Ce travail intellectuel est ce qui con- 
stitue l'ordre de discussion dans les écrits sa^s, 
éclairés , et d'une activité modérée. 

Secondement, en Chimie, les globules vibrants, 
mis en contact ou en voisinage , se délaissent 
mutuellement avec indifférence, ou bien gravi- 
tent les uns vers tes autres avec plus ^u moins 
d'ardeur, ou bien encore a» repowss^fit mutuelle- 
ment av*c plus ôu riioiiis de vivacité, selon qu'ils 
sont isochrones de vibmtion , ou jrfws on moins 
coneordonts de vibration , ou plus ou moins 
discordants de vibration. Si les circonstances 
portent les u^s vers les autres^ aveetriop d'âbon*- 
danee où de permanence^ des globales isedbrot)^^ 
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dé vftrâfidn , cette ab^ndanee , cm Mtte periMi*^ 
nèhbé, fîmdsent piar elmnger la satiété ^Findiffii^ 
rériae , eii rëpiïlsidn pîu]& ou moins violente. 

Be m^e, les iéé^ , lâises en contact ou ei| 
vbhinage, iHestenteu Indifférencfe mutuelle lora^ 
qu^elle» sont parftiitement semblables j kurs vi- 
brations sont alors isoehroned; «t si , dans oet 
état 4e similitude , elles viennent les unes vers 
le^, autres trop souvent ou avec tï*op d'abon- 
dapce 9 elles se repqu^a^t comme flautuellement 
fatigantes et importunes. Elles se repoussent en- 
core , ayec plusi oij moins d'ardeur, et pendant 
plu§ ou moina de temps, lorsqu'elles sont plus 
ou moins dispiirates entre elle§. Pour cpie leur 
union réciproque fiait prompte^ douce, facile^ il 
faut qu'elles n'aient entre elles que des rapports 
intermédiaires entre la similitude parfaite et 1a 
discordance. 

Troisièmement, en Chimie, pour que les glo- 
bules dont les vibrations respectives sont con- 
èoiHlantes entre èHes , mais à des degrés intermé- 
diaires entre fa discordance prononcée et la 
concordance parfaite, puissent entrer eii^ combi- 
naison , il leur feiit le secours du temps , et d'f^n 
temps d'autant plits long ^ue leur concordance 
respective est pins éloignée de te 'coneol^atife* 
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parfaite. Si leur ipfusi^ mutuelle e$i pt^é^pitee 
par les circonatancea extérieures , elle se. |iiii sans 
ordre; elle laisse en dehors dé la eoittbiQ^isofit 
plus ou moias de globules c)tir n'ont pas eu le 
temps d'y entrer^ et Tanialgame de ces globules 
est vague y désordonné ; sor contact est funeste 
aux combinaisons biea faites. . 

De même » il faut plus ou moins de temps aux 
combinaisons réciproques des idées qui n'ont 
point entre elles lés rapports |es plus simples , 
les plus faciles ; si Ton presse , si l'on trouble l'o- 
pération qui travaille à les lier par leurs points 
les plus convenables , il if en est qu'un petit 
nombre qui puissent entrer en liaison harmo- 
nique; toutes celles qui restent en dehors se 
groupent avec désordre, et forment dcà concep- 
tions fausses, paradoxales, d'un voisinage pé- 
nible pour les idées composées avec Ordre et 
raison. 

Quatrièmement, quelle que sait, en chimie, la 
discordance des globules mis en contact ou en 
voisipage, ils finissent, à l'aide du teinps, par 
rentrer en équilibre dç mélange; mais, seloiji 
leur multiplicité pu leur discords^nce, il faut plus 
ou moi^s detemps 
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Le temps finît de itaêine par amener les idées 
les plus disparates, oti même les plus hostiles 
entre elles, tion seulement à se supporter mu- 
tuellement, màKs à faï^e société ensemble. Nous 
donnons à ce pouvoir dû temps le nom d*habi- 
tude; c'est, en réiilîté, le pouvoir de rExiiansîon 
qui, en lious et hors de noua, travaille sans cesse 
à étaibTir l'Équilibre de mélange. 

£n Ghimiey il est un moyen de biàter ce béqér, 
fice du temps; c'est déplacer des globule ^4^ 
ti^naitioD, des globules ci^pciliateurs, eqtre |fis, 
globules disparat6«.,Non ^ulemeçt aloips leur, 
cqmbifi&îeaia devient plas^ prompte^ plus facile; 
mai^ruivoaquien résulte est plus douce,. p}m 
égitle> plus intiwe. 

U est de même des idées de transition, de con- 
ciliation, qui ^'intercalent entre nos idées les plus 
dissemblables, qui en facilitent la liaison. Cet 
artifice est d'un grand secours dans lés composi- 
tions litCéraires, dans la discussion imprôviàéé; 
dàps la conversation, dahs les négociations po- 
litiques, et, plus généralement, dans lé commercé* 
de la vie, dont il adoucit les frbttenlents'; em- 
ployé sans afiectatibîi pat* les âmes délicates^ if 
Ê(itiéehaiineidé k^litésse. — 



V 
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Cinquièmeipent, lorsqu'une combinaison cfai- 
vxique 66 ralentit, on la ranime en imprimant 
yn lëger mouvement au vase dans lequel elle 
s'opère. Jious obtenons le même çffet d'upe pro-. 
memwie modérée lorsque cotre chimie alimçp- 
taire^. noirt digestion, prend une lenteur qui 
nous importune. £t notre chlniie întellectiielley 
notre combinaison d'idées^ si^ lorsque HQUS en 
désirerions Tactivité, elle devient stagnante, nous 
la ranimons aussi par un léger èxercke. Ce se- 
coui^ que nous procurons k rExpatiston nous 
èônduît à sentir en flous ia formation dépensées 
que nous poursuivions et qai nous résiMai^nt. 
Miris, dans ces trois opëmlionas, dé ebimie inor- 
ganique, de chimie digestîve ^t de chÎÉrrié întel^ 
lectuelte, il ne faut pas que le moùVemèÂt ^nxi- 
li^ire dépasse une xiertaine mesure i por^^. jusqu'à 
1a fatjigufî, il trouble çt f^^^i^Si^, aiji lieu dç for- 
tifia ^^ d|ç^ servir* ; :. i , ^ 

Pour une rçtison semblable il faut que la tem7 
pççatpre du lieu ou nous nou^ livrons .^ =ua tra- 
yçtil de pensée soit de chaleur mo4érçe.; fi elh 
es)ttrès-chaudç, noti-e pei)sçje, lang^itKfi'éfl^rv^; 
sijçUeett trè3T(r<>ide, fiptrç pensée s'eijgpiuiiy:; 
Re même, 4ai^ i^s I%b9j\^tpH^^Ç-p^iB^ 
ces de froid suspend Jp», çyji^Ijipjji;|<^ 
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de ehaleur en divise^ en disfierse les élémento. 

Ob sait, d ailleurs, eo chimie^ que plus une 
combinaison est rapide, facile, entière, plus elle 
imprègne de chaleur le vase où elle s opère. De 
mèïïie, le$ eombinaisons des idées que Ion nous 
présente nous laisj^nt froids, lorsqu'elles ne se 
font en qo^s que difficilement et d'une manière 
iocomplètf. Nous ^entons, au contraire, tout 
notre être ému de plaisir» et réeUement, san$ fU 
gure, pénétré d'um douce chaleur, lorsque, soit 
en musique^ soit en littératurei soit en philoso- 
phie^ les idées que nous produisons, ou que de-» 
v^nt nous pu exprime» se combinent en nous 
aisément» rapidement, entièrement* Cette éHoo- 
tîon, cette chaleur ^ sont même» pour toutes nos 
fonction^ organiques, une -excitation salutaire^ 

Sixièmement, lorsque dana les opérations chit 
miqu4 
voisin 
magnt 
vent, 
tions, 
qiMi 1< 

leur tour,, ils 4^ntrain«ntd^ns leurs nvwvemeiits^ 
n'arrivent ja/omis à une combinaison défiaitif«> 
^na se firéteplits àra^misaion <1^ aubsUaiiea 
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nouvelles ; le rësùlUt d^>érations vagues, lentes 
et confuses, ne peut être que très-difiRcilement 
arrêté. 

Au contraire , lorsque les substances mises en 
contact, ou en voisinage, transpirent dé pÉtt et 
d'autre, des globules qui sont entre eux d'une 
concordance parfaite, c'est avec rapidité que se 
fait leur combinaison réciproque; ell^ est défi^ 
nitive : l'Équilibre de mélange est promptement 
établi avec ordre, plénitude et fixité. 

Il en «st ainsi du commerce des idéés): loi^que 
celles qui viennent vers nous, et celles du méaie 
genre que déjà nous possédons, se trouvent en- 
semble d'une concordance parfaite, leur union est 
facile, prompte, et le résultat de cette union est 
lui-même une idée arrêtée, définitive; sa consti- 
tution demeure invariable. Telles sont les combi- 
naisons qui s'établissent entré nos idées mathé» 
matiques. ' . 

Mais celles de nos idées qui sottt vagues, sans 
précision, celles qui naissent d'observations fu- 
gitives, celles qui al^n^||ni;ent avec tant de va- 
riété nos désirs, nos craintes, ttos espéranées^ 
celles, en un mot, qui, au lieu du èaractèi^ scien- 
tifique et positif, ont le caractère poétique, 
ee{lès«4ài ont, pour compensation de leur coBSti- 
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tutiafi légère, la faculté dé pouvoir se combiner 
entre elles à des degrés indéfiniment variés^ et 
même de ne jamais arriver à former des concep- 
tions fixes, sans empressement pour des inodi* 
ficatiëns nouvelles. 

Septièmement enfin, tout corps composé^ dont 
l'enveloppe terrestre, fortuitement, confusément, 
de partie^ hétérogènes entre elles, cependant 
amené par le temps et la pression de masses su- 
perposées à une grande dureté, à une forte soH^ 
dite, ne se prêle à l'action chimique que très^f- 
flcilement et seulement par sa surface. Toutes ses 
molécules intérieures, en contiguïté réciproque, 
s'oppriment mutueliçment; ce qui suspend en 
elles le mouvement de vibration. Pour que ce 
mouvement^ préalablement nécessaire à toute 
combinaison chimique, puisse se rétablir; il faut 
pulvérrser le corps solide, ou le dissoudï^ dans 
un liquidé, a'il est susceptible de cette dissot 

De même, lorsque^ dans une âme humaine, 
r^u^ation, l'exemple, le recueilleitiefifc des 
mœurs, une tradition antique, une longue habîr 
tudë, ont composé un système concret d^dëéa 
originairement disparates entre elles, un tel sys*^* 
ttoëne peut être que d'une permaneace opàr 
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niàtre» Il ne se laisse non plus «ntomer que 
flëniblentent et par la surface; il Êiut qu'une 
action encore plue opiniâtre que sa oohision, il 
faut que l'action lente du temps étales lumières 
générales le dissolve, le pulvérise» AJorsseukment 
ses idées élémentaires peuvent entier dans de 
nouveau:^ composés. 

On le voit maintenant : TaosUigie la pl^ 
eicacte, la plus soutenue, ré^ne entre les effets 
chimiques et les effets intellectuels; 1 explication 
que je présente des uns et des autres est, par cpu-^ 
séqocnti d'une véiité exacte; ci^,,«Mtus J'univeir^ 
dont "voieî le caractère général : (fariété (}ans 
Punitéf il est nécessaire quç toutes li^ parties 4^^ 
Fédifice, que toutes les grandes luassesde détails, 
soient formées sur un type cottimnn ; si elles 
étaient pleinement identiques, il y «Jurait unité, 
mais^aans variété : si^ au contraire^ elles.étaieot 
pleinement dissemblables, il y aurait variété^ aidis' 
sans unité. ^ ^ , » 

Une difficulté digne d'attention décoiik wpea- 
dsilt de l'analogie q«e nous tenoas de rtconf^ 
nàttre entre les eflbés ietelleetue^a et les. elfets 
ehituiqiies^ Les vssfes consacrée aime opérations 
ehÉmiquiapQiivent être d'unp caipucibé moaaif*- 
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rai)}Qi90{|t|4M^ grimpe que ç^l^durMe coq^mi^ 

e^ xm pçMl d^op^ dans le;» va$^ chimique^ 4ue 

ooJU'G^paFe aiLQomiJtr^ de i^$ idées. U »'esfe 
pafd'ljiçmnie JotellîgpBi^t quL.n'eo possédée laibjf^ 
plusieurs mî)lio»Â : tous Je^ mata de su laitue 
fHf^ IçifFS.^j^r^s 4aodiôcMiç>ns 1 tous les objets 
^fiWf» dp#il^g«M?dé lesoiiyenirl to^sle$^Qbjet# 
sonores, odorants, sapides, tactiles, q«'ile$t ^v^itr^ 
le-champ en état de reconnaître , dont il. possède, 
ptr. conséiiiinmt^ teB idiëes. teK^a^IairesI et tant 
àliééùê oomfioiBes qui, cépeindaiît, on|; an Jai xmp 
«fci5tea« dlîstiaaete^ pMsqil'ilpetitloè dacpii^ei ou 
l^^iiuklB, ieft ,uorrm0t^ lies «i^prèottr 1 Ëk non siBfu^ 
hmtmt: thmixïidt ces Etres si: Viiriéa i>ccnpe une 
plfiç^^d^iwinéev mais^: dans chaque^ ihomBot ^^ 
îi^iXk'an.^ ipl'iHiieefÉaîtt iwmbâpe ^iiti spiiq^nt ijOH 
iqM^l4$; il>iftiifc,:à uu Eoeaibre^plus/ou moîas 
gMnd ^ eb4^i change. sans oeste, la place uéoes-r 
80ir)e44euraicombinii»(^sy 4 Icoiisi divers fgimc&k 
dje^iQtoûvmiefitft^ ..; , ■[ ,■ 

(^ic«tt)aidlî«atÎMis isMt poiid^ fik» 

^:^ik\\6$mtiV^<^tlB (Efertiliide iAptè Fait miriiH 

sairement un corps analfgim À Ëcè^iiMBlfdi^m 
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quIeHc tcprësente; il n'y a pour nous ifîdées per- 
dues que celles qui, d'elles^inêmes, ou à Toccàsion 
d'objets semblables, rie se présentent plus à notre 
souvenir. Il est rigoureusement nééessatre que 
toutes les idées que nous sentons actuellement, 
ou dont -la siensation intérieur peut rious être 
aisément rendue, aient, en nous, une existence 
actuelle; que, de plus, tcur lûode d^^xistetice soit 
distinct et séparé, que, par conséquent^ chacune 
soit un corps. 

' La diffieulté qui nous i^rête oe^ocède d(Mi<3 
que de rimpossibilité cm nous somm^ de eonce«^ 
yoir à quel degré dé ténuité peut descendre k 
matière,- lôrs même qu'elle ert en. état de compo- 
sition Ijrès^multipliée. La notion de rindéfimitietit 
pdiit, ainsi^ue celle de rinfiniment grand, ne 
peuvent jamais être en nous que le^ fruits du 
raisonnement; car nos sens sont trés^oin de pou^ 
voir nous montrer ni l'un ni Tautre. Mais les rai- 
somieaients qui naissent^ en naiis,dei*iM)€oni de 
toutes nos idées, les raisonnements ^ui établis^ 
sent, en nous, des comeptmtô sans la^ réalité 
extérieure desquelles il n'y aiirait, dàttiTOilivera, 
ni unité ni fairmonte^ dé tels Mtscmneffietits libàC 
r^^umiseiiQeiit certaifis. : ; > 
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Or, tel est le earactére de ceux qui nous con- 
duisent a ces deux Faits d'une grande importance : 

L'univers est infini ; 

Cependant chacun de nous porte en lui-même 
une représentation matérielle des Êtres qui 
composent l'Univers , et du Système qui le 
conduit. 
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Des sympathies organiques. 



Les objets extérieurs, avant même d'entrer en 
communication immédiate avec nous par le sens 
du toucher , nous sont agréables y ou nous dé- 
plaisent, ou nous laissent dans l'indifférence. 
Essayons de tracer les diverses conditions qui dé- 
terminent ces rapports. 
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En premier lieu , notre organe de la vue a be- 
soin , pour être satisfait, que les objets extérieurs 
^u'il regardent et les idées qui lui représentent inr 
térieprement ces objets , aient des formes. régU- 
Jièrea; il est choqué de tout assemblage de formes 
sans proportions et sans ordre ;. cela vient de cç 
que , par l'ensemble et les détails de son orgaui* 
aatioU; tout notre être aspire à l'ordre, à la ré- 
gularité y à la symétrie , en un mot à réquilibjrç. 
C'est le besoin dominant de notre Principe ,)de 
notre Ëxpanâion. Toute idée, irrégulièrement 
composée, que cependant nos canaux d'invasioo, 
se trouvant ouyerta, n'ont pu ne p^ admette , 
ne peut, à son tour, s'établir dans notre sein, 
sans y porter )#^ trouble et là souffrance* 

Notre organe de l'ouie demande ég^lemeùt, 
pom* satisfaire notre système sensible, de ne lui 
transmettre que des sons ou des successîops de 
sons disposées entre elles symétriquement, l;!^-- 
lancées les unes par les autres , en un mot bien 
ordonnées ; et tel est le fondement des lois de la 
mélodie et de l'harmonie en musique^ 

Et même , dans un objet que nous nous bor- 
nons à toucher , l'ordre des parties, ou la symé- 
trie de di^ribution , nous sont agréables. 

fkua ne d^njandons pi^ une belle condition 
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aux saveurs ni aux odeurs. Cela' vient de ce que 
le sens du goût et celui de Todorat agissent avec 
succession et développement, au lieu que Faction 
des trois autres organes embrasse simultanément 
plus ou moins de parties des objets sur lesquels 
elle s'exerce. Gela est vrai , surtout du sens de k 
vue , à cause de la rapidité de son exercice ; le 
sens de Touîe et celui du toucher se prêtent 
bien plus facilement à une succession de seni- 
sations. 

Voici une seconde considération non moins 
importante : - * 

Indépendamment de la convenance des formes, 
les Étires extérieurs avec lesquels nous entrons 
en relations organiques , peuvent avoir , avec 
nous , plus ou moins de convenance magné- 
tique , peuvent aussi se trouver en opposition 
magnétique avec nous ; et ces sjrmpathies ou ces 
antipathies doivent nécessairement s étendre jus- 
qu'à la sensation intérieure des idées que nous 
avons acquises à l'occasion de ces objets. 

Ainsi : qu'une femme jeune et sensible soit 
placée sous les regards d'un homme également 
sensible et à la fleur de l'âge, la lumière, en se 
réfléchissant de l'un sur l'autre, ne sera plus dans 
l'état de simplicité ; elle aura pris , sur Tun et sur 
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f^^tfMfe JMqû'aii çeirtim 90nit^te de xl^M «t 
«keHii0]^^;«^^ porter un genM 4'4»d^a ^'îi 
plus belle statue de A^mmi^ le^^jés ^aAi4îaBlAii^ 

^'^^.^tm.-.mm ékmm, fr^tin ie jc«»e # ^âjggifefe^ aati» 
HfifbiMlP »9aoi^.aw^oia|iQ9é (k ifemiBe , et ^mt 

Im«I| l#^g8 dftiiee). <^m diiMoliil réli^^em Fidée 
<M»J Kfc < i rà i a ^ ft¥^ kfdu» id'utfarfttt , ^cré u»«^Amt 
f|im«kil^j'et4«»Kli^ Lft Juwiére réBécfhiepar e«t 
^ÉM 4 Mii&Nm«li<^ vM^^m m^éê à ses émiB»- 
4ÎÇIIM ^i«itm^; ^Jft.'vl^^ â$&«^.en£uii portera 
«fNf9là^'e#eUle ^ ce j0»â«4i0iMMt de^selas^^ 
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|Hi|tr mt mr ë ht «onvéaMé» màgpé<%ii«<f')iHi è|i 
iÉMfiM ^ÉwoeMéfr entra tevr wgMMrtioii «ir tai 
iiôlié. Qlwl aiitrt l)iei>t>«iiit«ity4$M»ifai>r^ Ihe^à 

ganisés qui don» MikMt dttri VittttKMÉ^; 
«bI» sflèi biMi JteyyMrwp Wiat /«mis «rivfffcns 
•BstHte à OMIS ^ mwtr trie fNMtdé» «McoiMpsT 

I ;.qvelc[aeA>ié mener ^ïtorretr. Cé« êfaf«», iclk 
ipM tes frtpktfdft) k* nM^^ «d {p^Hfel iMÉriH* 
cTinsectes se i»eB»t<MMt tmliitédlliiMBA ée sviâ^ 
MMicwg4t^^«Hë*éits{ fltél*p«liîlAmti«« saisit, 
«i (|«é ftwis rie irafivttks* KgttiAe» ëHe84faèiiiM 
■»■« n ëpog w ptct .^na dbth« , le»tHlrti»ki«4 fitfé 
«vlatilcBid» tas bar|(i l«{MiiMâ»ts «e- mèlMi ett' 
lnraÀ:la thoftpinrtàoii <«it«lë dei^tnei qiti te»«*t- 
«Mftfeent «hnè kùià aeiH ;.«ira€iH»^iM(M §Éta«^ 
caOBoop^iti jusqu^i hkiiifliil4»e 4|cill« i iMI<)Dliift^ 
MMti flatte hiMiimiilXrtf» OttriiK n»>]f>0ii(r|t^ 
nétrer dans notre centre sensi))le sans yfkvter 
«9 «riN«B <ie iWiiiViiiniwM4 «I «■^t«t<#a«ail 
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trasft <^Mwent e«Uw fàmÉMKs ifw ortkftf*» mm» 
dss oçA>vensB«B8 ■pégHëthfHiBB. Qm, soé» mok 
regarés, une finaone^ «n «lil«Dtv «H JM^ «P- 
çeau , un j«ane tàtim^ ■■iant iiM^ris iptr 'des 
aechlMit» UbacMat t toat h^cm» ftato nnÉift ><tfe 'Mk 
aiBciid«At»Bft«à!iani frioiat mlvèeNcfe, <ff6 s^étsm- 
droBft p«éiÉ j4iM(t|'à k éfwao^lMiiÉNn ite «JM» 
orgMimpie , taM qvi'viiM se fcnfweront à VkéÊm\ 
dans l'ensemble fie leur être, une réaction vi- 

Méftireâterodt ^t> )èttf« ^^^trhitis^v V^^^ti^'ti^À^^i 
«eetttrb «te n^M^lMêiâ^ ; H hiMfiièt^ ^'ilft imims, 
réMèhi6,ié fhaide «cmoi^ î«iï<!ë fri»* kfuM ^i%^^ 
ftërobtr eodmiè etix, «l«rtM «il étttt ^^BSl^lè 'Ct 
M^€é; )e-e«t (i^si ^ae» i»mi6 «rouviiïfr. ^I^MI^M- 
lietieiiienfc «teotiéi. à leÉr'situAtidfti ti^tÊk iftièf- 
(âfenskis â la t^dtiJMMfier , ain «te «^J^- >8mf^t^ 
Ildu8-i0étnite&. • ' '. 

0ét««, s?«A»k(^ fc «torarK.^iK/lib l«^p«^ é' 
minuent; ils 'soifl^M«R ||)ifa|ni!^M)^1MMi^^^fés 



f 



■^ 5- '^^ 
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^mùam^f .car.;^e0ii3r mène émA Iêl vie isenadiie 
très-animée ne plaisent qu'à nos regards 411^ W 
«ymétiîMf^ leuw foiiilts cfc k vivaeîté de leurs 

WOUYMMI^ ; RMÎS ifo. ut QOi» ÎMSphieAt fl^Wt 

ledëftîrdeles'touchar^de 1m cai^Mwr; et, lom- 
^'ifesmiffreot ttùMT bWb dcnmiies pas icMft» * 
A rcette îndîffëreBec .wceède^ .pctr degrés^ 
W3d;red«^|Niittian brascfne;, iny iJ jiB te iroi à don^ 
née mène la Hâovt auJi>]^re8.fBi> par lewr sade 
y p aB cnae , f»ortea|: îfm€f»'att ceitl»^ t^ pi«a FÎtaide 
jie«s*-mèixias> «kes-MOttAMttuHÈNbs dk desbfkeiM». 

%.iuiaa owiparoRa tes h^ées $tl^ aeoaatioi»a 
i|iieiiai|s proeur^oi les Êtr»^<fii«;^wt laveiï nw$ 
k>p)us,de C6fiyeiia«kce6 i&i|piiétîqiies » a^v^ea ^^es 
;qil^.i;K^u$: pirocup^t Jea Êtf ea iopr^a^âs^ oaéwe 
^laaplMf ^n^les^nous stcons Um^ à,^Nmi#r 
l«ui('pQei^ièra(k le jsoii^ d'idées ^ di^ sensations 
.)étiM9avii»€pt:ai^m<{ues. W^s il wt oY^ntqn^ 
.];^>fs 1^ ..poiwARS aUac^ qu'lMl fien^ Fali^Ëlf k 

de nous» état si variable au gré de, l-i^^ ^dtt 
^t^péra«iHpfct.ir di^. *i ppaitiw^ , de. i'edw^W , 
^.du^çHiftNtr: dp J^atikiospjb^^, iïiv>4tfie §m» jom$€ 
^h p^iU;^ «( i«,!vi««^it;À^ «oi BfOiKfâto œa^iié- 
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Et dans fes érrftmfaf, doiit Tâètiôn Vrèafie «ôt 
si rafridc , le fluide tterVénx è^rfïdbîfé , le eetttf* 
sensiWë »i avide, presque toates^fes «eftsàtîonà 
et les idëéà sont dà genre énriftemment org^ 
nrique. Qu'un objet înorgaiihëV cjti^uh libtlitft 
ericbre inconnu /sait rfaïS'scwîSièô regai^dS d'tih 
enfant dé deux ou trois ans ;' aussitôt éei'yèu:^, 
ses maitis; toutes tes parties mobîlesr de sàh 
cbrps, inanifeslent à fa fois line tendance pri> 
noncëe^; il désire touchée cet objet', le tènlK, 
afin de se décliargcrVpar ce contact > de tout lé 
fluide nerveux dont la surabotidance le presse ; 
il lô porte lïiérrie vers *i bouche , afib de lehiietix 
toùcfiherVlorsqu'ît a enûti épuisé, dans ce cbS- 
tact multiplié, toute rélectricitq vitale que cet 
objet avait appelée, il Tâbandonne, 11 lé laissé 
tomber, comme le conducteur électfrsé faissé 
retomber le corps ïéger que, d'abord, il a ftît 
graviter vers sa surface. 

On voit ici la gradation des mouvements 
dont le système sensible de l'enfant est le théâtre. 
Le centre sensible de l'enfant est touché, ému, 
par l'envoi lumineux que lui adresse un objet 
extérieur; presque aussitôt, l'objet est touché 
par le fluide nerveux qui est lancé hors de l'en- 
fant. Ce doi^le contact provoque un besoin de 
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$i if» «^^ <ft *niisfcitpwgr#<i«tipH6,. c'e^-i*4irp 

^«i^ ^^{ W fempfi «pie cfett« gfadii(ioq 9>e(fect»/i. 
Si le C0oti|çt dit reUiVdi, f^ré^é, eipp0c|](é, |e 
fuide nerYcuJf, vivenaçmt ^u, tendçf^t ^ êÇre 
]Hrq)e(é, ^Dfii^ <éUnt i^lenw (laps le système seq^ 
si^le, parce qu'i|. est 4e nature électrique, et 
qap ratpRospMre l'impie » ce fluiç^ yit^l 4>(gite» 
bQuUlpnne dam k ^iq de l'^a^t (pii e^t alom 
^ fi^t ^'mpt^ienu t et qui di^tpe, autant qu'il 
1^ peqt, cette acçinqulf^oq par ^ mouvepient^ 
fl^jusçulaires, et p^r ses ori3< Mf is si le contact 
plfiq fit entier est aef^ndé ^u ^^\^ n^rveipc, 
r$l)fiint e«t eq. i{^i d^Jom^sance, et t^ient^ ço 
«PI é^pt de repos, de s^ttiétÀf 
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ifil^-^ j 



CHiPîtRÈ iX. 






Idée générale dèê^^fktions de tJme. 



•' t. 3 î:.. 



toutes les idées existent; m^ii^ Jpwfvil'tt ;iK4Mte 
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344 ^^ ^ PHRBNOLOGIE. 

de combinaison ; leurs relations sont suspendues. 
£t la même cause qui les rend immobiles fait 
quelles n'^trent point en contact avec le fluide 
général, que, pour cette raison , elles ne sentent 
point, et elles ne sont point senties. Mais, lorsque 
le siège de 1 ame est dilaté par une Expansion suf- 
fisante, le fluide nerveux y afflue; en même 
temps, la liberté de mouvement est rendue aux 
idées; alors seulement Findividu a la conscience 
de son âme, et les opêr^tpyi^ ini|B<|ectuelles com- 
mencent. 

Nous allons donner une idée générale de ces 
opérations et des conditions qu'elles exigent. 



L Mpf0nui.s\ 



i^AM^ 



A l'instant où une idée est tirée du repos pour 
rentrer en mouvement, TÊtre, ou ta combinaison 
d'Êtres qu'elle représente, semblent se reproduire 
pMr iiMr«M8«tf^ iilté^lMtK «€^v|^^ '«e^MMbt 

pieitit' u4ie éréatioé; cfe'^nMlk^cftf'éft '^âM^^êtM^i 
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fitaeaH^ «tflttt^etiialies ; elle précède toute v^ottf^ \ 
binaison d'idées , toute analyse d'idées; elle 
s'exerce sur uos idées» telles que le mouvement 
h& trouva à ritistent oà là liberté leur est 
rendue. 

ha mémofre^tfun objet est, en nous, d'àutitnt 
ptus pt^liortcée,"dîtttifant pltrs durable, que cet 
•bjet sVst montré à nous plus fréquemment, et 
surtout pendant qti« "BOtr^e situation était ptmi 
recueillie; caralors Utie grande somme de notre 
action vrtale a pu s'emfrtoy'er a ïa fôrmïtrond^ 
cette idée. Notis voyons atissî que Ja mémoire du 
Sî^itaire^t opiniâtre; elle s'èatéree su* un petit 
nombre d'idées; celle de f homme fréti-répandti 
est légère; eHfe se disperse snruti sigràtid nombre 
tfoig«ts1 ^ ^ 

Mais FHomme de tout eâf^ctère, et dans toute 
situation', finit toujours par oublier bi^itï des 
choses qu'H^arsues, bien des objets qu'tt a connus. 
Ifouhti attrtt lorsque les idée^ qu'il possédait cte 
céscbôses^et de ces objets ont perdu leur ^xiis- 
tence particulière, en se cdm binant avec rfaiitres- 
idées phis i^endues, plus iMporlantes, pfiis cèmf-' 
plex^ qtà ont abscirbé cè^fj^ce tetirs étéments. 

ilfetitawMHi^fttissi^£fittf, péDdaht'iies makidies 
<ki^« xmfj i O É i'ii êÊt 'Wm s^talH>t»iexjtoièm€, eet^ 
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périence générale : 

li^^R^lue »<His s«<pHa^ ^pmfwm^ k un Kge 
^TAOcé, les $ûit%, k» f^y^ftdHm^^ Im £ttWK, k* 
Être» 400t l^sQQv^ir ftoN^vflillee^ 0DII8 le ftf«i« 
^réqpi^niipeat, soiKt o^i|ç doQt^ pqm aiirciQs «eqwft 
1^» i4éef pendit oi^e fn^mi^ ^^ I^a«$ fi<0«a 
piai9<»Q9 eoep^ îi ^|mi^; ib^u« «fni se s«a| 

ûrtéfew^t fn^W' 9 en ^ IMS Igirw^ q«|iito« ipM 

(l'eut, ^TiW^ W^ VÊ^t -pepdiM* iMirp ejaAtnoe 
et notre adolescence, notre sensibilité nf «"«SHer- 
e^il^iHupFe que sprdi^ nffa^^s fJt^f/fOiUiix^- 
tiaDs,pmnpip^un^; /e|}^ n'<«feai( p^s 09pr«p)ciB> 
di$p^ars«e mv une, ffir%i)d^ ond^^^JU^iM. ^c/kj/e^ 
Sp «eovpdJUf u, ao^ çb^lfmr '^^ki é^¥^ eacy^re 
à scm pli|» ^^i4 d^gp^ çbï viiMNott^ 4^ ilQav«*- 
}i(m^ 4*é¥4Np(» piF?? fMise «taifip.tar4«|[^,««pi4ffi» 
ce ^\ nap4aM ppj«ft|p|:^ profopd»» h»4 .ffipP^lt' 

envMidis «^ÎBt» ««faîriMi)M4 «Atre^PW» a t y» e 
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iQ«pt4{t,«ç4é¥çlapp«ît; w qu'il aiaiaiJtà sâisip 
fjlanala f^atnre foiténaure davemtît/pdiur l'aYeair^ 

Q. JuGBMENy. 

ïiorsg^ç, ayant de s'unir, deijpc idées copipa- 
rfiissent ensemble dai^s if^ç^e organe centrale 
chacune qous procure une §epsfi|:ion proportion- 
nel} a sa vivacité , et ^nalp^^e à spn caractère. 
C^mipe .c'est notre Êt^^e tout eqtier/potre moun- 
dividuel, ^ui se prête pn ^éfp^ tpinp^à ces de^jf 
seqsation^, il les çofl^pgrçj il, ^ la çqj^vpmp 
simpltanéedela supérippité (lel'îfne, de l'infério- 
rité de Ffutr^ | il ^ssigrip* par;^^|iîif)f}pt sifnultaqé, 
leurs ressemblances^ lj^ui:s (liQ'éçenci^s, ep un mot, 
leurs rapportas; le résultai; 4e ce^^eu^f opérations 
connexes est lejug^meu^ au'ij applique aux deux 
idées. 

Il suit dé |à que notre fac,u)té ^^jf^ger peut 
s'appliquer en même t^fùm ^ ^^^i^ d'idéps , pu 
à autant d'objets extérieurs, q»p qpi^s ppixypps 
sentir, à la fois , d'idées ou d'ojyets e^|:éri^Uf^; ^ 
nous pouvons sentir, à la fois , UP gf^pd RflwJ^ 
d'idées déjà acquises, cjuojcjije, d^s |ç ^^ 



Digitized by VjOOQIC 



346 BK LA pmcÈnitLMfR.^ 

instant; nous en possédions un nombiN^ la^m pltii 
grand que nmis ne pouvons^ sentir. Be même , 
mms pouvons voir à la fàh^ hors dé nous , tfè 
grand nombre d'objets, quoique^ dènsleiirême 
instant, il y en ait un bien plus grand nombre, 
à la portée même de nos regards , que nous ne 
puissions apercevoir. 

Lorsque notre faeutté de juger s'applique , a la 
fois, à un grand nombre d'objets ou d'idées, elle 
est confuse, incertaine, parce que notre action 
de sensibilité se répand sur uni grand nombre 
d'êtres. Notre jugement acquiert doutant plus 4e 
précision et de force que notre action de sènsi* 
bilité S6| concentre sur un plus petit nombre 
d'objets ou d'idées; et c*est à cette concentration 
qu'elle parvient bientôt. Au debors de nôtre être, 
nous délaissons les objets faibles ou secondaires^ 
pour fixer notre attention sur celui que nous 
avons y^^c le plus saHlant. Au centre de notre 
Être, toutes les idées subalternes s'eflFaceot en se 
combinant avec tes idées principales, ou bien 
cites forment entre elles des groupes particuliers 
qui entrent en baflance , en comparaison , avec 
lès idées principales. 

Ce balancement , celte comparaison , cette dis- 
tribution, aboutissant à une ùoncentration île 
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tnônur de t'uffTKLiaBMCE. ^9 

a^re acâoir de seosibilitë, à une concei^trftti^n 
^i la reôde claire et facile, forment en noua 
}VipëratioB que nous appelons raisonnement é 
Quand eUe se prolonge par la complication dn 
ftujet^^uaadelie en revient ; et plusieurs fois, à 
séparer ce qu'elle avait Hé , à rémiir . ce qu'elfe 
avait séfmrë, elte prendhle nom de féjt&xionj de 
médk&tion ; d'c^i^e^ Il n'est que les âmes riches 
et^fortes qui en soiest susceptibles. 

Pour que les résultats du raisonnement » de la 
MÔacion, 4e la méditation, de Fétude, soient 
eonformes aux vrair rapports des idées, il faut 
que celles«ei ne soient animées que d'un mouve^ 
ment moyen ; si elles sont livrées à uDe«igitation 
kapétueuse^ leurs combinaisons réciproques de- 
viennent tumultueuses^et forcées; les idées com- 
pleaees que ces combinaisons produisent sont 
ftmases, les unes parce que leur^^déveioppem^it 
a été {^é, étouffé, les autres parce qu'il a été 
précipité, exagéré* 

in, A^TfiliTiOlfv 

. Il est, pA>ur ch(^undeiioua, bien, des moments 
op nous^(«9n9i»^.ea,tièrementjGçrmcs à toute seih<* 
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eu Btùê ne soient pas livré» $m tommeil^^u i 
tndre^ ces monente, que je veiix indl^pwr, seqt 
ceux où nous avons une plua puîssanée ip o aa os' 
iîo n de la vie ; C'est lorsque notre oifMril est Mné 
i une méditation pi^onde^ kHr^n'il ipoufwît 
une klée qui eaceite vivement son atteniion. j 

Ccmunent, dors, Feiterciee dé tbus les sens se 
trouve -t^ il entiànement suspendu? (ÏMiewi des 
oi^anes n'en est pas nuHds en eontâet avee l«s 
objets qu'il est chargé de sentir. 

L'anal jse du mot attention neusfcM découvrir 
ce qui se passe en n«tt , soit lorsque notre es^ 
prit médite , soit lorsqu'on de nos sens eA forte* 
ment occupé. 

j4Hention est un mot latin^ qw veut dire de* 
reetwn uers un seul point. Lorsqu'un seul de nos 
SOIS est occupé, nous âtrigeons pserr cet oii§ane 
tofute la quantité tie faeuké sensible dont neuÉ 
pouvons disposer; ebtte quantité est limitée; ia 
faculté sensible est, en nous , l'ootion d'un^^ZoûIe 
sensible; c'est la présence suffisante, et Faction 
de ce fluide, qui rendent aforsToi^ane sensible; 
les autres ne sont pas sensibles ; ils le seront à leur 
tour ; ce së^ lorsque te âuidé sensible sèni^« 
rigé, vers cesor^nes , en quantité siiffisante ; Il 
Mra tkandttùMatbt», «hMm e^ C»^^ 
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iteom^t, il readait deQdyi>lç. 

Gotte ^prâa^é et fluide sensièUf qtii ^ tew 
î^rB on e<Hib*se; «a actiofif est limikéej e^mnM 
fi^m IWona dît ; elle est limitée selen IWgflfttisa^ 
tion de Tindivida^ et tekm lea drrefâ éfeits daMi 
IfViqildt il a< inmte; Ctet eeqqt ftul qtie teus 
les hovdiiieii ne sto* pes égâleine^t $t«sil^)es, tit 
que dMH}«e bomnte ii'est pft^égfaleivtiii seoBibte 

L'cM^niantLon .purtiouliéfe, et k ékwfomàKm 
aetueUe, détf^rmtnentmbei le quantité éi^tehUan 
quei^baeuD peut dopierè Hae idée qâi Foeetipe 
intéôeiireiiieQt; car c e*t alors veffc c^te idée 
que s^ trouve 4itï^ \^Jlmde (niai stirabmidant. 
Son. ^oiltlfii «9t de r^ipflrcicher. d^ ettict idée^ 
d'uaîr à «Ile^ toutes les idées qai pèweiit M 
CQP venir. Lorsque eeitè opér»ti6ii clfmaiide dé 
la &rcie^ de 1^ pemM^epee dan» lemèoapeMMÉ 
den idées aceeasairés, etqae eesidéés^sdirt inlé- 
ressiMSites et otfmbt^ises ^ V^ttéenHàn preÉU le 
noi» deméd^U^^rti de ré/hskvu I:iaê$enii4m^eat 
smi^ lorsque à6«i eupdieî est imiqueaaent de 
nom iaire hu0u% toiH^r^ ibîei» seotir, une 
idée sîmplei wup^ià eoiÉipasée. 
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Si 4EioiMt|imivioHS douter qum l^^sfilHB étf^t^ 
tention sont de concentrer, en un seul poîM/ le 
prUictpe de la senBil>itité, nous aurioûs d&èlîë 
uneabservation qui s'est préectitéelHqii^mmefrt 
à çbiieun deao«a^ et^ôM^diâeun de hcms a^été 
luiméiae^ ffëq^uemiiient, le sujef% j 

Un homme^i une fbnaâie, travaiHent àim.0it- 
iNrage mécanique, qui oed^pe leurs mains, sans 
oeéuper %>jri^Qeat leur eàprk. LorsifU'ilift sont de- 
puis quelques moiHenl;s i e^t ùwrtogef lemrû 
B»lkiii8 se trouvent comme ttfontées àust'fiiouTe- 
Jtteata «[tMt IWvrége exî^; eHés^ l^nt pre^qm 
seules» ^ et l'^spi^it se trouve. pi'esq^ie^éhttéreirrt*irt 
en Kl»i*é* Bans cet ëtat,^ une id^fè intéressante 
se préseate-b^île ? les n^aitis s'arrêtent ; Totivragie 
est supeiidu;on ne ielaisse pdinttomber; mais 
on: ne sent pas qu'on le tient, qu'on le toucke; 
tous le corps est iinraoliMle ; ious'rtes orgaties de- 
finirent fi^xés, ssem mouTenfiefit'; iis ^onty tùué, 
eoDtmebébétës^etstnpîdito, En attendant/ l'ima- 
gination iait -son icéurs; l'idée ibtëi'essaii^ ^it 
suivie^ r^ardée^^^amiitée^ et tofssqu'eMe « pt^ ^ 
euré toute l'in^i^ietiofi ^ touteia ji^issanee ^ni 
pouvaient dépendre d'èHe/la^lWultë SNensifele 
l'abandonne, pour revenir «^m i^4>i^àtiea dont 
le mouvement avait été suspendu. Alors, le tra- 
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vàil des mains recommence, les send sont animés ; 
la distraction est finku 

Que signifie ce mot distraction si bien employé? 
L'analyse nous Fapprend. Une chose est distraite^ 
quand elle est forcément et subitement trans- 
portée d'un lieu dans un autre. Pourrait-il y 
avoir distraction^ s'il n'y avait pas une chose ma- 
térielle qui put être déplacée? Et ici, y a-t-il un 
déplacement de choses matérielles solides? Non ; 
les organes et le corps sont restés immobiles. Le 
déplacement a donc été éprouvé par une chose 
matérielle fluide. Ainsi, la distraction n'est autre 
chose qu'une attention réelle ; c'est la distraction 
d'un sens ou d'un organe, produite par Yàtten-^ 
tion d'un autre. 

La direction abondante du fluide nerveux uers 
un organe, \ attention rend cet oi^ane plus sen- 
sible; mais elle n'est pas absolument nécessaire 
pour que cet organe puisse éprouver une sensa- 
tion. L'attention elle-même est souvent provo- 
quée dans un organe inattentif, mais d'une ma- 
nière subite et violente, lorsque cet organe 
inattentif est frappé subitement et avec violence. 
Ainsi, une odeur très-forte, qui vient nous sur- 
prendre, nous contraint d'abandonner toute 
autre occupation pour penser au corps qui donne 

I. 23 
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cette odeur. U en est cb méipe d'une saveur très* 
forte, d'un éclat de lumière très-vif, d'un son 
irès-fort ou très-^gu, d'un coup sur notre oiâin, 
d'une piqûre, d'une brûlure* De telles sensations 
détournent toujours notre attention de la dilu- 
tion qu'elle avait prise, et la saisissent tout en- 
tière. 

II faut bien moins que des sensations si actives 
pour se faire recevoir, lorsque nulle oceupation 
ne nous attache, et que nou^ sommes, pour ainsi 
dire^ dans un état d'indifférence pour toutes 
les idées et toutes les sensations. Cet état d'indif- 
férence est sans doute un état d'équilibre pour le 
fluide nerveux, qui alors est uniformément dis- 
tribué par l'Expansion vers tous les organes^ et 
également disposé à toutes les sensations. 

Mais, si nous sommes fortement Appliqués à 
une idée intérieure, ou à l'objet d'une sensation 
extérieure, si le fluide nerveux se trouve ainsi 
fixé, en grande quantité, par l'attention^ sur 
oette idée, ou sur eet Objet , alors ce fluide n'est 
re$|:é présent, aux fibres des organes non em- 
ployés,i qu'autant qu'il ie faut pour que ces fibres 
restent tubulaires et distendues; il faut alors que 
' l'objet ttttérîeur frappe ibrfeeaient aux portes de 
ces oi^%ne$ non en^kyés, pour que le fluide 
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faerteux s'ëinèuve, et ouvre ces portes. Aus^i 
Taction est, en ce moment, et en ce lièù, si '<rio- 
lente, qu'elle quitte âubitemerit Toccîupàtioh qui 
là teiiait fixée, et Qu'elle se porte tout entière siir 
la sensation inattendue. 

Le mot sur-prise expriine très-bien ce qui, 
alors, se passe en nous. La sensation ihaitendue 
estsur-prisCf elleest/?me ^wr une autre. Et comme 
toute sensation n'est qu'un efiffet, on peut trans- 
porter à sa cause cette expression si juste. Ainsi, 
l'on peut dir^ que, dans toute surprise eh faveur 
d'ub organe, là portion du fluide nerveux qui 
i^end alors cet organe isensible a ëte sut-prise^ à été 
prise sur lui autre organe (lUi, eri ce iiibinënt, la 
possédisiit, et qui, dépouillé par sur^rise^ ne la pos- 
sède plus. 

rV. iMAGINATiÔM. 

DjOins toutes les langues, on distingue Yimagi' 
nation dn jugement. II y a, en èfltet, ui)e différence 
£ntre ces deux facultés, quoiqu'elles ne soient, 
l'une et l'autre, qu'un emploi de la faculté de 
sentir. 

Souvent, le jugement s'exerce, en t)résehce 
d'objets extérieut^s, sur les idées quSls font Hk^ 



Digitized by VjOOQIC 



356 Dfi LA raRÉMOtociiâ^ 

tre; rimaglnation ne s'exerce que sur des idées. 

Le jugement^ lorsqu'il s'exerce sur des idées, 
s'occupe surtout de les comparer, de les analyser, 
et il est calme dans ses opérations. L'imagination, 
toujours émue, sent avec rapidité, sans réflexion, 
les caractères des idées saillantes ; elle ne prend 
pas le temps de les examiner. 

L'imagination est le fruit de sensations vives; 
le jugement est le fruit de sensatiops utiles; l'une 
éblouit et agite, l'autre éclaire ; J'une entraîne , 
l'autre conduit. 

L'imagination poursuit les idées, à la fois pro- 
fondes etindécises, dontle sentiment compose nos 
désirs, nos espérances, nos craintes, nos frayeurs. 
De ces idées les unes représentent à notre sens 
intime des êtres, des objets, des situations, dont 
la réalité nous serait agréable ou avantageuse. 
Les autres représentent À notre sens intime des 
êtres, des objets, des situations, dont la réalité 
nous fierait souffrir. Le plus souvent l'imagina- 
tion exagère les unes et les autres de ces idées. 

L'imagination est le ferment de la pensée. Ap- 
pliquée à la peinture, à la poésie, elle découvi^ 
et embellit les rapports, frappants ou délicats, 
des êtres qui l'intéressent. Dans ses moments 
d'élévation I elle aborde le sublime, qui n'est 
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autre chose que le grand revêtu de simplicité. 

Appliquée aux sciences, l'imagination étend 
leur domaine; elle féconde, en leur faveur, Fesprit 
de recherche, de combinaison, de système. 

En tous les genres d'action intellectuelle, lors- 
que l'imagination est nourrie par l'étude, calmée 
par la patience, réglée par la raison, elle donne le 
génie. 

V. Volonté. 

Qu'est-ce que vouloir? C'est demander que les 
choses se passent, hors de nous, conformément à 
notre idée. C'est demander^ par conséquent, que 
les choses se passent, hors dé nous, de manière à 
nous donner de nouveau une idée ressemblante 
à celle dont nous éprouvons le mouvement. 

Il y a donc en nous, toutes les fois que nous 
voulons, une idée qui exige son propre renouvel- 
lement, et qui, pour y parvenir, excite de notre 
part, et de la part des êtres extérieurs, tous les 
mouvements qui peuvent servir à la reproduire. 

On voit, d'après cela, que l'état de volonté 
pour notre âme, surtout de volonté forte, n'est 
autre chose que l'état de désir assez prononcé , 
assez actif, pour entraîner, de la part de nos or^ 
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ganes , extérieurs , des mouvemçnt^ dont l'^ffç|t 
soit, autant qu'il est possible, la prodwQtion d'une 
idée semblable à celle qui nous occupe avec tant 
d'énergie et de vivacité. 

Coniment l'idée raotrjce et exigeante parvient- 
elle à imprimer de tels mouvements à nos or- 
gane^ extérieurs? Pour le trouver, observons quç 
l'état de volonté forte est nécessairement un état 
exclusif, c'est-à-dire que, dans l'âme de celui qui 
veut fortement , l'idée exigeante est la seule qui, 
en ce moment, soit animée d'une expansion très- 
vive , pu même soit eq ^xp^jinsiop ; tout }e re^e 
de l'âme ^ tait et attend. 

Mais le même état oi^ganiq^e qMÎ a mis une 
iflée particulière en expansion très-vive , a mis 
néces^irement aussi tout le système nerveux en 
action prononcée. Et, en eÇFe|: , toulps le^s parties 
du corps sont alors agitées , la voix esjt (qrpe , son 
accent est rapide, les gestes $pn|t jrppétueyx, la 
circulation du sang s'9ccé|ère , la r|^$piration se 
précipite , |a transpiration esf: augmep|;éa , le$ 
fonctions de tpps les oi^ape^ seçrétoire^ f çdou- 
blent 4'activjté; témoignage frappant de ijotre 
unité organique. Le centre céréjjpal ; le centre 
éminemment neyveux ej; sensible, étai)tlf fby^: 
principal de potre être , tpu^ mpuyei^enk qui s'y 
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efifectue avec ardeur , ne peut que rayonner im- 
pétueusement vers tous les points de la circon- 
férence. 

Observons dans cette situation d'âme un en- 
fant de trois ou quatre ans , dont l'organisation 
est vive, sensible, dont le désir est souvent d'une 
ardente impatience , et qui n'a pas encore appris 
à lui donner une expression claire, facile, ra- 
pide; ce qui fournit à l'observateur la faculté d en 
suivre le développement. 

Au premier instant où une de ses idées le pas- 
sionne , l'irradiation nerveuse est générale dans 
tout son être , car tous ses membres s'agitent ; 
tous ses organes musculaires sont en action , et 
aussitôt ses organes des sens, témoins de leurs 
efiForts , en transmettent les résultats au centre 
cérébral. 

Ces résultats , vagues et nombreux, de l'action 
musculaire générale, portent en concurrence, au 
centre cérébral de Tenfant, des ébaucheis d*idéés 
qui, à cause de leur confusion, ne représen- 
tent rien encore. Mais parmi ces ébauches d'î-' 
dées, il en est une qui est plus analot^: que 
toutes les autres à jla constitution 4^ :l!idée mo-^ 
triée ; plus que toutes les autres , elle «st , av^c 
elle, en concordance de vibration; cèUe-^Jîi estî 
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seule adoptée, encouragée, parce que, seule, 
elle annonce qu'elle continuera, dan^le système 
nerveux , la disposition que Vidée motrice vient 
de lui imprimer. Toutes lés autres ébauches 
d'idées venant indiscrètement portpr, à cette dis- 
position, changement, nouveauté, distraction , 
surprise, sont refusées , repoussées. 

Voilà ainsi, dans le centre sepsible de l'enfant, 
des produits, des effets, qui ne sont pas employés. 
Or, dans la nature, toutes les fois qu'un effet n'est 
pas employé , l'action de sa cause est arrêtée ; sa 
cause cesse. 

Toutes les causes des idées dont l'idée motrice 
ne se nourrit pas , rentrent donc dans le repos ; 
les organes des sens qui satisfont la volonté de 
l'idée exigeante i^estent seuls en exercice ; le 
fluide nerveux se retire de tous les autres ; il se 
retire égal^ent des organes musculaires non 
occupés; l'action de ceux que l'idée motrice em- 
ploie, fortifiée par le repos de tous les autres , 
devient rapidement puissante et facile. 

Pendant ce progrès l'idée motrice augmente 
de droits et de jouissances ; elle s'approche de son 
but..... Si un obstacle survient, les idées qu'il 
produit choquent l'idée motrice , la jettent dans 
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rirritatioii , dans la colère. Mais si tout succède à 
l'idée motrice; si tous les mouvements dont elle 
était avide lui sont accordés.... • la voilà satis- 
faite ; de sa part plus d'exigence ; de la part du 
système nerveiix plus d'impulsions ; l'enfant se 
calme et se repose ; sa volonté est finie. 

Par un apprentissage plus ou moins rapide, 
l'enfant, devenu homme , d acquis la faculté de 
rendre l'expression de 'son idée n 
claire , précise , adaptée à sa na 
que la suite d'actes qu'elle com 
de temps pour s'exécuter. 

Suivons un moment cette action intérieure et 
ses effets extérieurs dans les circonstances où il 
nous importe qu'elle soit satisfaite , lorsque, par 
exemple, le soin de notre existence nou^ imprime 
un des besoins destinés à la soutenir. Voici notre 
besoin le plus pressant et le plus fréquent : 

Je rentre chez moi d'une course très-longue. La 
faim me presse ; mon viscère nourricier, mon esto- 
mac , n'ayant plus à exercer, sur des sûjbstances 
étrangères , l'action chimique de ses fluides sub- 
tils , adresse ces fluides au cerveau. Cest ainsi 
qu'il l'informe de son état pénible de vaëttité* 
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Cette informatiop n'est pa? précisément une 
idée ; c'est, Ç^f^i^^ i^ous IWoBS dit, une sensa- 
tion confuse de souQraqçe gépéralç, que, par 
instinct, dès mon enfance , .J!ai souj^ag^ à Vaide 
des aliments, que Fpn ip'^ fourni^ . Progressive* 
ment , depuis |iion enfi^qce , j'ai appris ^ par Vob- 
servation de mes propres actes nutritifs , et des 
li été témoin, j'ai appris à connaître 
BS destinées par la nature au soula- 
faim. Je possède , dans mon centre 
i idées de ces ^u))s|;ances ; ces, idées 

ue le cerveau, stimulé par 1 action 

h ...-.' • ' ■^>* ^ 

Imule à son tour, c'est-à-dire , met 
en expansion , en développement. Elles me 
représentent des substances alimentaires que 
mon besoin sollicite ; elles me rappellent aussi 
qiie je possède une ou plusieurs de ces sub- 
stances dans une des pièces de nia demeure. 
Je m*y rends avec empressement ,' et je ne puis 
me tromper dans ma route. Mon idée motrice , 
en Q? moknent, est une idée complexe; elle 
seiKMQpose, et de l'aliment que Je dié»ii^e>etdu 
lieuii^ùjeje trouverai, efcduehqmia «qui m'y 
c0ndi|ii^ Arrivé en ce lieu, je ne mé trompe pas 
non. plue} je vaia direcfceoieQt à l'aliment que 
Vkwsk idéejtne i^présente; je le aaisisi, et , par Jea 



Digitized by VjOOQIC 



THBORIB PS l'intelligence. 363 

pi^eëdés ks plus rî^pides, j'exj f^is m{i poifr' 
ritufe.. 

Paps ce même |ieu sonf; déposés des instru- 
ments de musique* L'idée que j'en possède ne 
fâijt point partie, en ce moment» ^e mon idée 
mo|:rîce ; aussi , je les délaisse tant que mon be- 
soin de manger es|; l'excitateur 4^ ip^' volonté; 
une personoe qui ine deipai^idç^rait de les faire 
entendre importunerait mon idée motrice ; mais, 
celje-ci satisfaite, l'idée musical^ pouj[;ra être mo- 
trice à son tour. 

p4nér(ilement , toute ^dée en mouveinent dans 
le centre cérébral , est, çp ç^ moment, un Être 
sensible , susceptible de souffrance et de plaisir ; 
E)}e soufre , et je so^^re par eïje , si elle est dé- 
rangée cfai^s l'fiction qu'eue p(i'impr|rae ; et elle 
est pépîblement dérangée, si elle voit entrei* 
daps sa demeure pne autre j4éc qui ne Ipi res- 
sçtif^le pas , qui , par copséquent, teii^ à mlm^ 
prfmpr pne action d|j^jérente. Que, par exemple, 
à la suite du repas que j(p yiens de faire, je. 
me sois assis devant mpp piano,, invifé à l'oc- 
cupation musicale par )e chanj; d'ppe r,op;iapce 
qpe, hier, j'ai entendue, que j'ai retenue > et que, 
ep ce mopienf; , j'entepds çncojfe dans nrçp ceji^ti^e 
cérébral. Je la r^pf^oduis de mon a^gfix sur llip-» 
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strament. Mais voilà que , inopinément , et par "^ 
inadvertance » je place dans ce chant une note 
fausse , qui n'est point dans mon idée motrice , 
qui en trouble la mélodie, et que je n'avais pas 
l'intention de produire. A l'instant, mon idée 
motrice se révolte contre cette intrusion discor- 
dante. Pour la repousser, et en efifacer le plus tôt 
possible laiSlcheuse impression, mon idée mo- 
trice , qui est le chant de la romance , mais pur 
et soutenu, me presse de le reproduii'e de nou- 
veau , et avec plus d'attention. JTobéîsà mon idée 
motfice ; elle est satisfaite , et c'est mon être tout 
entier qu'elle associe à son état de satisfaction. 

D'après cette explication des actes que la volonté 
commande, il est aisé de voir que la volonté elle- 
même est commandée, en nous, lorsqu'il s'élève 
dans notre centre cérébral une idée motrice, ou 
Ibrte et impétueuse jusqu'à la tyrannie, ou, quoi- 
que faible en elle-même, rendue exclusive par un 
état organique qui tient toutes les autres idées 
dans l'affaissement et Foppression. Dans le pre- 
mier cas, il est amené par tous les accès de pas- 
sions extrêmes, il n'y a point en nous liberté^ 
parce qu'il n'y a point, en nous, éléments de dé- 
libération. Dans le second cas, amené par l'ivresse 
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OÙ laliënation mentale^ il y a moins de liberté 
encore, 

Nous chercherons, en terminant cet ouvrage,' 
à quelles^conditions la liberté peut appartenir à 
nos déterminations. 



Nous allons passer à l'ordre de faits qui atteste 
le mieux combien la composition de notre âme 
est merveilleuse. 



FIN DU TOME PREMIER. 
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